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histoire 

generale 

DES Y O Y A G E S, 

'.ou 

NOUVELLE COLLECTION 

DE TOUTESLES RELATIONS DE VOYAGES 

PAR MER ET PAR T E R H E, 

Qui ont été publiées jufqu'à préfent dans les différentes 
Langues de toutes les Nations connues : 

CONTENANT 

CE QU’IL Y A DE PLUS REMARQUABLE, 

DE PLUS UTILE ET DE MIEUX AVERE’ DANS LES 

Pays ou les Voyageurs ont pénétré’: 

AVEC LES MŒURS DES HABIT ANS, 

ia Religion , les Usages , Arts, Sciences , 
Commerce , Manufactures , &c. 

POUR FORxYER UN SYSTEME. COMPLET 

d’HiJioîre & de Géographie moderne , qui repréfente 
l'état artucl Je toutes les Nations : 



ENRICHI 

GRAPHIQUES ET DE FIGURES, 

1E PREMIER. 


P A R I S , 

Chez D I D O Tj Libraire , Quai des Augulïhs , 
à la Bible d’or. 
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AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE DU ROI. 
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PREFACE 


DES AUTEURS ANGLOIS. 



Vitons les omemens fii- 
perflus , à la tête d’un Ou- 
vrage où nous n’annon- 
çons rien que de férieux 
& d’utile. Il eft peu * néceffaire de 
nous étendre fur les avantages d’u- 
ne entreprife de cette nature , lorf- 
qu’on peut reconnoître , au feul ti- 
tre qu’elle a, trois buts d’une égale 
importance : i°. d’empêchêr la 
perte d’un grand nombre de Livres 
précieux ; 2 0 . de rendre communs 
des Livres rares ; 3 0 . déformer un 
corps des meilleurs Auteurs qui ont 
écrit fur les différentes parties du 
Monde. ‘ J tf*' : 

C’eft cetté triple vue qui a pro- 
duit plufieurs grands Recueils dé 
Tome /. a 
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ij PREFACE. 
Voyages , en diverfes Langues, 
-tels que ceux de Grinæus & de Br y, 
en Latin $ de Ramufio , en Italien $ 
de Thevenot , ,en François -, fans 
parler de plufieurs petites Colle- 
.. clions dans les mêmes Langues, 
Mais il n’y a point de Nation qui 
en ait publié plus que les Anglois , 
de qui nous en avons déjà trois gé- 
nérales , d’une fort grande éten- 
due ; celle de Hakluyt , en trois 
Tomes in-folio -, celle de Purchafs y 
en quatre Tomes , fans y com- 
prendre fou PUgrimage $ &: celle 
de Harris , en deux Tomes. 

Churchill autre Anglois , avoit 
fans doute entrepris de fe dilfin- 
. guer dans la même carrière ; mais 
à juger de fon projet par l’exécu- 
tion , il femble qu’il ait fait confi- 
fier toute fa gloire dans 1a groffeur 
de fix Volumes in-folio d’une im- 
menfe étendue. i°. Il ne s’efl atta- 
ché qu’à cinquante Voyageurs par- 
ticuliers, qui n’avoient parcouru 




PREFACE . iij 

vrage du nombre des ColleCHons 
générales. 2°. Le^ Ecrivains qu’il 
a recueillis , méritent peu d’efH- 
me. Loin -d’avoir apporté , à ce 
choix , de l’exaélitude & du dif- 
cernement , on s’imagineroiî que 
ce font leurs imperfections , plus 
que leurs bonnes qualités , qui l’ont 
déterminé à les choifir. Les uns ne 
contiennent que les opérations & 
les difputes des Millionnaires. D’au- 
très n’offrent que des difcufïïons 
étrangères au fujet , telles que les 
j Recherches navales de Monffon , 
dont le troifiéme Volume eft pref- 
qu’uniquement compofé ; & n’ont 
point par conféquent plus de rap- 
port aux Colleéhons de Voyages , 
que toute autre Hiftoire maritime, 
Audi la fubftance de fix gros To- 
nnes fe réduiroit-elle ailement k 
moins de deux. 3 0 . Enfin , ce qui 
rabaifïè encore plus Churchill , les 
Traductions qu’il a données des 
Auteurs étrangers font fi mauvai- 
iès , que non-feulement il s’écarte 
fans celle du fens de lès Originaux, 
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ii> PREFACE. 
mais qu’il les défigure fouvent pair 
des retranchemens ou des omifïions 
qui ne font jamais à leur avantage#. 
La meilleure partie de fbn Ouvra- 
ge eft l’IntrocfuéHon , que plufieurs 
Critiques ont attribuée , fans au- 
cun fondement , au célébré Locke- 
Mais il Luffit de connoître les dé- 
fauts du Recueil , pour fe perfua- 
der qu’un fi fçavant homme n’y eut 
jamais la moindre part. 

Quoique nous ayons des Colle- 
ftions de Voyages en fi grand 
nombre , on conçoit que les maté- 
riaux ne cefTant pas defe multiplier 
par de nouvelles entreprifes &.de 
nouvelles découvertes , il fera tou- 
jours nécefTaire de publier par in- 
tervalles quelques nouveaux Re- 
cueils , ou du moins des Additions 
continuelles aux anciens. Ainfi 
Hakluyt fe crut obligé en 1599 , 
c’eff à-dire , dix ans après fa pre- 
mière Addition d’en donner une 
fécondé avec unfupplément confi- 
dérable. Purchafs publia un nouvel 
Ouvrage en 1625. Harris fuivit 
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P REFACE. v 

leur exemple en 1705. 

Le defîein de ces divers Colle- 
éleurs avoit été de réunir les meil- 
leurs Ecrivains dans un corps , de- 
puis la renaiffance du commerce 
& le commencement des décou- 
vertes , jufqu’à leur tems. Mais la 
crainte de multiplier trop les Vo- 
lumes , les a tous obligés de fup- 
primer quantité d’excellens Ou- 
vrages. C’eft par cette raifon que 
Hakluyt s’eft borné aux Auteurs 
Anglois, & que n’écrivant pas plus 
de cinquante ans après les premiè- 
res navigations de les Compatrio- 
tes , il n’a pas laifîe d’en omettre 
plulieurs , qui n’ont pas même trou- 
vé place dans fon Supplément , & 
dont Purchafs a compofé fa Col- 
le&ion. Par un effet encore plus 
fâcheux de la même caufe, Pur- 
chafs , qui s’étoit propofé de join- 
dre aux Anglois plulieurs Voya- 
geurs étrangers , le trouvant trop 
refferré dans l’efpace qu’il leur de- 
ftinoit , les a racourcis avec li peu 
de mefure , qu’à force de retran- 

aiij 
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chemens , il a rendu fon Ouyrage 
prefque inutile. 

Les Compilateurs qui ont tra- 
vaillé fous le nom de Harris , ( car 
on n’eft redevable à lui-même que 
de l’Epître dédicatoire & de Flm- 
troduclion de fon Recueil ) entre^- 
prirent , quatre -vingt ans après les 
découvertes r c’eft-à-dire , dans un 
tems où les Relations de Voyages 
s’étoient extrêmement multipliées^ 
d’exécuter le même deflein dans 
des bornes au lîi étroites que celles 
de Purchafs. Auffi n’ont-ils donné 
qu’un fantôme de Collection géné- 
rale , & des fqueletes d’Auteurs , 
au lieu de corps & de fubftancei 
Non-feulement ils ont omis une 
partie des meilleures Relations de 
Hakluyt &c de Purchafs , qui font 
tant d’honneur à leur pays , mais 
ils onr corrompu le relie par leurs 
abbréviations. Celles que Purchals 
a données entières , ils les ont mi- 
férablement racourcies ; & celles 
qu’il avoit abrégées lui-même , ils 
ont achevé de les mutiler par de 
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P RE FA C È. vi) 
nouveaux racourciflemens. Outre' 
tant d’imperfe&ions groflieres , ce 
dernier Recueil ayant été publié 
depuis près de quarante ans, com- 
bien de Voyages utiles & curieux 
ont paru depuis ce tems-là , qui 
méritent d’être enfin recueillis ? 

C’efl: par des raifons fi fortes que 
les Auteurs de la nouvelle Colle- 
éfion qu’on préfente au Public , fe* 
font déterminés à former l’entre- 
prife de cet Ouvrage , fur le plan* 
dont ils vont rendre compte. 

- Ils ont regardé comme Urî de- 
voir, i°. d’y inférer également lek 
Relations omifes par Harris* , Sc 
celles qu’il a tirées de Hakluyt St 
de Purchafs : 2 0- . de reftitüer , au- 
tant qu’ils ont pû s’en procurer le 1 
moyen par la confrontation des 
Originaux , les Auteurs mutilés par 
Harris & par Purchafs. 3 0 . De re- 
cueillir non-feulement lés Relations 
omifes par Purchafs , mais encore 
celles qui ayant paru depuis Pur- 
chafs , ont" été négligées par Har- 
ris. 4 0 .. D’y joindre tous les Voya** 



vu) PREFACE . 

geurs de quelque confidération , 
qui ont paru en Angleterre depuis 
1705 * c’eft-à-dire , depuis la Col- 
leéhon de Harris. 5 0 . D’enrichir 
leur Ouvrage de toutes les Rela- 
tions étrangères , dont ils ontpufe 
procurer la connoiflance. 

Ce n’eft pas dans un premier 
Volume qu’ils peuvent fe flatter 
d’avoir rempli tous ces engage- 
jnens.Cependant ils font perfuadés 
qu’on y trouvera la fidélité de leurs - 
promefles afîez bien établie pour 
en tirer le motif d’une jufte con- 
fiance , & fe repofer fur l’avenir. 

Dans la réfolution de ne rien 
épargner pour le fuccès du dernier 
article , ils ont pris foin de faire ve- 
nir , à grands frais , les Relations 
des Etrangers * & ne fe bornant 
point aux grandes Colleftions 
qu’on a nommées , ni aux Ouvra- 
ges poftérieurs qui ont été publiés' 
lous le titre de Voyages , ils ont 
étendu leurs recherches jufqu’aux 
plus petites produ&ions des Voya- 
geurs , lorfqu’ils y ont trouvé le$ 
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PREFACE . ix 

deux cara&eres de la vérité & de 
l’inftruéHon. Telles font celles des 
Hollandois au Nord & aux Indes 
Orientales , les Lettres édifiantes , 
les Mémoires des Millions , plu- 
fieurs Journaux littéraires , fans ou- 
blier les Mémoires de l’Académie 
des Sciences de Paris , & les Tram 
faClions Philofophiques de Lon- 
dres , qui offrent plufieurs Rela- 
tions curieufes. Enfin le defirdene 


rien omettre pour la perfeCHon de 
leur projet , leur a fait jetter dans 
leur narration , divers Extraits qui 
concernent l’Hiftoire , le Gouver- 


nement & la Religion des Nations 
étrangères , fur-tout des Nations 
de l’Orient ; tirés prefque toujours 
de leurs propres Auteurs , pour 
fuppléer à la négligence des Voya- 
geurs , qui n’ont pas toujours eu le 
tems ou l’occafion de fe procurer 
toutes ces lumières. 


Quoique le deflein des Auteurs 
ait beaucoup plus d’étendue que 
toutes les Collections précédentes, 
ils ne fe propofent pas de multi- 


a v 
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plier les Volumes à l’infini. Après 
avoir remarqué les défauts des an- 
ciens Recueils , ils ont cru devoir 
lé former une nouvelle méthode. 
Au lieu de donner chaque Auteur 
entier dans l’ordre de la publica- 
tion , ils féparent fon Journal & 
fes avantures de fes remarques. Ils 
donnent la première de ces deux 
parties fans mélange $ la fécondé , 
ils l’incorporent avec les remarques 
des autres Voyageurs, fur les mê^ 
mes Régions. 

; En général , les avantures des 
Voyageurs ne font pas toujours 
alfez importantes pour ne pas de- 
mander beaucoup de, retranche- 
mens & d’abbréviations. Et com- 
me ceux qui vifitent les; mêmes 
lieux ne peuvent manquer de répé- 
ter les. mêmes chofes , il eft clair 
que par la méthode qu’on prend 
pour les recueillir , on évite quan- 
tité de petits détails inutiles , dont 
la fuppreffion lèrt à ménager beau- 
coup d’efpace. Purchafs & Harris,, 
qui s’étpient aufli propofé non-feu** 
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PREFACE . f x} 
l'ement d’abreger-, mais d’éviter 
même jufqu’aux moindres répéti- 
tions , ont pris une voie fort ungu- 
kere. Après avoir donné un Auteur 
entier , iis n’ont plus penfé qu’à re- 
trancher dans les autres , toutes les 
remarques qui avoient quelque ref- 
fèmblance avec celles du premier. 
On comprend que cette méthode 
fait un étrange ravage dans les Li- 
vres , & qu’elle n’effc propre qu’à 
les mutiler d’une maniéré li bizar- 
re , qu’il ne relie au Lefteur que 
des morceaux imparfaits de cha- 
que Oüvragei L’injure s’étend mê- 
me jufqu’à l’Auteur qu’elle conféré 
ve entier ; car fiTonluppofe qu’en* 
tre cinq Voyageurs , par exemple, 
les quatre derniers foient dépouil-' 
lés de' leurs remarques , parla rai- 
lon quelles fe trouvent dans le pre- 
mier , il arrive non-feulement que* 
les quatre perdent leur droit dë 
propriété aux mêmes chofes , mais 
que* le premier fe trouve dêftitué* 
dès témoignages^ qui doivent" fou— 
se-nir & confirmer fes Relations*. 

*vj. 
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Au contraire , la méthode de cer 
Recueil quieft d’incorporer enfem- 
ble les remarque* ae plufieurs 
Voyageurs , avec beaucoup d’e- 
xaétitude à citer les Sources , fert 
tout à la fois à conferver le fond 
des chofes dans fa totalité , à met- 
tre chaque Ecrivain en pofTe/îion 
de ce qui lui appartient , & à faire 
éviter des répétitions , qui entraî- 
neroient autant d’ennui que de Ion* 
gueur. 

Mais ce ne font pas les feuls 
avantages de notre méthode. Ajou- 
tons que le Lefteur trouvant réu- 
ni dans les mêmes lieux tout ce qui 
appartient aux mêmes fujets dans 
un grand nombre d’Ecrivains diffé- 
rens , fe voit épargner la peine de 
courir de l’un à l’autre , pour re- 
joindre des remarques difperfées , 
& l’ennui de relire fouvent les mê- 
mes choies j enfin , qu’au lieu de 
quantité dénotions imparfaites qui 
fe trouvent répandues dans plu- 
fieurs Ouvrages , il aura des des- 
criptions entières , recueillies de 
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fous les Voyageurs. Ainfi cette 
Colleftion devient un fyftême de 
Géographie moderne , & d’Hi- 
ftoire , autantcju’un corps de Voya- 

f es ; & reprefente , avec autant 
ordre que de plénitude , l’état 
préfent de toutes les Nations. 

Ne peut-on pas dire aufli à l’hon- 
neur de la méthode qu’on embraf- 
le , qu’elle a dû fervir à rendre le 
fond de l’Ouvrage plus correél & 
plus parfait ? Un Compilateur qui 
a rapproché les remarques de pfu- 
lieurs Ecrivains les unes des autres, 
doit avoir eu plus de facilité à re- 
connoître leurs erreurs , & par con- 
féquent à les corriger. Il doit en 
avoir eu beaucoup a diftinguer les 
Relations romanefques , d’avec les 
Ouvrages férieux & les copies de 
l’Original ; à découvrir les vols , 
& à remonter fur les traces du Pla- 

f ’aire jufqu’à la première fource, 
n rapprochant , par exemple , 
toutes les Relations de la Guinée 
l’une de l’autre , il paroît que la plu- 
part de leurs Auteurs ont copié , 
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ou volé , û l’on veut , Anus , dans 
la Colle&iorr de' Bry y car ils ne 
ne Pont cité nulle part , fans excep- 
ter Bofman même , que pèrfonne 
jufqu’aujourd’hui n’avoit foupçon- 
né de plagiat. Une découverte de 
cette nature a rendu les Compilan- 
te urs de notre Recueil fi attentifs , 
qu’ils iront gueres manqué de relli- 
tuer les biens aux propriétaires. 
Ils ont refpeêlé fingulierement les 
obfervations des plus anciensV oya- 
geurs ; & quoiqu’elles manquent 
louvent d’une jufte étendue, com- 
me on ne s’en appercevra que trop 
dans les premières Relations An- 
gloifes , ils ont cru devoir les y lai£ 
fer avec cette imperfeèHon. 

Après avoir donné l’idée géné- 
rale du plan de cet Ouvrage , il 
faut entrer dans quelque détail fur 
l’exécution. La matière peut être 
confidérée fous deux vûes différen- 
tes: l’une qui comprend \es Ex- 
traits ; l’autre , les Réductions. Les 
.Extraits contiennent le Journal de 
çkuque Voyage , les avantures -da. 
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Voyageur , & les autres événe- 
mens qu’il raconte y avec la des- 
cription des’ lieux , telle qu’il la don* 
ne , fur-tout lorfqu’elle n’eft pas dé- 
mentie par les remarques de quel- 
qu’autre Voyageur. Chaque Ex- 
trait eft précédé communément 
d’une Introduction , ou d’un éclair- 
ciffement littéraire , dans lequel on 
rend compte , autant qu’il eft pof* 
fîble , de la perfonne de l’Auteur , 
de l’origine de fon Ouvrage r de 
fa nature & de fa forme. On y 
joint une courte critique, c’eft-à- 
dire , un jugement fur le mérite ou 
fiir les défauts , particulièrement 
pour ce qui concerne la Géogra- 
phie , l’H iftoire, les Figures, les 
Plans &? les Cartes; 

Ce qu’on appelle ici les Rédu- 
irions, contient les remarques des 
Voyageurs fur chaque Pays , fur 
fes Habitans & fes produirions na- 
turelles ,- dont on a compofé un 
corps , qui forme une defcription» 
régulière. Mais quoique les obfer- 
vations de différentes perfonnes-fa 
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trouvent ainfi mêlées , on a pris 
foin de les diftinguer par d’exa&es 
citations. Lorfque tous les Auteurs 
s’accordent fur quelque point , on 
a cru les citations inutiles ; mais 
dans les endroits où ils fe contredi- 
fent , tantôt Ton inféré leurs diffé- 
rentes Relations dans le texte , tan- 
tôt s’attachant à celui qui paroît le 
plus exaéi , on relegue tous les au- 
tres dans les Notes. 

Ces Notes qui font Géographi- 
ques , Hiftoriques & Critiques , 
ont pour objet de corriger les er- 
reurs , de fixer les opinions , ou de 
concilier leurs différences , d’éclair- 
cir les obfcurités , & de fuppléer 
par divers fe cours aux omifîions 
qui fe trouvent fouvent dans les 
Voyageurs. Mais on ne renvoie 
gueres aux Notes ce qui peut trou- 
ver place dans le Texte * fans ap- 
pefantir la narration ; & quelque- 
fois même , lorfque la queftion efl 
d’une importance extraordinaire 
pour l’Hiftoire ou la Géographie , 
on introduit une differtation parti- 
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culiere ftir le fond de la difficulté. 

Cependant après tant de travail 
& d’attention pour corriger les er- 
reurs , on ne fe flatte point d’avoir 
toujours fatisfait le Leéfeur , & 
l’on n’eft pas même parvenu à fe fa- 
tisfaire toujours foi-même. Quand 
la différence n’eff qu’entre deux 
Auteurs , ou que de part & d’autre 
le nombre des Auteurs eft égal , il 
eft extrêmement difficile de juger 
de quel côté la vérité fe trouve , à 
moins qu’il ne fe préfente pour gui- 
de quelque Autorité fupérieure aux 
exceptions , telle que le témoigna- 
ge d’un Ecrivain au Pays même j 
ce qui n’eft pas fans exemple à 
‘ l’égard des Régions Orientales. 

Mais de tous les points fur lef- 
quels on trouve les Voyageurs peu 
d’accord , il n’y en a gueres ou 
les conciliations & les fupplémens 
foient fi difficiles que fur celui des 
noms propres. Une des principales 
vues qu’on s’eft propofées dans cet 
Ouvrage , eft de réduire les noms 
de lieux & de perfonnes à l’orto- 
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graphe de leur véritable pronon- 
ciation , & d’introduire tant d’u- 
niformité , que les mêmes objets 
reparoiffent conftamment fous les 
mêmes noms. ■ 

Pouratteindre au premier de ces 
deux buts , il fuffit de connoître 
l’alphabet du Pays de chaque Au- 
teur , ou de la Langue dans laquel- 
le il écrit. Mais il n’eft pas fî' faci- 
le , ou plutôt y il eft prefque im^- 
poflible & exécuter le fécond def- 
fein , parce que c’eff un défaut 
commun à tous les Voyageurs de 
la même Nation, d’écrire différem 1 - 
ment les noms Etrangers. Sans vou- 
loir décider li ce défaut vient de 
leur négligence à s’informer des' 
noms , ou de ce qu’étant obligés 
d’inventer des cara&eres , parce 
que leur propre Langue n’en a pas 
toujours qui répondent exaêfement 
aux fons des Nations étrangères , 
ils fuivent différentes réglés dans ce 
choix ; ou , ce qui eft fouvent la 
vraie raifon , de ce qu’ils copient 
fans difcernement les Ecrivainsde-x. 
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autres Nations * à. quelque caufe 
enfin qu’on doive attribuer ce de- 
fordre , il s’enfuit que fi l’on entre- 
prend de réduire tous les noms à 
quelque idiome particulier, on tom- 
be nécessairement dans autant de 
différences que fi l’on n’avoit fait 
que les tranfcrire fans y rien chan- 
ger. En un mot , le feul moyen de 
les rendre uniformes , feroit de fça- 
voir comment ils font écrits par les 
Nations mêmes aufquelles ils ap- 
partiennent. 

• On n’a rien épargné pour fiiî- 
vre fidellement cette réglé dans les 
noms qui regardent l’Europe , l’A- 
fie , & quelques parties de l’Afri- 

? ue ; mais lorfqu’il eft queftion des 
'ays qui n’ont ni livres ni caraéle- 
res , tels que la Guinée & les plus 
grandes Régions dç l’Afrique , le 
Continent de l’Amérique , toutes 
fes Ifles , &c. on n’a pu fe promet- 
tre d’arriver jamais à la véritable 
orcographe , non plus qu’à l’exaéle 
prononciation. Dans une fi grande 
incertitude , on s’efl crû obligé de- 
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conferver la plûpart de ces noms 
comme ils font écrits dans les Au- 
teurs originaux , en réduifant feule- 
ment quelques lettres à la valeur 
de celles qui rendent le même fon , 
dans la Langue où cette Colleftion 
elt publiée. Si l’on croit quelque- 
fois avoir découvert le véritable 
nom , l’avis qu’on en donne dans 
une Note devient une régie à la- 

3 uelle on ne celfe pas de s’attacher. 

lu refte,ce qu’on entend par la ré- 
du&ion des lettres, de viendra fenfi- 
ble dans un feul exemple. Les Fran- 
çois écrivent Chine \ or pour le pro- 
noncer de même , les Anglois écri- 
vent Shin , les Allemands Schin , 
les Italiens Sein , & les Portugais 
Xin. Ainli pour réduire cette iyl- 
labe à la prononciation Angloife , 
dans toutes fortes de mots , il faut 
employer le S h ; & pour la rédui- 
re à la prononciation Françoife , il 
faut mettre Ch ou Sch. Ceux qui 
ont quelque connoifTance des diffe- 
rentes Langues de l’Europe , n’ont 
pas de peine à fe familiarifer avec 
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ces transformations ; mais ceux qui 
nont pas les mêmes lumières font 
expofés à bien des méprifes fur 
l’identité des Places ; & c’eft un in- 
convénient néanmoins qui ne peut 
être évité. 

A l’égard des Cartes Géogra- 
phiques , des Plans & des Figures , 
on le gardera bien de répéter in- 
différemment toutes les pièces de 
cette nature qui fe trouvent répan- 
dues dans les Voyageurs. Outre 
que le nombre en leroit infini , la 
vérité feroit blelfée trop fouvent 
par quantité d’erreurs ou de chi- 
mères. Par exemple , Herbert , 
Struys , Gemelli * Chardin , Kemp- 
lèr, & le Bruyn,nous ont donné des 
Plans de Perfepolis j mais admet- 
tre ceux des trois premiers , ce lè- 
roit avilir cet Ouvrage en y mê- 
lant des faulfetés manifeftes $ & 
prendre la peine aulîi de copier les 
trois derniers , ce feroit une répé- 
tition inutile , lorfqu’un feul peut 
fuffire. On a rejetté , par la même 
raifon , une inhrîîté de Planches 
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qui repréfentent des Batailles , des 
Sièges , & d’autres perfpe&ives de 
cette efpecej fimple ouvrage de 
l’imagination , qui ne fert qu’à gro£ 
fîr la forme & te prix d’un livre , 
fans aucune utilité. On s’efldonc 
bornée pour les Plans , à ceux qui 
ont été drefîes fur les lieux, par 
des gens d’une fidélité fk d’un mé- 
rite reconnu 4 & pour les figures , 
on a fait graver tes animaux , les 
végétaux , les habits, les machines, 
&c. d’après les meilleures-Planches 
qni ayent été publiées. 

De même , on a retranché quan- 
tité de Cartes remplies de fautes , 
.& dreflees fans art , telles que celle 
de la Mer Blanche par Herbert , 
celles de Sandys , de Tournefort , 
de le Bruyn , enfin toutes celles qui 
ont paru copiées fur d’autres Car- 
tes , & parîèmées des mêmes er- 
reurs $ mais on a confèrvéavec foin 
celles qui ont été dreflees fur les 
lieux , par d’habiles Voyageurs , ou 
copiées d’après celles du Pays mê- 
me, Telles font là Carte dq Volga. 
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pair Olearius ; la Carte Ruffienne 
•de la Mer Blanche ; celle de Sibé- 
rie } celle de la Colchide , & du 
Canton de Bashrah , publiée dans 
la Collection de Thevenot > celle 
de l’Attique, par Wheeler , &c. 
On n’a pas moins refpefté les Plans 
de Côtes , de Ports & de Villes 
qui fe trouvent dans Cook , Ro- 
gers , Frezier , Isbrand-Ides & d’au- 
tres Voyageurs eftimés. 

Lorfqu’il s’eft trouvé plutieurs 
bonnes Cartes du meme Pays , 
comme celle de l’Egypte & du 
Pelta , publiées par Lucas , Si- 
card , & le DoCieur Pocock , on 
a pris le parti , ou de n’en donner 
qu’une , augmentée de ce qu’il y 
a de meilleur dans les autres , ou 
de les refondre toutes enfemble 
pour en faire une nouvelle. Ce- 
pendant lorfqu’ils s’eft préfenté un 
grand nombre de Cartes particuliè- 
res ou chorographiques a’ungrand 
Pays , telles que celles du Tibet , 
de la Chine & de la Tartarie , dont 
qn a j’obligatiQaau^ .RR. PP, 
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fuites , on s’eft* déterminé à n’en 
compofer qu’une Carte générale. 

: Mais comme les meilleures Car- 
tes qui nous viennent des Voya- 
geurs, font fort éloignées de fuffi- 
re pour nous repréfemer toutes les 
Côtes & tous les Pays du Monde , 
on a fuppléé à ce défaut en recueil- 
lant avec foin tout ce que les Hy- . 
drographes & les Géographes nous 
ont donné d’elümable dans ce gen- 
re. La fidélité avec laquelle on fait 
honneur à chaque Pays de fes pro- 
pres richeffes , doit écarter tout 
foupçon de vol &d’injullice. Ainfi 
la France reconnoîtra , dès le pre- 
mier Volume , les belles Cartes qui 
ont été drefiees par l’ordre de M. 
le Comte de Maurepas , fur les ob- 
servations de l’Académie des Scien- 
ces. Si l’on a pris le parti de les di- 
vifer , c’eft fans aucun changement 
qui puifle empêcher qu’en rappro- 
chant toutes leurs parties , on ne les 
rétabliffe dans leur première for- 
me. On a cru feulement devoir y 
tracer les routes les plus célébrés , 

& 
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& diifinguer les Villes dont les fi- 
tuations ont été déterminées par les 
Allronomes , tant Asiatiques qu - 
Européens , après avoir rappor- 
té les obfervations mêmes dans le 
Texte de l’Ouvrage, ou dans les 
Notes. 

On fe croit en droit de conclu- 
re , que ce Recueil ne manquera 
d’aucune des qualités qui lui con- 
viennent. L’abondance s’y trouve- 
ra fans fuperfluité , & la brièveté 
fans excès dans les retranchemens. 
Les citations tiendront la place des 
Volumes. Au lieu de pluneurs Re* 
lations d’une même chofe , on n’en 
aura qu’une , foigneufement corn- 
pofée de toutes les autres. Enfin 
tous les inconvéniens qui naiffent 
du mélange des matières différen- 
tes , ou de la difperfion des mêmes 
fu jets , fe trouveront évités , avec 
autant d’avantage pour l’Hiftoire 
& la Géographie , que d’agrément; 
pour les Lecteurs. 


Tome /. 
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AVERTISSEMENT 


DU TRADUCTEUR. 

Ntrez fans guide dans 
une Foret fpacieufe , où Les 
routes fe multiplient fans 
cejfe avec autant de variété 
que d’ abondance , vous courez rifque 
à chaque pas de vous égarer ; ou du 
moins vous ne rapporterez d'une çour- 
fe incertaine que des idées confufes 
qui ne vous repréfenteront nen fdelle-r 
ment . Cette comparaifon fera fentir 
quen publiant un Ouvrage qui mérite 
le nom ^immenfe à plusieurs titres 9 
la Préface mime des Auteurs Anglois 
ne me difpenfe pas de joindre ici quely 
ques éclaircjjfemens. • 

I, Quoique les /. tuteurs promettent 
avec raifon , dans le Recueil de tous 
les Voyageurs connus } un fyflémz 
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àomplet d’Hifioire & de Géographie, 
moderne , ils n ont pas fait aller remar- 


tre , mais 


Ployages & de leurs Observations ; de 
forte que s 3 il en réfulte effectivement de 
grandes lumières pour la Géographie 
& F Hijloire en général , c’eflpar ac- 
cident , fi fofe employer ce terme , & 
parce qu’en vifitant divers Pays les 
V'oyageurs n ont pû manquer de re- 
cueillir ce qui s 3 e/l attiré leur atten- 
tion . La plupart s 3 en font fait une étu- 
de , fuiv amies occafions & leur propre 
capacité ; mais , par ces deux raiforts 
mêmes , avec un fuccês fort inégal . 
Cependant ceux qui ont le moins réuffi , 
faute d 3 habileté ou de foin y n occupent 
pas moins leur place dans ce Recueil , . 
comme partie de l’objet principal. Ain - 
fi tout ce quife trouve ici d’utile à l'Hif- 
toire& à la Géographie nefiaufond 
que le réfultat du principal objet , qui 
efide repréfenter le V yyageur tel qu’il 
efi en lui-même. De - là vient qu’on 
ne fçauroit donner trop d’éloges à la 

bii 
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méthode que nos habiles Compilateurs • 
Je font impofée dans leur Préface * 
Après avoir repréfenté chaque Voya- 
geur dans fes courfes , pour remplir 
leur objet , qui efll’ Hijloire des Voya- 
ges ; ils tirent de tous ceux qui ont 
voyagé dans le même Pays ce qui ap- 
partient àl’ Hijloire & à la Géographie 
des mêmes lieux , pour en compoferurz 
Corps qu’ils appellent Réduction , 
auquel chaque Voyageur contribue fui - 
vaut fes lumières . 

II. Les Compilateurs nont pas 
fait remarquer dans leur Préface la 
différence qui e fl entre le premier Livre 
du Recueil & les Livres fuivans. Il ejl 
vrai quelle efl fenfble ; cependant ort 
nef pas moins obligé d’ avertir que les 
découvertes & les conquêtes des Portu- 
. gais aux Indes Orientales ayant été 
réduites en Hifoires méthodiques fur 
des Relations & de< Mémoires qui 
ri ont jamais été publiés , ce n efl pas 
l’ouvrage des Voyageurs mêmes qu ’ on 
fait paroitre fur la Jcêne , mais celui de 
divers Ecrivains qui ont travaillé d’a- 
près eux . Les princioaux font Juan de 
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Barros ^ U Evêque Oforio , Maffée , 
qui n a guerres fait qu abréger Bar ■-* 
ros , Antonio Galvam , Manuel de 
Fariay Soufa & Hernan Lopes de 
Caftaneda. Comme c'ejl particulière 4 
ment des deux derniers que les Comni - 
lateurs ont emprunté Le fond de leur 
récit , il ejl à propos de faire connoitre 
le mérite de ces deux fources. 

L'Ouvrage de Cajïaneda porte pour 
titre Hiftoire de la découverte & de 
la Conquête des Indes Orientales 
par les Portugais. Outre les Edi- 
tions P ortugaij es de ibb3 & ibGi , 
chacune en deux Volumes in-folio , 
les François en ont donné une Traàu - 
Pion dans leur langue à Paris , i’n-4 0 : 
2 b 63. Les Italiens l'ont traduit en 
deux Volumes in-folio , à Vcnife 
2 G y 8, Les Anglois l'ont aujji rendu 
propre à leur Nation } en letraduifant 
à Londres en ib8z. 

Caflaneda > dans une E pitre dédi- 
catoire à Jean III. Roi de Portugal , 
rend compte à ce Prince des motifs qui 
lui ont fait prendre l'emploi d'Hijlo - 
rien. C'efi pour conferver la mémoire 
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des premières Expéditions des Portu- 
gais aux Indes Orientales y & les fau - 
ver du trijle fort d’une infinité de gran- 
des allions qui font tombées dans V ou - 
fcli. Il nomme entr autres ( a ) celles 
des Efpagnols dans l’ ex puljion des 
Mores , & celles des Rois de Portugal 
Don Alfonfe Henrique ^ & Dom S an- 
che fon fils ,pour s’ affurer la poffeffion 
du Royaume de Portugal & des Al - 
garves. A peine en refie- t-û un faille 
fouvenir ; & par rapport même à la 
découverte & à la conquête des Indes 9 
Cajlaneda obferve que de fon tems il 
ne Je trouvait plus que quatre perfon - 
nés vivantes , entre lefquelles il fe nom- 
me , qui euffeni (b) quelque connoif- 

(a) Il cite aujjî les allions des AJJirienSy 
des Medes , des Perfes , des Afriquains 9 
contre tes Généraux de Rome , & des Sue- 
ves contre Jules-Cefar. Mais les Hifloires 
de plufieurs de ces Nations avoient été écri- 
tes. Elles fe font perdues par divers acci- 
dens , fans compter que les Grecs & les Ro- 
mains prirent plaifr à les détruire. 

- (b) Ilparoît ici clairement ^que lesVoya- 
geurs Portugais n avaient gueres publié de, 
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fiance de ces glorieux événement ; & 
que fans lëfecours de fon Ouvrage 9 
il falloit s’ attendre qu après leur mort 9 
la plus belle partie de l’ H foire P or- 
tugaife feroit tout- à- fait oubliée . 

* Il étoit d’autant plus propre à l’écri- 
ra, qu ’ ayant demeuré aux Indes Orien- 
tales avec fon pere , qui y exerçait l’Of- 
Jzce de Juge , il s’ y étoit uniquement 
attaché à recueillir des Mémoires & 
des informations . Il avoit vécu fami- 
lièrement avec quantité d’ Officiers & 
d’autres gens d’ honneur , quiavoient 
eu parta la Conquête parleurs actions' 
ou par leurs ordres. Il s’ étoit procuré 
la communication d’un grand nombre 
de Lettres & de Papiers d’importance . 
A fon retour en Portugal , il avoit 
voyagé à fes propres frais dans toutes 
les parties du Royaume , pour décou- 
vrir des acleurs ou des témoins . Enfin 
ce fut après avoir paffé la plus grande 
partie de fa vie à raffembler des maté- 
riaux , qu’il compofa fon Ouvrage 

Relations . Cajlaneda nauroit pas avancé 
au Roi un fait de cette nature , s'il d eut été 
certain, 

b mj, 
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dans U Université de Conimbre , oà il 
étoit alors employé au fervice du Roi, 
Fana y S ouf a, dans le Catalogue des 
Auteurs quil a placé à la fin de fort 
troifiéme Volume > donne le premier 
rang à Caflaneda, Il raconte que cet 
.Ecrivain avoit fait exprès le voyage 
des Indes pour vérifier fon Hifioire . 
Quoique fon ftyle & fa Géographie ne 
lui paroijfent pas fon recommanda- 
bles 3 il ajfure qu’on ne peut trop efli- 
merfon exaclttude & fa fidelité, 

Faria , dont le témoignage efl fi fa- 
vorable à Caflaneda > efl lui-même un 
Hiflorien célébré , quia compofé , fous 
le titre d ’ Alîa Portuguéza , U Hifioire 
des Portugais aux Indes Orientales y 
depuis leur premier Voyage en 149 y 
jufqu 3 en 1 640 , Ilrappone toutes leurs 
cowfes & leurs découvertes , depuis la. 
Côte d’Afrique jufqu aux paniesles 
plus reculées de la Chine & du Japon ; 
leurs ba tailles fur mer & fur terre , leurs 
expéditions Jeurs fiéges, & leurs allions 
mémorables y en y mêlant la defcription 
des Pays & des Villes , des Mœurs , 
des U] âges ? du Gouvernement & de- 
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la Religion . Son Jlyleejlfec & concis ; 
mais fes remarques furies événemens , 
fes réflexions, fur la conduite des Rois 
de Portugal & fur celle de leurs Mi - 
nifires & des Vicerois de U Inde , pa- 
roiffent toujours jufes & fenfées. Ce 
caractère judicieux ne l’abandonne que 
dans les matières de Religion , oitfai- 
fant peu d’ufage de fon jugement , il 
laiffe voir toute la foibleffe & la crédu- 
lité d’une mauvaije éducation . Il 
marque aujji trop de confiance pour 
Mendez Pinto , véritable Romancier , 
dont il adopte quelquefois les fictions . 

A la fin de fon Ouvrage il ajoute qua- 
tre articles fort curieux : I . L’état des 
P o fie fiions Portugaifes depuis le Cap 
de B onne-Efpérance jufqu à la Chine , 
avec les Dignités 9 les Commande- 
mens , les Revenus & les Maifons Re- 
ligieufes qu elles renfermoient alors „ 
Nos Compilateurs ont cru devoir join- 
dre cet article à leur Hjfioire . 2. U né 
* Lifle de tous les Naijfieaux qui puni- 
rent de Lisbonne pour la découverte 
des C ôtes de V Afrique & de l’ A fie , & 
des Bâtimens annuels de Commerce , 

h v 
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depuis les premières entreprifes du i 
Prince Henri juf qu’en 1640. Une. 
autre Lijledes Vicerois &.des Gouver- 
neurs de V Inde pendant le même tems*. 
4 . Une troisième Lifle des Auteurs 
dont il s’eft fervipour fon Ouvrage ^ 
avec un Jugement fur leur mérite & 
leur autorité. Il en compte vinpt-urz 

a* ' • / j c 9 r 

a imprimes (y treize manujcnts. 

Z J Afie Pûrtugaifè a toujours poffé 

pour un Ouvrage exaclc & curieux 

On en connoit deux Editions en Por- 


tugal x la première en 1666 > in-foL 
3 vol. avec les plans des principales. 
Uilles & les têtes des Gouverneurs ; 


la fécondé en 16 y 4. Les Italiens , les, 
François & les Anglois l’ont traduit 
dans leurs Langues.. 

. C ’eft fur ce fondement que les Com- 
pilateurs Anglois offrent dans leur pre- 
mier Livre une narration fuivie > qui 
renferme ce qu il y a déplus important 
& de mieux avéré dans L’Hifioire 
Orientale des Portugais jufqu’à l’an- ' 
née il>40. On doit comprendre que 
L état des poffefjions & des revenus du 
Portugal , qui finit cette belle Hifioire % 
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tjl celui qui fubjîjloit alors. Au lieu du 
nom des Ecrivains , tel quon le voit 
dans la plupart des Relations Suivan- 
tes , on a mis à Iq marge celui des Gé- 
néraux ou des Vicerois , avec beau-- 
coup d'attention à fuivre la date des- 
années. 

Notre premier Livre ejl enrichi de 
quelques autres Relations dont Vau-r 
torité ne demande pas moins d'être' 
établie. 

Le Voyage de S'olyman ou Soley- 
man Bacha 9 de Sue \ aux Indés 9 &/ 
jbn expédition contre les Portugais de 
Diu , foru V Ouvrage d’un Ojjicier' 
(c) des Galeres. Vénitiennes x qui fut 
engagé malgré lui au fervice des Turcs- 
Nous en avons deux Editions ; la pre~~ 
miere publiée à Venife en 1540 y-c’efl- 
à-dire , prefqu immédiatement après' 
U expédition r dans un Recueil in- 8 ° 
la Jeconde , qui fe trouve dans le pre~; 
mier volume de la Collection Italienne' 

(c) Son emploi étoit celui de Comité ’b 
a tfl-à-dirt Inspecteur ou Commandant de* 
JÊ'fc laves. Nous avons tiré ce nom des- ha-r 
liens y ^uï dif en tComitO; 

K-vjj 
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de Ramujio : mais aucune des deux 
ne nomme U Auteur. Elles font diffé- 
rentes fur plu [leurs points. La première 
efl d'un flyle obfcur , & mêlée de quel- 
ques faits que Ramufo s’ efl attribué 
le droit de réformer , comme le flyle T 
parce que V Auteur ne les rapporte pas 
fur le témoignage de fes propres yeux. 
Cependant elle fert à corriger quelques 
fautes d’imprejflon qui fe font glijfées 
dans celle de Ramufio. Quoique ce 
V y âge n ait pas été fait par les Por- 
tugais , 'datant deliaifon avec le Cha- 
pitre fuivant y qui efl tiré de F aria y 
S ouf a , & des autres Ecrivains' de 
Portugal , qu'il doit entrer ici naturel- 
lement. D'ailleurs il regarde la Côte 
Orientale de cette Mer comme le 
Voyage fuivant regarde la Côte op- 
pofée j de forte qu'ils forment enfemble 
une defcription fupportable du Golfe 
entier: ce qui les rend d’autant plus 
précieux quon n’a pas proprement 
d'autre Voyage d’un bout de la Mer 
rouge à l'autre ; car celui de Daniel T 
en i y oo , efl fe fuperficiel qu'il ne mé-, 
rite pas ce nom . Il efl àonnant qu'à* 
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l’exception de M. de Life , aucun de 
nos Géographes n dit fait ufage de ce 
* double fecours. Mais il l’efi encore plus 
que deux Journaux , où Les détails font 
ji particuliers , ne difent rien de la gran- 
de Baye que les Anciens nommoient 
Elanitique , un peu à VE fl de Tor ou 
al Tur , au pied du Mont S inaï. La 
defcription qui s ’ en trouve dans les A u- 
teurs Arabes efl enfin confirmée par 
deux célébrés Voyageurs Anglois , le 
Docteur Schaw & le DoÜeur Po- 
cock , qui Vont tracée dans leurs 
Cartes. 

Les Relations de Cafiro & d’Albul- 
feda portent avec elles tout ce quiétoit 
nécejfaire pour les éclaircir. 

III. A V égard des premiers Voya- 
ges Anglois , qui font la matière des 
trois Livres fuivans , on ne fera pas 
furpris que les Compilateurs accordent 
U premier rang a leur Nation. Ils pren- 
nent foin d’avertir par une note , que 
les François s’attribuent l’honneur 
d’avoir vifité long-tems auparavant 
Les Côtes de Guinée ; & Von verra au 
fécond Tome que dans les articles qui 
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regardent nos Voyages & nos Etabli]— 
femensen A frique , ils rendent volon- 
tiers jujlice à nos prétentions. C’efi « 
ici néanmoins que je ne fuis pas libre 
de cacher mes regrets fur la nécejjîté 
ou je me trouve de fidvre pas à pas 
des Compilateurs Etrangers 9 & de' 
m’affujettir fervilement à leur plan., 
N oïl' que je le condamne r mais Ven 
connoijfant que ce qii ils ont annoncé . 
dans leur Préface & dans leur Intro- 
duction r je fuis forcé d’attendre la pu- 
blication de chaque (d) volume pour 
juger de l’exécution ,fans pouvoir ef— 
pérer de faire jamais à V ordre général 
aucun changement qui convienne aux? - 
idées de ma patrie. Auffi n ai-je pas. 
d’autre gloire à prétendre ici que celle 
d’une fimple Traduction. Heureufe — 
ment que le fcavoir & la modération 
des Compilateurs me répondent juf- 
qu’à prefent. qu’il y a peu de rifque à. 

(d) Suivant Vufage d Angleterre pour' 
les Ouvrages d'importance , les Compila- 
teurs de ce Recueil le publient par Cahiers > 
hebdomadaires , qui me viennent de honn- 
êtes à m efure q u’ils fortent de la prcjjè .. . 
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marcher après eux. J’en juge par trois 
volumes que j’ai déjà traduits y & je 
ne crains pas d’en abandonner le ju- 
gement au Lecteur furl’effai que je lui 
prefente „ 

Ce premier Tome néanmoins effort 
inférieur à ceux qui le fuirent. Je ne- 
dois pas faire difficulté de le répéter 
après les Compilateurs qui font libre- 
ment cet aveu dans leur Préface. Si 
L’on eff trompé par L’agrément qu’on, 
ne laifferapas d’y trouver y c’efl un 
■heureux augure. pour la fuite de l’Ou- 
vrage , oit l’on doit s’en promettre 
beaucoup plus. Il nie fl pas furprenant 
d’ailleurs que les premiers Voyageurs 
Anglois fe foiem moins attachés à des* 
récits agréables qu’à des obfervations' 
utiles. La plupart nétoient que des 
Marchands qui cherchaient de nou- 
veaux Pays T pour y jetter les fonde - 
mens de leur commerce , ou- des gens 
de mer qui travaillaient à perfection- 
ner la navigation. Dans ces deux vûes- 
ils négligeoient des recherches moins- 
importantes , dont leur caraclere les . 
rendoit moins capables 7 fe conten- 
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tant (T ouvrir les voies à ceux qui dé- 
voient leur fuccéder.AuJJi les Compi- 
lateurs déclarent-ils quils dont publié 
les premières Relations que par refpeci 
pour leur origine. La même raifon les 
leur a fait publier fans aucun retran- 
chement. Mais comme elles font cour- 
tes , & fouvent imparfaites , ils ne les 
ont pas jugées fufceptibles de réduction . 

IV. Ils ont regardé avec raifon les 
noms propres de lieux & de perfon— 
nés comme une des principales diffi- 
cultés de leur entreprife j mais tous les 
foins quils ont pris pour regler leur 
ortographe par la connoiffance des 
Langues , T étude des Livres 9 & la 
vérification des ufages , dont pu les 
conduire à la pêrfeaion fur un article 
où V erreur ef inévitable. Pour un nom 
fidellement vérifié , il faut compter 
quil en demeure dix incertains. Com- 
ment toutes les Nations pourroient- 
elles s'accorder fur l' ortographe des 
noms , lorfque les Voyageurs dun mê- 
me Pays les écrivent différemment ? • 
Il fe trouve même des Ecrivains , qui 
var un excès de goût pour leur Lan 
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gue , affectent de rapporter tout à fes 
terminaifons . Cefi ainji que Labat & 
plufieurs autres écrivent Biffaux pour 
Biflao j Cachaux pour Cacheo ou 
Cachao ; Gourmets pour Gromet-' 
tos y &c. A joutons que la prononcia- 


tion groffiere & prefque toujours dé - 
feclneufe des gens de mer fert beaucoup 
à multiplier les erreurs ; car qui recon- 
noîtroit Sierra Leona dans Sarlione , 


comme nos Navigateurs le pronon- 
cent ; très Hermannos dans les trois 


Yrmaos ; & la riviere de Sannaga 
dans le Sénégal , qui ejl paffé tout-àr 
fait en ufage , &c. Cette difficulté ne 
regarde encore que les noms qui font 
les memes pour toutes les Nations . 
Combien ri augmente-t-elle pas à lé- 
gard des lieux qui ont été nommés dif- 
féremment par des Voyageurs de dif- 
jérens Pays? Life de France efi 
tlfle Maurice pour les Hollandois ; 
II fie Bourbon, Mafcarenhas/?o«/* les 
Portugais y &c. Les exemples en font 
infinis . 

. Sans entrer dans une fi longue difi 
cujfion } il m'a femblé que les Compl 
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lateurs jaifant profeffioti de ri avoir 
rien épargné pour arrivera la vérité 
parmi tant d' épcàffes ténèbres , je dé- 
vots entrer dans leur opinion (e) lors- 
qu elle ejl établie par des preuves , & 
revenir à l’ufage le plus commun de 
ma patrie, lorf qu’ils paroiffent man- 
quer d' autorité. Ainfi je ri ai pas fait 
difficulté d’adopter leur fentiment fur 
la riviere de Gambie quils nomment 
Crambra * f ur i’ ^Abdelcum 
qu’ils nomment Abba del Kuria , & 
dont les Matelots A nglois ont fait par 
corruption Ab’ dal Kuria ; fur le 
Zanguebar qui doit être nommé Zan- 
zibar , &c. Je cite trois noms pour 
mille. L’ exemple des Auteurs que je 
traduits , devient une réglé pour moi x 
lorf qu’ils ont pris la peine de le jujli- 

(e) Bien entendu que fuivant leur pro- 
pre réglé , il a fallu réduire à notre ortogra- 
phe certains noms quils ont changés, poitr 
les conformer à la leur. Ainfi lorf quils 
écrivent Sha , je dois écrire néceffairement 
Cha ou cha , parce qriils ri écrivent Sha 
que pour prononcer comme nous Cha ou 
Scha , &c. 
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fier , parce que je ne pourrois rn en 
écarter fans leur faire perdre le fruit 
de leur travail . Cependant pour con- 
cilier tous les droits , je mettrai à la 
fin de ce Recueil une Table générale 
des noms de lieux , tels quils ont été 
dans V origine , & tels que la corru- 
ption ou d'autres caufes de change- 
ment les ont fait paffer en ufage . Cet 
engagement que: je ne prends pas fans 
confeil , & que je n exécuterai pas 
farts fecours , me difpenfede faire pour 
chaque volume ce que j’ai promis dans 
la demieie note de lintroduclion . 


V. On regrettera peut-être , en 
fant les premières Relations 9 de ne 
pas trouver la fituation des lieux ex- 
pliquée par des notes. Mais fi l'on fait 
attention que dans la fuite de V Ou- 
vrage chaque Pays doit paffer. comme 
en revue , être décrit , repréfenté dans 
le plus grand détail , on jugera que 
des notes de cette efpece qu’il auroit 
fallu joindre prefquà chaque ligne , 
& quelquefois à chaque mot , grojji- 
roient fort inutilement les volumes* 
Les Cartes générales fujfiront tou * 
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jours pour fervir de guides auLecleur . 
C’efl cette raifon qui les a fait placer 
dans le premier Tome , en attendant 
les Cartes particulières qui doivent 
accompagner les Réductions, 

Qu’il me foit permis de faire va- 
loir Ces premières Cartes & toutes cel- 
les qui viendront à la fuite , comme 
une des plus précieufes parties de 
U Ouvrage que je préferue au Public . 
Si la maniéré dont elles font annon- 
cées dans la Préface , doit faire juger 
fort avantageufement de U intention 
des Compilateurs 9 j*a{fure hardiment 
que l’exécution furpaffera leurs pro- 
mejfes, Aux tréfors qu’ils om rajfem - 
blés avec tant de choix & de difcerne- 
ment , j’ai pris foin de joindre les fe- 
' cours de nos plus habiles Géographes „ 
Il paroîtque les Anglois ont fend nos 
avantages , en produifant pour ejfais 
de richejfe les Cartes qui ont été dref- 
fées en France par l’ordre du Prote- 
cteur des Sciences & des Arts, M. le 
Comte de Maurepas , qui fe trouve 
nommé par ce titre, comme j’aurois pu 
commencer par fon nom pourfaire nai - 
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ire la même idée , s ’appercevra que les 
Etrangers participent à fes bienfaits , 
& ne déguifint pas leur reconnoiffan- 
ce. C’ejl à V Auteur même de ces bel- 
les Cartes ( f ) que j’ai confié toute 
la partie géographique du Recueil . 
Son yele pour les progrès d’un Art 
qu’il cultive avec tant dé honneur 9 l’a 
porté non feulement à m accorder tous 
fes foins , mais à me promettre plu- 
fieurs morceaux curieux qui n’ont ja- 
mais vu le jour , & qui ne peuvent 
manquer d’ enrichir beaucoup cet Ou- 
vrage . 

Je n’ai pas eu moins d’attention à 
me procurer d'habiles fi cours dans un 
autre genre. Quoique les Figures An - 
gloifis ne foient pas fans beauté , on 
trouvera la différence fort grande à 
l’avantage des miennes. M. Cochin le 
fils , qui en a pris la conduite > efl 
auffi connu par la richeffe & l’agré- 
ment de fin invention , que par la dé - 

( f ) M. Bellin , Ingénieur de la Man- 
ne , Garde du Dépôt Royal des Plans &• 
des Canes , 
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licatejfe de fa gravure . Au lieu d'une 
Planche morte , où les hommes & les 
animaux n'ojfroient proprement que 
les dehors de leur forme 9 il a fçu tra- 
cer dans chaque figure la vérité du ca- 
ractère , fans diminuer celle de la refi 
f ambiance. Je ne fçais par quelle fan- 
taifie il a plu au Libraire de me faire 
paroitre à la tête de mon Livre . Mes 
amis font témoins de ma téfifiance . Si 
la foiblejfe que j'ai eue de me rendre 9 
efi une faute 9 je la crois fort bien ré- 
parée par l'excellence du Portrait qui 
efi l'Ouvrage du célébré Smith. 

Enfin rien ne peut donner de la dé- 
fiance pour rengagement que j'ai pris 
de publier un volume tous les fixmois. 
Le fécond efi actuellement fous prejje, 
le troifiéme efi traduit 9 & grâces à la 
protection de Monfeigneur le Chance- 
lier qui m'a fait l'honneur de me choi- 
fir pour cette entreprife, la guerre n'in- 
terrompt pas mes communications 
,i avec b Angleterre. 


Digitized by Google 



xlvij 

APPROBATION. 

J 'Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chance- 
lier le premier Volume de l ’Hifioire générait 
des Voyages , &c. & j’ai au qu’un Ouvrage de 
.cette nature & defiré depuis ii long-tems , ne 
manqueroit pas d’être favorablement reçu du 
Public. A Paris ce 20 Janvier 1745. 

S O U C H A Y, 


jP R1V1LEG E DU ROT. 

•ST OUÏS 3 par la giace de Dieu . Roy de France & de 
JLi Navarre : A nos amez & féaux Confcillers , les 
Xüens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôrel , Grand Confeil , Prévôt 
de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils t 
& autres nos Julticicrs qu’il appartiendra : Salut. Notre 
jbien amé François Didot , Libraire à Paris , 
ancien Adjoint de fa Communauté , Nous a fait ex- 
pofer qu’il fouhaiteroit faire imprimer & donner au 
Public un ouvrage qui a pour titre : Hijhire finirait du 
Voyages , traduite de l'AntUis far M. P Abbé trêve fl , s’il 
Kous plaifoit de lui accorder nos Lettres de Privilège pour 
ce néceflàires. A ces caufes , voulant traiter favorable- 
ment ledit Expofant & fts ayans cames ; Nous lui avons 
permis & permettons par ces Préfentes de faire imprimer 
ledit Ouvrage en un ou pluficurs volumes, & autant 
de fois .que bon lui femblera , & de les vendre , faire 
vendre & .débiter par tout notre Royaume , pendant 
le temps de quinze années confécutives , à compter du 
jour de la date des Préfentes. Faifons défenfes à toutes 
pecfonnçs de quelque qualité & condition qu’elles Ibient, 
d’en introduire d impreflion étrangère .dans aucun lieu de 
notre ohéillance ; comme aulTi à tous Libraires & Impri- 
meurs .d’rmprimer ou faite imprimer , vendre , faire 
vendre , débiter ni contrefaire ledit Ouvrage , ni d’en 
faire aucun extrait Cous quelque prétexte que ce puifle 
être , d’augmentation , coriedlion , changerais ou au- 
tres , fans la permilüon exprelîe & par écrit dudit 
|£x^ofant » ou de ceux qui auront droit de luij à 


'ücîvilj 

peine 3 e confif cation des Exemplaires contrefaits, 8r de 
trois mille livres d’amende contre chacun des contreve- 
nans , dont un tiers k Nous , un tiers à l’H6tel-Dieu de 
Paris, l’autre tiers audit Expoiant , ou à celui qui aura 
droit de lui , &. de tous dépens , dommages & intérêts. 
A la charge que ces Préfentes feront enregiltrées tort 
au long fur le Regiftre de la Communauté des Librai- 
res & Imprimeurs de Paris, dans trois mois de la date 
d’icelles i que l’impreffion dudit Ouvrage fera faite dans 
notre Royaume , & non ailleurs , en bon papier & 
beaux catadteres , conformément à la feuille imprimée 
& attachée pour modèle fous le contrefcel des préfentes : 

3 ue l’Impétrant le conformera en tout aux Réglemens 
c la Librairie , & notamment à celui du 10 Avril 
17*5 ; & qu’avant de les xpofer en vente, le manufcric 
qui aura fervi de copie h l’impreflïon dudit Ouvrage , fera 
remis dans le même état où l’appiobation y aura été 
donnée , ès mains de notre très-cher & féal Chevalier le 
Sieur D aguesseau , Chancelier de France, Comman- 
deur de nos Ordres j & qu’il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliothèque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre, & un dans celle de 
notre très-cher & féal Chevalier le Sieur Daguefl'eau , 
Chancelier de France ; le tout h peine de nullité des 
Prefentes : Du contenu delquelles Vous mandons & en- 
joignons de faire jouir ledit Expofant , ou fefdits ayans 
caufc , pleinement & paifiblement , fans fdfifFrir qu’il 
leur foir fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que 
la copie des Préfetues, qui fera imprimée tout au long 
au commencement ou k la fin dudit Ouvrage , foit te- 
nue pour dûcment lignifiée , & qu’aux copies colla- 
tionnées par l’un de nos amés & féaux Confeillers & Se- 
crétaires , foy foit ajoutée comme k l’original : Com- 
mandons au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce re- 
quis, de faire pour l’exécution d'icelles tous aétes requis 
& nécefTaires , fans demander autre permiffion , & non- 
obftant clameur de Haro , Chartre Normande , & Lettres 
à ce contraires : Car tel eft notre plaifir. Donne’ h 
Verfailles le vingt-rrois Janvier , l’an de grâce mil fept 
cent quarante-cinq, & de notre Régné le trentième. Par le 
Roy en fon Confcil , S A INSON. 

Rigiflré fur le Regiflre XI. de la Chambre Royale des 
Idbr aires & Imprimeurs de Paris , «*>/>. 4 fol, 365 , con- 
firmé nent aux anciens Réglemens , confirmés par celui dit 
*8 Février 17*5. -d Paris le 16 Mars 174 < 5 . 

VINCENT, Syndic. 

INTRODUCTION - „ 
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INTRODUCTION. * 


A N S le deffein que j ’ai for- 
mé de donner line Hiftoire 
générale de tous les Voyages 
remarquables des derniers 
fiécles , en m’attachant particulière- 
ment à la découverte , à la conquê- 
te , au commerce , & aux propriétés 
naturelles & politiques des nouvelles 
Régions dont les Voyageurs ont ac- 
quis la connoiffance , il ne fera point 
inutile de commencer par quelques ob- 
fervations fur la Navigation & le Com- 
merce. J’examinerai leurs progrès juf- 
u’à la chute de l’Empire Romain ; leur 
tat dans l’Europe jufqu’à l’invention 
de IaBoufTolejenfin les avantages qu’on 
a tirés de cette heureufe découverte 
pour leur encouragement & leur per- 
fection. 

Mes recherches n’iront pas , comme 
celles des autres Ecrivains qui ont trai- 
té le même fujet , jufqu’au tems du Dé- 
luge & même au-delà ; parce qu’il mç 
Tome I, c 
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femble que le travail dun HiftoriQH 
peut être mieux employé qu’à pénétrer 
dans des fiécles ténébreux dont il a peu 
4e lumière à recueillir , ou qui n’offrant: 
rien de certain , le réduifent néceffai- 
rementide vaines & pénibles conje- 
fHires. Je ne m’attacherai pas non plus 
à fuivre le genre humain dan? fes dif- 
férentes tranfmigrations , ni à chercher 
.comment la terre s’eft peuplée ; entrer 
prife auffi inutile qu.e la première. Eru- 
f n , par la même raifon , je ne cher- 
cherai point à découvrir combien c?£ 
bancs de rames les Grecs & les Romains 
a voient fur leurs Yaijffeaux de guerre , 
ni dans quel ordre ces bancs étoient di£- 
pofés. Toutes ces queftions, qui onj: 
déjà caufé tant d’embarras aux Sça- 
vans , ne peuvent jamais être allez 
éclaircies pour demeurer fans un grand 
nombre d’obfcurités invincibles ; d’ail- 
leurs les explications les plus certaines 
n’auroient point de rapport au deffeii* 
de cet Ouvrage. 

On ne doutera point que l’ufage des 
Barques & des Radeaux ne foit prefquV 
aulîi ancien que le monde, li l ? on conlide- 
re que fans ce fecours pour traverfer le$ 
rivières, le genre humain n’a pu chan- 
ger dubitations ? palTer d’un Pays 

r* % 
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fëmtre, & faire la moindre communi- 
cation des biens qui naiffoient dans les 
Régions habitées. On conçoit que cet- 
te invention n’étoit pas moins néceflai- 
re pour la pêche du Poifl'on , au long 
des Côtes de la Mer. Enfuite on s’en- 
couragea fans doute à les fuivre, au 
hazard de quelques dangers contre les- 
quels on parvint à s’aguérir ; & l’inté- 
rêt ayant toujours eu plus de force que 
la crainte , l’envie de le procurer par 
des échanges les commodités qu’on n’a- 
voit pas , fit furmonter des difficultés 
que l’induflrie d’ailleurs ne manquoit 
pas de diminuer de jour en jour. Mais 
comme les longs Voyages demandoient 
des Bâtimens plus capables de réfiftan- 
ce, & que les Nations n’ont pû penfer 
à l’établifTement du Commerce par mer 
fur des Côtes éloignées , qu’après s’être 
fortifiées dans les Pays qu’elles habi- 
toient ; il n’y a pas d’apparence qu’on 
ait bâti de grands Vaiflfeaux, ni entre- 
pris de longues navigations , avant la 
fondation ae quelques grands Etats, 
tels que ceux des Chinois , des Perfes , 
-& des Affiriens , ou des Babyloniens. 
Malheureufement les connoiffances his- 
toriques qui nous relient de ces ancien- 
nes Monarchies , font imparfaites êc 
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remplies d’incertitude. Les Chinois fis 
vantent d’avoir eu fort anciennement 
de grandes forces fur mer : & fi l’on en 
croit le témoignage de plufieurs Au- 
teurs , les deux autres Nations n’ont pas 
eu des Flottes moins puiflantes. Quel- 
ques Ecrivains Grecs affurent que Se- 
miramis, Reine d’Alîirie , mit en mer 
une Flotte de quinze cens voiles. Mais 
ces Relations font juftement fufpectes. 
Les Grecs , après avoir détruit tous les 
monumens des Babyloniens & des Per- 
fes, qu’ils fubjuguerent fous Alexandre 
le Grand , fe trouvèrent obligés de fup- 
pléer par des fables aux Archives dont 
ils fe reprochoient la ruine. 

Cependant il eft fort probable que 
les Puiflances maritimes de l’Afie eurent 
des Flottes dans les tems de leur fplen- 
deur , & cju 'elles s’étoient établi un com- 
merce régulier dans les Indes orienta- 
les , qui ont été de tout tems une fource 
*le richeffes. Salomon équipoit à Eÿon- 
Gaber , dans la Mer Rouge , des Flottes 
qu’il envoyoit à Ophir. Ce fait n’eft pas 
douteux pour ceux qui refpettent les 
Livres faints : & quoiqu’on ne puiffe dé- 
terminer la fituation d’Ophir , ni fça- 
voir même s’il étoit dans l’Inde, ou 
dans quelqu’endroit de la Côte d’Afri- 
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que ou d’Arabie , on ne fçauroit douter 
raifonnablement que le Voyage de l’In- 
de ne fût alors auffi facile & aufîi fré- 
quent qu’il l’a été dans tout autre tems , 
avant l’invention de la Boufible. D’ail- 
leurs il eft extrêmement vraifemblable 

3 ue dans ces anciens tems le commerce 
e l’Inde étoit beaucoup plus riche que 
celui de l’Afrique , qui dans la plupart 
de fes parties n’a jamais été fi peuplée, 
fi civilifée , ni fi bien cultivée que l’In- 
de. Si elle produifoit de l’yvoire & de 
l’or , elle ne pouvoit être fi bien four- 
nie de ces curieufes Manufactures qui 
fiant vantées dans l’Hiftoire fainte,& de 
ces précieufes étoffes que Salomon fai- 
fiait apporter d’Ophir. 

Ce Prince, pour équiper fa Flotte , 
employoit le fecours du Roi de Tyr , 
dont les Sujets font la première Nation 
qui ait fait quelque figure dans ces mers 
fous le nom de Phéniciens. On préfume, 
avec aflez de fondement , qu’ils étendi- 
rent leur commerce dans* toutes les par- 
ties de la Méditerranée, & que l’ardeur 
du gain leur ayant fait paffer le Détroit 
de Gibraltar , ils vinrent chercher de 
l’étain jufqu’aux Ifles Britanniques. On 
efi: porté à croire auffi qu’ayant pris au 
Sud du Détroit, en fuivantla Cote d’A* 

c iij 
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frique , ils établirent dans plufieurs en- 
droits des Colonies & des Comptoirs , 
pour la facilité de leur Navigation & 
de leur Commerce. 

Il n’eft pas moins probable , par la 
comparaifon des témoignages facrés & 
profanes , que les Egyptiens eurent des 
Flottes avant le régné de Salomon mê- 
me , & que ce fut peut-être à leur exem- 
ple que ce Prince envoya les bennes à 
Ophir. Mais il paroît que pour ce voya- 
ge , & pour d’autres navigations éloi- 
gnées, ils fe fervoient des Phéniciens , 
qui étoient alors non-feulement les Ma- 
telots les plus expérimentés & les plus 
hardis, mais les plus habiles pour là 
confira étion des Vaiflfeaux. On lit dans 
Jdérodbte ( 1. 4. ) que Pharaon Neco & 
'd’autres Rois d’Égypte envoyèrent par 
la voie de la Mer Rouge une Flotte de 
cette Nation pour faire des découver- 
tes en Afrique; & dans Strabon (1. 2.) 
que ces Avanturiers ayant fait le tour 
de l’Afrique, retournèrent en Egypte 
par la Méditerranée. Hérodote ajoute 
une circonftance qui confirme fon ré- 
cit , malgré les juftes préventions oii 
lfon eû contre fa fidélité. Il dit qu’en 
naviguant autour de l’Afrique ils eurent 
long-tems le Soleil au Nord ; ce qui eft 
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è préfent fort connu de ceux qui font 
le voyage des Indes Orientales. L’Hifr 
toire ne nous apprend pas quels furent 
les progrès du commerce de l’Egypte 
après les conquêtes fuccefîives des Ba- 
byloniens & des Perfes.' 
i II paroît par les Flottes qui furent' 
envoyées au Siège de Troie , que l’art' 
de conflruire des V aiffeaux fut connit 
dans la Grece auflitôt qu’elle fefiit for- 
mée en Villes & en Etats. Elle fe vit' 
enfuite obligée d’augmenter fes forces* 
maritimes pout s’oppofer aux invafions* 
des Perfes , qui venoient Couvent inful- 
ter fes Côtes fur des Vaiffeaux con- 1 
duits par des Phéniciens. Mais on ne' 
trouve point qu’ils ayent eu des Bâti-* 
mens d’une groffeur confidérable , ni 
qu’ils ayent étendu bien loin leur com- 
merce avant le tems d’Alexandre , où 
la ruine des Pèrfes leur donna l’occa-' 
lion de fuccéder fur mer à leur piiiffan- 
ce. Bientôt ils remportèrent fur tous ; 
les autres Peuples par la grandeur de^ 
leurs Vaiffeaux. Ils eurent des Flottes; 
confidérables fur la mer des Indes & 
fur la Méditerranée. Les Ptolomées 
qui regnerent en Egypte , donnèrent' 
un nouvel éclat au Commerce , en oik 
vrant la communication avec les Indes> 

C111J, 
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par la Mer Rouge , oti Bérénice , qu’on 
prend pour le Kofiîr d’aujourd’hui , fut 
fondé dans cette vue. C’étoit dans ce 
Port qu’on tranfportoit les principales 
marchandées de l’Arabie , de lTnde , 
de la Perfe , & de l’Ethiopie , fous le 
nom defquelles on peut comprendre 
toutes les parties de l’A frique qui étoient 
alors connues , jufqu’au Sud de l’Egyp- 
te. De Bérénice , toutes ces richeffes 
venoient à Coptos , qui n’en étoit éloi- 
gné que de trois journées, & defeen- 
doient par le Nil jufqu’à la célébré Ale- 
xandrie , d’oii elles fe répandoient dans 
toute l’Europe par la Méditerranée. 

Pendant que les Flottes Greques re- 
gnoient dans les parties orientales de 
cette Mer, Carthage, Colonie des Phé- 
niciens , n’étoit gueres moins puiffante 
du côté occidental, & poufioit même 
fon Commerce au - delà du Détroit. 
Scylax obferve que les Carthaginois 
avoient plufieurs Ports vers le Nord j 
& vraifemblablement ils en avoient 
atiffi vers le Sud , puifque dans unVoya- 
ge qu’ils firent autour de l’Afrique , 
Hannon , leur Amiral , bâtit plufieurs 
Villes, & fonda des Colonies fur les Cô- 
tes occidentales. Enfin cette Nation fe 
rendit odieufe à l’Italie par fes invafions 
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ic fes pillages. Les Romains infultés ar- 
mèrent pour leur défenfe ; & s’étant, 
rendus affez forts pour détruire par de- 
gré les Carthaginois & les Grecs , ils le 
mirent en poffeflion du Commerce & 
du pouvoir maritime de ces deux Peu- 
ples. 

L’Empire Romain conferva cet avan- 
tage aulîi long-tems qu’il fe foutint dans 
lin feul corps ; mais il le perdit bientôt 
lorfqu’il fe trouva divifé en deux par-*' 
ties. Les ravages des Gots, des Van- 
dales & des autres Nations du Nord 
ruinèrent le Commerce dans l’Empire 
d’Occident : & bientôt les Arabes, aux- 
quels on a donné mal-à-propos le nom 
de Sarafins , ayant parcouru avec une 
viteffe incroyable la plus grande partie 
de l’Empire d’Orient , dont ils démem- 
brèrent l’Egypte , ce grand Canal de la 
communication avec les Indes ; le com- 
merce devint tout d’un coup li languif- 
lant , qu’il s’anéantit enfin par degrés. 

Mais ces Arabes qui avoient marqué 
long-tems le même mépris pour les ri- 
cheffes & pour le fçavoir , prirent in- 
fenfiblement ces deux goûts. Non-feule- 
ment ils ouvrirent les Ports du Levant 
& de l’Egypte , lavée tous les Canaux 
qui avoient été fermés depuis plufieurs 

c v 
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fiécles ; mais , ce qui leur produifit des 
avantages bien plus confidérables , ils 
portèrent leur commerce de l’Arabie & 
de la Perfe dont ils étoient les maîtres , 
aux Indes & jufqu’à la Chine; parti- 
culièrement du'JPort de Siraf , à l’Ouefl 
de Gomrun. On ne fçauroit douter que 
cet ufage n’ait fubfifté pendant toute la 
durée de leur Empire ; d’autant plus 
qu’ils étendirent auffi leurs conquêtes 
& leurs établifl'emens dans l’Orient , 
au long des Côtes & des deux Pref- 
qu’Ifles de l’Inde ; & vers le Sud , au 
long du rivage Oriental d’Afrique , jul- 
qu’au-delà de Sofala , c’eft-à-dire au 
deffus du vingtième degré de latitude 
méridionale. Cependant leurs Vaiffeaux 
n’étoient pas d’une excellente fabrique, 
puifqu’ils n’étoient conftruits que de 
iimples planches , liées enfemble avec 
des cordes , fans qu’il y entrât pre£- 
qu’un feul morceau de fer , & qu’ils 
n’étoient pas capables par conféquent 
de réfifter aux tempêtes , ni propres à 
faire voile en pleine mer. 

Quelqu’effet qu’ait pû produire pour 
le commerce la révolution de l'Empire 
des Arabes , qui fe divifa comme celui 
des Romains , en Oriental & en Occi- 
dental , fous les deux Califats d’Egypte 
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& de Bagdad , environ trois cens ans 
apres Mahomet ; loin de tomber entiè- 
rement , il fut pouffé vers les Indes • 
Orientales fous les divers Gouverne-* 
mens des Turcs , des Tartares , &c. qui 
parurent fucceflîvement après l’extin- 
dtion du Califat de Bagdad. Quoiqu’u- 
ne fut pas foutenu avec la même fplen- 
deur dans le Califat d’Oecident , qui 
renfermoit la Syrie , l’Egypte , & une' 
partie de l’Afrique , à caule des guerres - 
& des ravages qui cauferent encore' 
plus de révolutions dans cet Empire 
que dans l’autre , il ne s’y éteignit pas - 
néanmoins entièrement. Les Flottes qui 
conduifoient des Pèlerins à la Mecque 
ne manquoient pas l’occafion de tirer ' 
divers profits de leur voyage. En un 1 
mot , lorfque les Portugais entrèrent ' 
pour la première fois dans la Mer des * 
Indes , non-feulement ils furent furpris • 
d’y trouver un prodigieux nombre de - 
Vaiffeaux & le commerce fort bien éta* 
bli entre les Hâbitans de toutes les Cô- 
tes Orientales de l’Afrique , de l’Ara- - 
bie , de la Perfe , de l’Inde , & de tou- - 
tes les Ifles; mais, ce qui leur caufa- 
bien plus d’admiration j & ce qui a voit 
contribué fans doute à rendre le com- 
merce fi floriffant -, ils y trouvèrent Tu* ' 
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fage de la Bouflble & des Cartes Géo- 
graphiques. 

Quelques Ecrivains en ont conclu 
que les Arabes avoient été les Inven- 
teurs de ces utiles inflrumens : mais 
ceux qui ont le mieux approfondi cette 
matière, ne font pas difficulté d’aflurer 
que les Orientaux avoient tiré ces con- 
noiffances de l’Europe avant que les 
Portugais enflent pénétré dans leurs 
Mers : en effet, cette opinion paroît ap- 
puyée fur des preuves très-fortes, telles 
que le filence des Auteurs Orientaux 
fur de fi importantes découvertes , l’é- 
loignement que les Afiatiques ont tou- 
jours eu pour naviguer par les latitu- 
des, la fabrique de leurs Vaiffeaux qui 
n’étoit pas propre à la navigation de 
l’Océan, &c. Les Arabes n’avoient pas 
l’efprit tourné à l’invention. Ils n’ont 
rien ajouté aux connoiflances qu’ils 
avoient reçues des Grecs , de qui leur 
venoit k tout leur fçavoir. Ils nont ja- 
mais eu non plus beaucoup d’occafions 
de porter leur commerce par mer. Les 
commodités qu’ils tiroient des Pays du 
Levant venoient aufli facilement par 
terre que parles Ports. Ils touchoientà 
l’Inde du côté de l’Efl. Il n’y a voit point 
de marchandifè , qui ne put pafler par 
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Kaboul & par d’autres Villes frontiè- 
res. Du côté du Nord ils étoient les 
maîtres de la grande Backarie y entre 
laquelle & le Catay , qui comprend une 
partie de la Tartarie & les Provinces 
feptentrionales de la Chine , il y avoit 
par le moyen des Caravanes une com- 
munication, oui ne fit qu’augmenter du 
tems de Jinghi[ Kham & de fes Succef- 
feitrs , après qu’ils eurent conquis tou- 
tes ces Régions. 

A l’égard des Chinois, qui préten- 
dent aufîi à l’honneur d’avoir décou- 
vert la bouffole dès le régné de leur 
Empereur Whang-ti, c’eft-à-dire, fui- 
vant leurs Annales 3000 ans avant 
J. C. leur prétention ne peut pafTer que 
pour une chimere ; car on ne conçoit 
point que s’ils avoient fait une décou- 
verte fi utile , ils euffent jamais pû l’ou- 
blier ou la perdre. Ainfi l’on doit con- 
clure que la première connoiffance que 
le monde ait eue de la Bouffole , eft due 
à l’induffrie des Européens; quoiqu’il 
puiffe être vrai qu’en arrivant pour la 
première fois à la Chine , on y ait trou- 
vé l’ufage de cet inftrument bien éta- 
bli. 

Après la chute de l’Empire d’Occi- 
dent , toutes les parties de l’Europe 
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jufqu’à la Grece , furent expofées pèit- 
dant plulieurs liécles à tant de ravages , 
qu’il ne leur auroit gueres été pomble 
de s’ocaiper du Commerce, quand la 
route de l’Inde auroit été ouverte ail* 
travers de l’Egypte. Cependant les Pays 
maritimes s’efforcèrent toujours entr - 
eux d’entretenir une communication 
fort fouvent interrompue. Les Anglois, 
dans plulieurs occafions , mirent en mer 
des Flottes puiffantes , foit pour la guer^ 
re ou pour le commerce. Ils trafiquè- 
rent dans la Méditerranée. Ils pénétrè- 
rent dans la Mer Baltique , où les Villes 
Hanféatiques s’étoient comme empa- 
rées de tout le commerce dirNord. 

Charlemagne s’étoit propofé de ré- 
tablir le commerce dans la Méditerra- 
née : mais les troubles qui fuivirent fa 
mort replongèrent toute l’Europe dans 
la confulion.- Ce fut au milieu de -ces 
troubles que les peuples du Nord ± 
fous le nom de Normands , renouvel- 
lerent plulieurs fois leurs invafions, & 
qu’ils portèrent particulièrement leurs 
ravages en France. Après s’être établis 
dans la Neuftrie , & lui avoir donné 
leur nom, ils allèrent fondre avec la 
même furie fur les Côtes d’Efpagne , 
qu’ils pillèrent barbarement. Ils palfd* 
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rent le Détroit , ils furprirent le Royau- 
me de Naples-, dont ils firent la conquê- 
te avec celle de la Sicile , en commet- 
tant les plus affreux 1 excès par mer & 
par terre. Mais ce qui ne fin pas moins 1 
nuifible au Commerce , c’eft l’entrepri-* 
fe desCroifades, qui tint pendant plus- 
d’un fiécle toute l’Europe dans une vio-- 
lente. fermentation. Le trouble fut aug- 
menté en Afie par Tirruption des Tar— 
tares fous Jinghiz Kham , & par les guer- 
res qui s’élevèrent entre les Succeffeurs' 
de Salab-addin, ouSaladin, dans l’E- 
gypte, la Syrie& lesPays voifins. 

Dans ce long intervalle } les Génois 1 
& les Vénitiens furent les feuls Peu- 
ples de l’Europe qui conferverent quel- 
ques idées de commerce étranger, &; 
qui firent divers efforts pour l’entrete- 
nir. Les Génois tirant- avantage de la' 
foibleffe de l’Empire Grec au tems des ; 
Groifades , ravagèrent dans le treizié- 
me fiécle toutes Tes parties dé l’Archi-' 
pel , fe faillirent de plufieurs Ifles, pé- 
nétrèrent dans la Mer Noire , s’y rendti- 
rent maîtres de quelques Villes mariti- - 
mes , s’établirent à Theodofia , qu’ils 
rebâtirent fous le nom de Caffa , & d’oii 
ils lièrent leur commerce avec la Min- 
grelie, Trçbizonde, & d’autres parties 
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de la même mer. Ils s’étoient mis en 
poffefîion de Pera même , un des Fau- 
bourgs de Conftantinopie. Mais ils trou- 
vèrent dans les Vénitiens, de puiffans 
Rivaux, qui s’élevèrent enfin à la fou- 
veraineté de ces mers , après la leur 
avoir difputée long-tems. Venife éta- 
blit fes Confuls à Caffa , où le princi- 
pal commerce confiftoit comme aujour- 
d’hui en fel , en cire , en miel , en poif» 
fon & en caviar. Mais elle mit fes plus 
riches magafins à Tanu ou Dona , Vil- 
le alors fituée à l’embouchure du Don 
ou du Tanaïs , dont il ne refte aujour- 
d’hui que les ruines. C’efldelà que les 
Vénitiens tranfportoient chez eux les 
épices & les autres richeffes des Indes , 
qui avoient été conduites par le Fleuve 
Indus , YOxus ou YAmu , & par la mer 
Cafpienne.jufqu’à la Ville d’Aftracan , 
dont le nom alors étoit Citrakham. 

* Ces richeffes étant arrivées à Afïra- 
can , on en chargeoit une partie fur le 
Volga & les autres Rivières , pour les 
conduire dans deux autres grands Ma- 
gafins que les Vénitiens avoient dans la 
Ruffie. L’un étoit à Ladoga , Ville fort 
ancienne , d’où elles étoient tranfpor- 
tées par le Lac du même nom & par le 
Golphe de Finlande à Fisbuy dans la 
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Gothlande. Le fécond Magalin étoit 
proche de la Ville de Tfardin , fur le 
Fleuve de Kama. De*là on tranfportoit 
les marchandifes par la Riviere de Pit - 
çiora jufqu’à l’Océan , oii elles étoient 
embarquées pour être portées fur les 
Côtes de la Norvège , & peut-être plus 
loin vers le Sud. Ainfi toutes les par- 
ties feptentrionales de l’Europe fe trou- 
voient fournies des marchandifes des 
Indes , & de fi heureufes communica- 
tions y firent long-tems fleurir le Com- 
merce. 

Le refle des richefles qui venoient 
des Indes à Aftracan, étoit apporté par 
des Caravanes àTanaoii les Vénitiens 
& les Génois les embarquaient pour les 
tranfporter en Italie & les répandre: 
dans les Provinces méridionales de l’Eu- 
rope. Les Vénitiens envoyoient tous les 
ans fix V aideaux à T ana pour ce com- 
merce qui dura aufli long-tems que les . 
Succeflcurs de Jinghiz Knam conferve- 
rent du pouvoir. Mais Timur , ou Ta- 
merlan , ayant détruit Aflracan dans 
une de fes expéditions contre Tokta- 
mishkhan , ce riche Canal fut coupé 
fans reflource. Venife fut réduite à ne 
plus envoyer fes Vaifleaux , pour rece- 
voir les marchandifes des Indes , qu’aux 
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Ports de Syrie , particulièrement à cé^ 
lui de Barut , ou de Beyrut ; enfuite au 
Port d’Alexandrie en Egypte ; & cette 
voie même lui fut bientôt fermée par 
les Flottes que les Portugais entretins 
rent dans la Mer des Indes. 

, Il eft à propos pour l’explication de - 
tout ce qui doit regarder ici le Com- 
merce , de faire obferver qu’avant que r 
le chemin fût découvert par le Cap de 
Bonne-Efpérance , le grandMarché dtf 
Levant , pour les épice? , les drogues y 
& les précieufes marchandées des Ifles 
& des Pays des fndes-, étoit lâ Ville de 
Mxlacca , oii les Nations de l’Occident 
alloient s’en fournir en partant de la 
Mer Rouge. Dans cette divifion , les 
plus fameux Ports pour le Commerce 
étoient ceux de Calccut , àtCambaye y 
èiOrmui , & ÏÏAden. De Cambaye , les 
Parties feptentrionales étoient fournies 
par rindus , l’Amu , & la Mer Cafpien- 
ne. De même qu’il arrivoit par ce G a* 
nal beaucoup de richeffes à Aftracan r 
il en venoit d’Ormuz dans la Perfe , 
pour fournir ce grand Pays ; & , par lo 
Golfe Perfique,àZ? 05 Âra proche de l’em- 
bouchure de l’Euphrate , d’où elles fe 
diftribuoient , par les Caravanes, dans 
^Arménie, à Trebizonde, Alep &Da* 
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ma s dont le Port étoit alors Beyrut. 
C elles qui venoient jufqu’à la Mer Rou- 
ge , étoient débarquées à Joddah^Voxt 
de la Mecque , ou à Tor & à Sue { , Vil- 
les au fond du Golfe , & tranfportées 
de-là au Caire par les Caravanes. Ek 
les defcendoient enfuite au long du Nil 
jufq u’à Alexandrie , d’où non-feulement 
l’Europe était fournie par les Vénitiens 
& les Génois ; mais toutes les Régions 
qui font à l’Occident de l’Egypte, com- 
me Barka , Tunis , Tremifen , Fez 
Maroc , & Sus , les rece voient par le fe- 
cours des Caravanes. Il s’en tranfpor-c 
toit même au-delà du Mont Atlas , juf-- 

3 u’à la Ville de Tombuto , ou Tombuciu , 
ans la Nigritie & dans le Pays de Ja- 
lofs. Ce Canal du Commerce ,.qui avoit 
été long-tems fermé par les troubles 
qui regnerent dans le Califat d’Occi- 
dent , fut rouvert par les Soudans d’E- 
gypte vers la fin du treiziéme fiécle. 

Ainfi tout le Commerce de l’Orient 
fut pendant plufieurs fiecles entre les 
mains des Vénitiens qui en tirèrent un> 
profit immenfe. Venife étoit alors l’A- 
lexandrie de l’Europe , comme Amfter- 
dam l’eft aujourd’hui. Elle fçut fe main-* 
tenir dans cette pofTefiion jufqu’au teins 
où les, Portugais trouvèrent le chemin* 
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de l’Inde par le Cap de Bonne-Efpéran- 
ce : découverte importante , mais fata I e 
pour une République dont les richefles 
& les forces étoient devenues li con- 
fidérables , qu’elle fut en état de fe dé- 
fendre contre l’Empire , le Pape , les 
Rois de France & d’Arragon , & pres- 
que tous les Princes d’Italie , à qui fa 
fierté & fes mépris avoient fait jurer fa 
ruine. 

Les Génois fe foutinrent dans les lieux 
qu’ils avoient enlevés aux Grecs , juf- 
qu’à la ruine de l’Empire de Conftanti- 
nople. Alors Mahomet II. s’étant faifi 
de Caffa , détruifit leurs établiffemens 
dans cette Mer. Iis fe trouvèrent forcés,, 
comme les Vénitiens, de céder tous les 
avantages du Commerce à des Nations 
plus éloignées ; & ces deux Peuples , 
qui avoient été comme les maîtres de 
tous les tréfors de l’Orient , n’eurent 
plus d’autre part aux Voyages qui fe 
firent dans les différentes parties de 
l’Inde , qu’à titre de Pilotes , ou de Mer- 
cénaires employés au fervice d’autrui. 

A la vérité , iis ne furent pas les feuls 
qui fouffrirent de ce changement. La 
même révolution ruina dans tout l’O- 
rient , le Commerce de ces fameux 
Ports Indiens que j’ai nommés, & fit 
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entrer les richeffes de l’Afie dans un 
nouveau Canal. Auffi les Portugais * 
fur qui tomboit le reproche , eurent-ils 
à fe défendre contre une Ligue formi- 
dable de toutes les Puiflances mariti- 
mes , affiliées du Soudan d’Egypte , 
qui a voit prefqu 'autant d’intérêt à cette 
querelle que tous les autres enfemble. 

Tel étoit l’état du Commerce en Eu- 
rope , lorfqu’on découvrit la propriété 
dire&ive de l’Aimant , dont on n’avoit 
connu jufqu’alors que la qualité attra- 
£tive. On efl furpris avec raifon de la 
négligence des Hifloriens , qui ne nous 
ont appris ni le tems ni l’Auteur d’une 
fi précieufe invention. Toutes les re- 
cherches des Critiques n’ont pû nous 
faire parvenir à deséclairciflemens cer- 
tains. Les uns en attribuent la gloire 
aux anciens Grecs , d’autres aux Ara- 
bes. Quelques-uns prétendent que Mar- 
co Polo , ou Paul le Vénitien, apporta 
l’aiguille aimantée en Europe vers l’an 
1 260 , à fon retour de la Chine & des 
autres Pays de l’Orient qu’il avoit par- 
courus ; d’autres enfin , que Roger Ba- 
con , Moine Anglois , découvrit le pre- 
mier l’attra&ion polaire de l’Aimant. 
Mais la plus grande partie des Ecrivains 
accordent l’honneur de cette importan- 
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le découverte à un Habitant d’Amalfi 
dans le Royaume de Naples , fans s 'ac- 
corder fur fon nom, qui eft, fuivant 
les uns , Flavio , & fiiivant les autres , 
Giovanno Gioia , ou G ira. Ils fixent le 
tems vers la derniere année du treizié- 
me fiecle. Au refie, les lumières qu’ils 
nous donnent fur un événement de cette 
importance font fi obfcures & fi bor- 
nées , qu’ils ne nous apprennent pas 
même de quelle profefiion étoit ce Fla- 
vio ou ce Gira , ni par quelle voie il 
parvintà cette connoilfance. 

D’ailleurs , de quelqu 'utilité qu’elle 
foit devenue pour le genre humain , 
elle ne fut pas fort avantageufe à fon 
Inventeur , puifqu’on borne cette pre- 
mière découverte à la propriété dire- 
ctive de l’Aimant , fans qu’il fût que- 
fiion de la faire fervir aux ufages de la 
navigation. Il ne paroît pas même qu’on 
ait été bientôt plus loin ; car on trouve 
au contraire qu’il fe pafîa plus d’un fie- 
cle avant que l’ufage de la Bouflble fût 
établi , foit que le fecret n’eût pas été 
publié tout d’un coup , foit qu’on n’y 
prît point d’abord affez de confiance 
pour l’employer fans crainte , & qu’on 
n’ofât fe hazarder trop loin fur la Mer 
-après s’être accoutumé depuis fi long-? 
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tems à ne jamais perdre la terre de vûe. 
Quelque jugement qu’on en porte , l’u- 
fage delà Bouffole étoit connu quelque 
tems avant l’année 1415, qui eft celle 
où les Portugais commencèrent leurs ■ 
découvertes ; & l’on n’en doutera point, • 
lî l’on.confidere qu’ils ne s’en attribuent 
pas l’invention , & qu’ils n’en parlent 
pas même comme d’un ufage nouveau. 
La compofition de la Bouffole étoit un 
art fans lequel il auroit peu fervi d’a- 
voir découvert une qualité dire&ive à 
l’Aimant ; & l’on ne trouve rien néan- 
moins qui nous apprenne comment cet 
heureux fecret fut reçu par les Nations 
Maritimes de l’Europe , ni le tems où 
l’ufage en üit introduit, ni les premiers 
avantages qu’on en tira. Il ne pouvoit 
être fo»*t néceffaire dans la Méditerra- 
née , ni dans la Baltique , ni dans tour- 
tes les Mers étroites , à l’exception des 
cas où les Vaiffeaux pouvoient être 
écartés des Côtes par la force du vent. 
On ne laiffoit pas de s’en fervir dans 
ces Voyages ; mais c’étoit un ufage de 
fimple précaution , qui n’y faifoit pas 
attacher un grand prix ; & peut-être la 
Bouffole ne paffoit - elle encore que 
pour un infiniment curieux qui pouvoit 
Revenir utile fil’o» entreprepoit jamais 
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de longs Voyages , & des découvertes 
aufquelles on penfoitfort peu. Les Por- 
tugais furent les premiers Européens 
qui formèrent cette entreprife : mais 
ce fut Colomb qui eut le premier allez 
de courage & de hardieffe pour s’éloi- 
gner de la terre , & fi l’on me permet 
cette figure , pour s’élancer au milieu 
de l’Océan avec une aiguille aimantée 
pour guide. 

Au quinziéme fiecle , les troubles 
qui avoient long-tems agité la partie 
Occidentale de l’Europe étant appai- 
fés , & les Mores ayant été fubjugués 
en Efpagne , la tranquillité publique fut 
affez confiante pour donner le tems à 
plufieurs Princes de penfer à fortifier 
leurs Etats, & à rétablir le Commerce. 
Jean I. régnoit en Portugal. Le Prince 
Henry, fon troifiéme fils, jaloux des 
richeffes & de la gloire des Vénitiens , 
qui s’étoient rendus comme le centre 
du Commerce , conçut le deffein de 
leur enlever celui du Levant pour l’at- 
tirer dans fa patrie , en s’ouvrant par 
Mer une nouvelle route aux Indes - 
Orientales. Il fut l’Auteur de ce grand 
projet ; mais le Ciel en refervoit l’exé- 
cution au Roi Emmanuel. Quoique les 
Portugais , dès leur premier Voyage , 

euffent 
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euffent fait des découvertes au long des 
Côtes d’Afrique , ils ne pouffèrent point 
leurs avantages suffi loin qu’ils l’avoient 
efpéré. L’indolence , la crainte , ou l’in- 
certitude , empêcheront auffi les autres 
Nations defuivre leur exemple. En vain 
Colomb adreffa-t-il fes follicitations 
aux Génois , fes Compatriotes , aux 
Anglois , & même aux Portugais , que 
leurs premiers fuccès dévoient enflam- 
mer autant que fes inftances. Ce ne fut 
qu’après huit ans d’ennuyeufes répéti- 
tions à la Cour d’Efpagne , & par la 
faveur de quelques Courtifans plutôt 
que par l’inclination du Roi , que fes 
proposions furent acceptées. Mais auf* 
fi-tôt qu’ileut convanicu toute l’Europe, 
par la pfompte découverte des Indes 
Occidentales en 1492 , que l’Océan 
pouvoit contenir une infinité d’Ifles & 
de Continens inconnus , tout le monde 
fiit faifi d’une violente paffion de faire 
des découvertes , & parut prêt à quitter 
fa patrie pour chercher de nouveaux 
Mondes. L’Angleterre , qui avoit reçu 
depuis peu , avec tant de froideur , les 
offres de Colomb , ouvrit l’oreille à 
celles de Jean ( a ) Cabota , qui propo- 

foit de chercher une route aux Indes 

/ 

p») On a défiguré ce nom en Chabot & Cabot. 

Tome /. d 
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Orientales par le Nord-Oueft ; & les 
Portugais , qui n’avoient fait que balan- 
cer depuis près de 80 ans , honteux de 
n’avoir point encore été fort loin au- 
delà des Côtes Occidentales d’Afrique, 
fe hazarderent à palier le Cap de Bon- 
ne-Efpérance , qui avoit été découvert 
onze ans auparavant , & qu’on regar- 
doit déjà comme le terme de leur na- 
vigation. 

Les Efpagnols neparoiffoient pasdif- 
pofés à troubler les Portugais dans leur 
Commerce Oriental , fur-tout depuis 
que, par une convention formelle, on 
leur avoit abandonné l’Hemifphere 
d’Ocçident ; lorfqu’un Portugais mé- 
content de fa Cour , nommé Magellan y 
-vint propofer à l’Empereur Charles- 
Quint de chercher une route aux Indes 
Orientales par le Sud-Oueft ; ce qu’il 
exécuta effeftivement , l’an 1519 , en 
palliant par le Détroit qui porte fon 
nom. Il eut le malheur de périr dans 
ce voyage ; mais fon Vaiffeau fît le 
tour du Monde , pour la première fois, 
ta l’expérience apprit enfin que la Terre 
cfl: un Globe. 

La découverte de ce fécond pafiage > 
par les Efpagnols , devint un éguillon 
pour les Anglois. Ils réfolurent d’en 
chercher un troifiéme par le Nord , 


ipogk' 
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après l’avoir déjà tenté inutilement , 
dans la vue d’accourcir le chemin de 
la irfôitié. Un Marchand de Londres , 
qui fe nommoit Home , follicita la Cour, 
en 1517, de renouveiler cette entre- 
prise. Henry VIII. qui régnoit alors , 
a voit été découragé parle mauvais fuc- 
cès deJean Cabota. On demeura dans 
l’ina&ion jufqu’en 1551, qu’il Te forma 
une Société a Londres fous le nom de 
Compagnie pour la découverte des Pays 
inconnus , dont le Chef fut Sebaftien 
Cabota , fils de Jean. Ce fut dans l’exé- 
cution de ce projet que les Anglois dé- 
couvrirent la ( a ) Ruffie , & qu’ils pri- 
rent poffefîion d’une grande partie des 
Côtes de l’Amérique Septentrionale. Us 
étoient fi remplis de leurs efpérances 1 
que pendant plus de quarante ans ifi 
en firent leur feule occupation. Cepen- 
dant, après une infinité de tentatives 
aufli dangereufes qu’inutiles , défefpé- 
rant également de trouver un paffage 
par leNord-Efl, & parle Nord-Oueft, 
ils fe déterminèrent à faire ufage de ce- 
lui que les Portugais a voient trouvé 
par le Cap de Bonne-Efpérance. Les 

( 4 ) Elle ne devoit pas être lxüj;ttuJs il s'agit ici d'une y 

inconnue auxVénitiens, s’ils découverte par I3 navjga- 
y avoient déjà eu les Re!a- tion, 
tiens dont on a parlé , pag. 
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premiers Vaiffeaux qu’ils envoyèrent 
par cette voie, partirent en 1591 ; & 
cette lenteur doit paroître étrange 9 
ïorfqu’ils étoient fi bien informés des 
avantages qu’ils pouvoient efpérer aux 
Indes Orientales , par les deux Voya- 
ges autour du Mqnde , de Drake , en 
1 577 , & de Candish, en 1 586 , & par 
les Voyages des autres Nations. Mais 
la Compagnie des Indes Orientales , 
qui fe forma d’une Société de Mar- 
chands en 1600 , répara tous ces dé- 
lais ; & c’ell auffi de cette année qu’il 
faut dater proprement le commerce 
des Anglois , dans cette partie du Mon- 
de. 

Les Hollandois , qui avoient fait les 
mêmes tentatives pour découvrir un 
paflage au Î^ord-Eft , & auNord-Oueft, 
revinrent , comme les Anglois , à la 
route des Indes par le Cap de Bonne- 
Efpérance. Leur premier eflai fut en 
1594. Mais dans peu d’années ils fe 
rendirent formidables fur les Mers de 
l’Orient, & leur pouvoir s’établit par 
degrés fur la ruine des Portugais , à qui 
ils enlevèrent une partie de leurs meil- 
leurs Etabliffcmens. 

Les François, les Suédois , & les Da- 
nois entreprirent auffi de périlleufes na- 
vigations , mais avec moins d’éclat &. 
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de fuccès , parce qu’ils n’y employè- 
rent pas tant de Vaiffeaux , & qu’ils 
étoient alors moins formés aux exerci- 
ces de la Mer & du Commerce. Ils ont 
trouvé néanmoins le moyen de fe faire 
des Etabliffemensconfidérables aux In- 
des Occidentales , quoique fort infé- 
rieurs à ceux des Nations qui leur en 
ont donné l’exemple ; car on peut 
dire , fans craindre d’obje&ion , que les 
Portugais , les Efpagnols , les Anglois 
& les Hollandois font beaucoup plus 
puiffans dans leurs Colonies, & dans 
les lieux de leur Commerce, que dans 
leurs Etats d’Europe. ‘ 

Toutes ces obfervations doivent fai- 
re juger combien la navigation & le 
commerce font redevables à l’invention 
de la Bouffole. Il y avoit auparavant 
de riches Négociants & d’habiles Mate- 
lots ; la communication des commodi- 
tés & des richeffes étoit établie entre 
les Nations du Monde connu ; mais 
avec combien de difficultés & de defa- 
vantages ! Premièrement, les Matelots 
n’ofant fe hazarder fur Mer, faute d’un 
guide auffi fur que la Bouffole , étoient 
obligés de fuivre les Côtes , & d’allon- 
ger par conféquent leurs voyages à l’in- 
nni. Ils craignoient les navigations éloi- 
gnées 3 parce qu’ils y étoient toujours 

diij 
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cxpofés à la fureur des vents y qui pou- 
voient les écarter de la terre , au rifque 
de fe perdre dans l’immenfité de l’O- 
céan , ou d’être jettés dans quelques- 
Pays inconnus , d’oii les mêmes railons 
dévoient rendre leur retour impolîible. 
Faute de lumières pour connoître les 
bornes de l’Afrique , & de hardiefle 
pour rifquer d’en faire le tour , on étoit 
dans la néceffité de débarquer les mar- 
chandifes des Indes Orientales dans les 
Ports des mêmes Mers , & de les trans- 
porter delà par terre dans ceux de la 
Méditerranée ; ce qui les rendoit dix 
fois plus cheres qu’au jour d’hui , lorf- 
que le Commerce étoit entre les mains 
des Vénitiens. 

Pendant qu’on n’a point connu d’au- 
tres voyages que ceux des Côtes ; ni 
l’art de conftruire les Vaiffeaux, ni ce- 
lui de la navigation n’ont prefque été 
capables d’aucun progrès. Des Bâtimens 
qui ne dévoient jamais s’éloigner du ri- 
vage, & qui fe réfugioient dans le Port 
à l’approcne delà moindre tempête , n’a- 
voient pas befoin d’être conftruits fort 
Solidement, & ne demandoient pas beau- 
coup d’art. Mais depuis qu’on eft deve- 
nu allez hardi pour traverfer l’Océan , 
c’eft-àdire , pour faire des milliers de 
lieues fans appercevoir la terre., &.pour 
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braver les tempêtes fans efpérance de 
rencontrer aucun azile,lanéceffité force,, 
non-feulement à bâtir des Vaiffeaux qui 
foient capables de foutenir la violence 
des vents & des flots, & deréfifter à l’im- 
pétuofité des Courans , mais encore de* 
trouver d’autres méthodes , qui puiffent,, 
avec la direction de la Bouffole, affurer' 
la courfe d’un Vaiffeau, & diminuer les ' 
périls de la navigation. Les Gens de- 
Mer eurent bientôt reconnu que fi la- 
Bouffoleeft d’un ufage admirable pour 
diriger leur courfe, elle ne fuffitpas 
toujoms_pour les conduire au Port , par- 
ce que les vents & les Courans ne îontr: 
que trop capables de les jetter hors de; 
leur route: Il falloit des fecours pour y r 
remédier. On s’eft accoutumé à prendre * 
fur Mer la hauteur du Soleil ou des 
Etoiles , pour fçavoir en tout tems dans 
quelle latitude eft un Vaiffeau. Comme 
on faifoit ufage autrefois des P ortolans , 
ou d’une deicription des Côtes, pour 
s’aider à paffer d’un Port à l’autre ; la 
néceffité d’avoir recours aux hauteurs,, 
pour fuppléer à la Bouffole , a naturel* 
lément amené l’ufage des Cartes. • 

Il ne manquoit plus qu’une chofe à la ( 
perfection de l’Àrt.C’étoit une méthode 
pour connoître fans ceffe combien l’on i 
avoit fait de-chemin à l’Eff ou à l'Oueff- 
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du lieu d’où l’on étoit parti , comme oit* 
connoifloit , par l’obfervation des hau- 
teurs, combien l’on avoit décliné au 
Nord ou au Sud. Ce Problème occupa 
auflî-tôt tous les- Mathématiciens des 
Pays Maritimes de l’Europe. Quoique 
leurs recherches ayent été fans fuccès 
j iifqu a prefent, elles ont donné l’efpé- 
rance de les voir quelque jour plus heu- 
reufes. D’un autre côté , pour fùppléer 
à cette connoiflance , d’habiles Aftro- 
nomes ont fl*é , avec tant de foin , la 
longitude & la latitude de toutes les 
Côtes connues , que , fans avoir befoin' 
d’un calcul fort profond, les Mariniers 
peuvent connoître à quelle diflance ils 
font de la terre dans toutes les parties 
de l’Océan. 

Il eft certain que les Européens , après 
avoir perdu , par la réduction de l’Egy- 
pte & d’une partie de l’Afie au pouvoir 
des Arabes, les principaux avantages du 
commerce du Levant, dont ils avoient 
joui pendant toute lâ durée de l’Empire 
Romain, ne s’en feroient jamais remis 
en pofleflion fans la découverte de la 
Bouflole. Avecle commerce , ils avoient 
perdu la connoiflance de toutes ces Ré- 
gions Orientales : C’eft à l’invention de 
la Bouflole qu’ils doivent le retour de 
ces deux biens , avec beaucoup d’a- 
vantage. 
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Les Grecs & les Romains n’avoient 
guéres étendu leurs connoiflances au- 
delà du Gange, à l’Eft , & des Ifles Ca- 
naries à l’Occident; de forte que toute 
la partie Septentrionale de l’Europe & 
del’Afie, avec les terres Arttiques , les 
parties Orientales de la Tartane , & de 
la Chine , la Peninfule de l’Inde au-delà 
du Gange, & les parties Méridionales 
de l’Afrique leur étoient tout-à-fait in- 
connues ; fans parler de l’Amérique , & 
des Mers qui environnent les divers 
Continens, avec les Ifles qui leur appar- 
tiennent. 

Cependant , quoique leurs idées n’ap- 
prochafi’ent point de ce que nous con- 
noiflons aujourd’hui , elles étoient 
beaucoup moins bornées que celles des 
Européens , avant les découvertes de 
Colomb' & de Gama. On lit avec éton- 
nement ( a ) que dans le treiziéme fiecle 
toute l’Europe étoit perfuadée qu’il étoit 
impoflible d’aller plus loin que les Mon- 
tagnes de Nubie; & que la (£) fource du 
Nil, qui avoit été connue feptcens tren- 
te ans auparavant , du tems du Moine 
Cofme , pafloit alors pour une décou- 
verte impoflible. Que dis-je ? Dans le 
fiécle môme où l’Orient & l’Occident 

(<0 Vol. la Gcorg. reform. p. 26 1 . 

{!>) Brochard , Defcript. Terra Saniï, cap. pcnult . 
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parurent comme à découvert , les Voya- 
geurs ( a ) racontoient que la fource de 
cette Riviere étoit dans les Indes , oîi ils 
l’avoient effedivement cherchée ; & 
qu’au-delà la Terre n’avoit plus dTia- 
bitans. , 

On ne fçauroit prétendre que fans l’in- 
vention de la Bouffole nous aurions tou- 
jours ignoré les Côtes de l’Afie , qui ont 
été connues des Romains, & celles d’A- 
frique qu’ils n’ont pas connues. Mais je 
ne fais pas difficulté d’affurer que fans 
cet admirable infiniment nous n’aurions 
jamais découvert l’Amérique ; ou du; 
moins nous n’aurions jamais pu établir 
de communication entre cette partie du 
Monde & la nôtre , quand le hazard nous 
l’auroït fait découvrir. Et s’il refie quel- 
que Pays dont les Côtes nous foient en- 
core inconnues , dans quelque tems qu’il 
forte de l’obfcurité , c’eft à la Bouffole 
que nous en aurons l’obligation. 

Après ces réflexions générales fiir la 
navigation & le commerce , je vais en- 
trer dans le détail des matières qu’elles 
ont dû précéder. Je lui donne le titre 
à.' Hi foire des Noyages , &c. parce que 
c’eft l’objet que je me propofe. La pre- 
mière partie de mon Ouvrage contien- 
dra les voyages remarquables de chaque 

(a) Bredenbach Peregrinax, p. 139. 
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Nation , dans l’ordre fuivant : i°. Les 
Voyages aux Indes Orientales , par le 
Sud-Ëft & le Cap de Bonne-Efpérance , 
jufqu’au te ms où les Européens s’y éta- 
blirent. i°. Les Voyages aux Indes Occi- 
dentales & aux Côtes Orientales de l’A- 
mérique , jufqu’au même tems. 3 0 . Les 
Voyages aux Indes Orientales , par le 
Sud-Oueft , c’eft-à-dire , lesnavigations 
autour du Globe. 4 0 . Les Voyages dans 
les différentes parties du Monde connu , 
depuis les découvertes & les premiers 
Etabliffemens. 5 0 . LesVoyages au Nord- 
Eft , pour découvrir par cette voye un 
palfage aux Indes Orientales. 6°. Les 
Voyages au Nord-Oueft dans la même 
efpérance. 

Je n’ajoute rien à cette Introduction 
des Auteurs Anglois , parce qu’à chaque 
Partie , j’aurai foin d’expliquer mes pro- 
pres vues par d’autres Introductions. 
L’Ouvrage que je commence eft impor- 
tant. Il furpaffefans doute les forces d’un 
feul Ecrivain ; & plufieurs effais , qui 
font demeurés imparfaits jufqu’à préfent 
dans la même carrière , marquent affez 
qu’il s’y eft rencontré des obftacles, 
Maisj’efpere plus de fuccès avec le fe- 
cours que j’emploie pour les furmonter. 
Une Compagnie de gens laborieux , à 
laquelle je ne fais que prêter ma plume, 
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& qui s’efl formée fous les yeux d’une 
Nation fort éclairée , me répond de F or- 
dre & de la fidélité des matériaux. J’ofe 
garantir ma propre exaéfitude pour la 
forme que je vais leur donner dans mon 
ftile ; & comptant d’ailleurs fur l’indul- 
gence du Public pour un projet dont il 
fouhaite depuis long-tems l’exécution , 
j’entre en matière , avec la confiance 
qu’on doit tirer de fon fujet quand l’uti- 
lité s’y trouve jointe à l’agrément , & de 
la dilpofition de fes Lefteurs lorfqu’ils 
doivent être fûrs qu’on n’a rien négligé 
pour les inftruire & pour’leur plaire. 
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ü tous les evenemens qui dttp 
3 excit é l’admiration du genre 

^ humain dans les derniers fié- 

clés , on peut dire qu’il n’y 
en a point d’aulîi merveilleux que les 
Voyages & les découvertes des Euro- 
péens ; foit qu’on y confidere les pro- 
Tome /, A 
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grès du Commerce & de la Navigation 
les tréfors immenlès dont l’Europe s’efl 
enrichie, les miracles de valeur & de 
prudence cjui ont immortalifé les Chefs 
d’une fi belle entreprife , l’étendue de 
leurs Conquêtes , & la grandeur de leurs 
EtablifTemens ; foit enfin la connoifTan- 
ce qu’ils acquirent d’un monde incon nu 
jufqu’alors , & beaucoup plus grand que 
celui dont on croyoit connoître les bor- 
nes. Cette découverte fut comme une 
nouvelle création. Un nouveau Ciel , 
une nouvelle Terre , parurent s’ouvrir 
aux yeux des hommes. Il fembla que la 
Nature accordoit des ailes aux habitans 
du Globe terreftre, pour voler d’une 
extrémité du monde à l’autre , & lier 
commerce avec toutes les créatures de 
leur efpece.. Il eft remarquable que dans 
le cours ordinaire des chofes humaines , 
on voit fouvent renaître les mêmes évé- 
nemens : mais ceux dont j’écris l’Hiftoi- 
re furent aufîi finguliers que merveil- 
leux ; & l’on n’en peut efpérer de fem- 
blables , fi l’on ne fe flatte qu’il y ait en- 
core des Mondes à trouver , & d’autres 
Indes à conquérir. 

C’eft aux Portugais qu’il en faut ac- 
corder la principale gloire. Quoique les 
Efpagnols ayent découvert l’Amérique 
Avant que les Portugais euffent péné— 
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tré jufqu’aux Indes Orientales par le 
Cap de Bonne-Efpérance : quoique la 
découverte de rAmerique ait pris moins 
de tems que celle des Indes Orientales , 
& que les exploits de Colomb ayent eu 
cet avantage fur ceux de Gama , qu’ils 
furent achevés dès la première entre- 
prife, fans avoir été précédés de la 
moindre connoiffance du monde où 
Colomb eut le bonheur de pénétrer ; 
on confeffe néanmoins que les Portugais 
furent les premiers qui tentèrent la na- 
vigation de l’Océan , & qui firent naître 
aux autres Nations de l’Europe le def- 
fein de chercher un nouvel Hémifphe- 
re. Les Efpagnols étoient fi éloignés de 
former cette penfée , que non-feulement 
ils ne commencèrent à s’en occuper que 
près de quarante ans après leurs voi- 
fins , mais que dans cet intervalle ils 
iconfidérerent les entreprifes des Portu- 
gais comme autant d’avantures roma- 
nefques , & d’effets d’une imagination 
déréglée. Ils eurent long-tems la même 
opinion de ceux qui leur propofoient 
d’en imiter l’exemple , & qui avoient dé- 
jà réufîi dans quelque partie de l’exécu- 
tion. L’expérience hit feule capable de 
les convaincre que les Portugais avoient 
raifonné jufte , & que les efpérances de 
Colomb n’étoient pas moins folides. 

Aij 
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En un mot , le récit de toutes ces dé- 
couvertes forme une des plus curieufes 
parties de l’Hiffoire moderne , par la 
multitude & la grandeur des événe- 
mens. Et c’eft par cette raifon que dans 
tout ce qui regarde les premières expé- 
ditions ^ je ne craindrai pas de m’atta- 
cher trop foigneufement aux circons- 
tances. Je fçai quelle eff l’avidité d’un 
Lecleur pour le détail de ces grandes 
entreprises , & combien il trouve de 
plaifir à Suivre pas-à-pas le Héros auquel 
il s’intéreffe , pour obferver par quels de- 
grés il arrive au terme de Ses travaux* 
D’ailleurs , comme l’arrivée des Euro- 
péens apporta beaucoup de changement 
dans tous les lieux , & parmi tous les 
Peuples dont ils firent la conquête , les 
imprefiions qui Se firent de part & d’au- 
tre , & les effets qu’elles produisirent , 
font un autre objet de curiofité qui mé- 
rite la plus exaûe relation. 

L’année 93 de l’Hégire, & 711 de 
l’Ere Chrétienne, l’Efpagne fut foumife 
à "Wallid ibu Àbdolmelek , Sixième Ca- 
life Ommyan de Bagdad , par Tarik & 
Mufa , que le Comte Julien , pour ven- 
ger l’honneur de Sa fille , avoit intro- 
duits dans l’Andaloüfie. Les Arabes y 
formèrent bien-tôt de petites Monar- 
chies, dont les Rois vécurent en fi mau- 
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vaife intelligence , que leurs divifions 
facilitèrent en 7 r 8 , à Dom Pelayo , ou 
Pelage , Prince des Ahuries , le moyen 
de leur faire tête. Ses SuccefTeurs con* 
tinuerent heureufement la guerre pen- 
dant plus de trois cens ans ; & dans le 
cours de l’année 1085 , Alfonfe VI. Roi 
de Cahille & de Léon , fe rendit maître 
de Tolede. Ce Monarque ,-pour recon- 
noître les fervices de Henri de Bourgo- 
gne , petit-fils de Robert Roi de Fran- 
ce, qui avoit conduit fes armes avec 
beaucoup de fuccès , lui fit époufer la 
Princefîe Therefe fa fille aînée, en lui 
accordant pour douaire' le Pays de Por- 
tugal , avec tout ce qu’il pourrait pren- 
dre fur les Mores , c’eh-à-dire , fur les an- 
ciens Habitans de la Mauritanie', qui 
avoient conquis depuis peu fur les Ara- 
bes la partie Occidentale de l’Afrique 
& de l’Efpagne. Dom Alphonfe , fils de 
Henri , erigea fon héritage en Monar- 
chie , après avoir fait un grand carnage 
des Mores, & fut le premier Roi de 
Portugal. Ces redoutables Ennemis fe 
virent encore plus maltraités fous le Ré- 
gne de Jean l. qui acheva de les chaffer 
entièrement. Il les pourfuivit au-delà, 
de la Mer en 141 5 , & fe rendit maître, 
de Ceuta. Ainfi l’Afrique devint le théâ- 
tre de cette guerre, qui ne hit interrom-. 

A iij 


6 Histoire generale 

pue que par des entreprifes beaucoup 
plus avantageufes au Portugal. 

Cette prife de Ceuta eft rapportée 
par 'Walfingham , Auteur contempo- 
rain^). Il raconte que leRoi de Portu- 
gal , « affidé des Allemans & des Mar- 

chands Anglois , vainquit les Arabes 
» ( qu’il nomme les Agarkns ) dans les 
» Etats du Roi Betinarin ( il veut dire 
»> des {h>) B ani- Marins ) ; qu’il en préci- 
?> pita un grand nombre aux Enfers ; 
» qu’il prit leur Ville , fituée fur le bord 
» de la mer , environnée d’un mur , & 
» d’une fi grande étendue qu’on lui don- 
» noit, dit-il , vingt milles détour ». Le 
Roi Jean avoit quelque droit à cette af- 
fiftancedes (c) Anglois , parce qu’il avoit 
époufé la Princefle Philippa , fille de 
Jean deGant Duc de Lancaftre , & fœur 
du Roi Henri IV. Roi d’Angleterre. Ce 
fut le Prince Henri , *troifiéme fils de 
Jean & de Philippa , qui forma le projet 
de la découverte d’un nouveau Mondé 
par la Navigation. 

(<*' Voi. l’HifV. d’Anglet. (r) Vingt-fept VaiOcaux 
par Vslfi.igham , à l’année Anglois , qui étoienr delli- 
1415. nés pour une expédition à la 

(b) C’étoit une Tribu de Terre S-unte , touchèrent 
Mores ou d’ATriq :ains, qui au Port de Lisbonne , d’oii 
vainquirent les Arabes en ils confenrirent à fuivre le 
jayy. Roi contre le Mores. 


\ 
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CHAPITRE I. 

Voyages & decouvertes des Portugais au 
long des Côtes (T Afrique , jufqu au 
Cap Verd, 


H ENRI, troifiéme Prince de Por- 
tugal , accompagna le Roi fon 
pere au lîegede Ceuta, & dans l’âge le 
plus tendre il y fignala Ion courage & fa 
conduite. A fon retour d’Afrique, il rap- 
porta une û vive paffion de découvrir 
de nouvelles contrées par les Voyages 
de Mer , qu’il employa plus de quaran- 
te ans à cette entreprife. Son penchant 
naturel lui avoit fait cultiver la Géo- 
graphie & les autres ( a ) parties des Ma- 
thématiques. Il joignit à ces connoiffan- 
ces toutes les lumières qu’il put tirer de 
fes informations. Il interrogea particu- 
lièrement les Mores de Fez & de Maroc 
fur tout ce qui concernoit les Arabes , 
qui bordoient les deferts d’Afrique & de 
l’Affena; fur ceux qui poffédoient le 
Royaume de Jalofs, allez voifin de la 
Guinée ; & pour fe livrer entièrement 


141^. 

Première 
tentative «lu 
Prince Hen- 
ri , pour les 
découvertes. 


(a) Il avoit foit veni^. de 
Mlle Majorque un Mathé- 
maticien fort verfé dans la 
navigation , & dans l’art 


de faire des inftrumens & 
des Cartes de Mer. Il fonda 
une Ecole & une Académie 
dont il le fit Chef. 

Amj 


« 
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à ce foin , il choifit pour fa réfidence la 
Ville de Ternaubal, au Royaume d’Ai- 
garve, fituée fur le Cap de Sagres , d’où 
la vûe de la Mer enflammoit continuel- 
lement fes defirs & fes efpérances. Un 
jour au matin , après avoir pafféla nuit 
dans toutes ces réflexions , il donna brus- 
quement fes ordres pour le départ de 
deux Vaifleaux, qui mirent effe&ive- 
ment à la voile avec plufieurs autres qui 
fe trouvèrent prêts à les fuivre. Mais ils 
n’allerent pas plus loin que le Cap Bo - 
jador , foixante lieues au-delà du Cap 
Nam ou Non , alors le terme de la Na- 
vigation Efpagnole. Le nom àe Bojador 
vient du motEfpagnolüo/tfr, quifigni- 
fiefOuefl:, parce que ce Cap s’avance 
en effet près de quarante lieues vers 
FOccident. Il forme à fa pointe un Cou- 
rant d’environ fix lieues , qui s’enfle beau- 
coup en fe brifant contre les fables. Ce 
fpe&acle effraya les Avanturiers. Ils ne 
firent pas réflexion qu’en prenant le lar- 
ge iis pouvoient doubler facilement la 
pointe du Cap , & ce premier obftacle 
leur fît*abandonner leur commiflion. 

Le Prince Henri , qui comprit tout- 
d’un-coup la caufe de leur erreur, ren- 
voya fur un petit Vaiffeau, en 1418. ,, 
Juan Gonzales Zarco & ràjlan V a^T ex ci- 
ra 3 deux Gentilshommes de fa Maifon 3 
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avec ordre de paffer ce terrible Cap , & 
de reconnoître toutes lesTerres,qui,fui- 
vant l’opinioa des Sçavans & les infor- 
mations des Arabes , dévoient s’étendre 
fufqu’à l’Equateur. Avant qu’ils enflent 
pû gagner la Côte d’Afrique , ils efïuye- 
rent une fi affreufe tempête , qu’ayant 
cru mille fois leur fépulture allurée dans 
les flots, iis regardèrent connue une fa- 
veur du Ciel d’être jettes dans une pe- 
tite Ilîe, à laquelle ils donnèrent le nom 
de Puerto -Samo. Les Habitans n’en Porto-Sat> 


1418. 


étoient ni civilifés , ni tout-à-fait barba- 
res ; mais la terre y étoit très-fertile. 
Cette nouvelle caufa tant de joie au 
Prince Henri , que donnant trois Vaif- 
feaux bien équipés à fes deux Gentils- 
hommes r aufquels il joignit Barthele- 
mi PereftrellOy il leur fit prendre delà 
femence de toutes fortes de grains & des 
beiïiaux pour cultiver l’Me de Puerto- 
Santo. Ils n’y portèrent que deux la- 
pins : mais ces animaux s’y multipliè- 
rent avec une li étrange fécondité , que 
dansl’efpace de deux ans ils détruifirent 
tout ce qui avoit été femé ou planté. 
Pereflrello , qui avoit obtenu la pro- 
priété de l’Me , & qui avoit entrepris de 
la peupler, fe trouva forcé d’y renoncer. 
( a ) Jean Gonzalez & Triflan Vaz ac- 

(«») Tous ccs détails font tires de Fana y Sont a , de 


to. 


I4.I9* 


Av 
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cepterent en 1 4 1 9 , la commiffion d’un 
autre voyage. Après quelques jours de 
navigation , ils découvrirent une efpe- 
ce de nuée fort fombre , qui leur caufa 
d’abord de l’étonnement ; mais n’en 
ayant pas moins continué leur courfe , 
ils trouvèrent une Ille couverte de tou- 
tes fortes d’arbres , à laquelle ils don— 

d Tfle Va- nerent lé^iom de Madère , qui lignifie 
bois en Efpagnol. Cette Me eft un peu 
au Sud de Puerto Santo ; & pour l’éten- 
due , la douceur de l’air, & l’abondance 
des produftions , c’effla plus confidéra- 
ble de la Mer Occidentale. Chacun des 
deux Chefs eut fa part d’une fi belle dé- 
couverte , qui leur fut confirmée par 
des Lettres Patentes du Prince, avec le 
titre de Capitaines. Triftan donna fon 
nom à la pointe où il avoit pris terre , 
& Juan Gonzalez nomma fa portion Cu- 
Camcra de mer a de Lobos , c’eft-à-dire , Caverne de 

-iobos. f y i 

loups , parce qu il y trouva une cave 
qu’il prit pour la retraite de ces ani- 
maux. On y découvrit aulîi une Cha- 
pelle, avec un tombeau élevé par le cé- 
vnnrure lébre Macham , (a) Anglois , qui , fe fau— 

•d'dnA .ïglois. ' 

Jean deBarros, d’Antanio porte enco;e celui de Ma- 
Galvam, &des autres Ecri- chieo. Il étoit forti du Vaif- 
vains Portugais & Efpa- fcaaavec fa Maîtreflè , qui 
gnols. avoit beaucoup fouffert de 

(a) La Chapelle portoit la tertipête. Ses Conipa- 
k nom de Jefus. Le Portoù gnoqs partirent fans avoir 
•àdaciiam avoit débarqué , peni'é à les rappellera La 
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vant d'Angleterre en Efpagne , avec une 
femme qu’il aimoit, avoit été jette dans 
ce lieu par la tempête vers l’an 1 3 44. 
L’Ifie étant entièrement couverte de 
bois , Gonzalez & Vaz commencèrent 
par y mettre le feu pour la rendre capa- 
ble de culture. La flamme s’y répandit 
avec tant de violence qu’elle s’y nourrit 
pendant fept ans entiers , en pouffant 
une fiimée épaiffe , mêlée d’étincelles , 
qui s’appercevoient de fort loin , com- 
me les éruptions du Mont Etna ; defor- 
te que le bois devint auffi rare à Ma- 
dère qu’il y avoit été commun. Le Prin- 
ce Henri y fît apporter de Sicile des can- 
nes de fucre , qui réuflirent merveilleu- 
fement. Dans un petit nombre d’années y 
la cinquième partie du revenu , que le 
Prince avoit refervée pour fon ordre 
militaire , montoit à plus de 60000 ara- 
bes, dont chacune fait environ 500 li- 
vres de notre monnoie , quoique dans 
fa circonférence l’efpace cultivé n’eût 
gueres plus de neuf milles. On bâtit 


Dame en mourut de regret, bandonr.a aux flots. Il eut 
Macham, après avoir en- le bonheur d’être pouffé fur 
terré décemment fa Mat- la Côte d’Afrique T où les 
rrellè , & lui avoir élevé une Mores le regardèrent com- 
Chapellc , avec unTom- me unhommeaiméduCiel, 
beau fur lequel il trouva le &lepréfenterentilcurRoi, 
moyen de graver fa trifte qui l’envoya au Roi de Ca- 
avanture, le fit une barque ltillc. Voyez le Tome II. 
d'un tronc d’arbre, &. s’a- 


Avj* 


I419. 


Erablife- 
ment des Por- 
tugais à Ma-- 
dere. 
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j 43 2, bientôt des Eglifes à Madere , & Ton y 
établit un Evêque. Le Roi Edouard, fre- 
re du Prince Henri , lui donna cette Ifle , 
& revêtit l’Ordre militaire de Chrifl de 
la Jurifdiâion fpirituelle. 

Il y avoit déjà douze ans que le Prin- 
ce Henri n’épargnoit rien pour affurer 
la découverte de la Guinée. Celle de 
deux Illes, dont il n’étoitredevable qu’au 
hazard , avoit augmenté Tes efpérances , 
& lui faifoit méprifer toutes les objec- 
tions qu’on faifoit contre fon entrepri- 
fe. Enfin Giliane{, affez hardi pour lui 
garantir l’exécution de fes ordres , dou- 
iis doub’em bla ce terrible Cap Bojador, qui avoit 
dt Bj jufqu’alors arrêté les plus braves ; & cet- 
te a&ion fiitmife parles Ecrivains de fon 
tems , au-deffus des travaux d’Hercule. 
Le Prince , au comble de fes vœux , ob- 
c^iebrc de- tintdu Pape Martin V. une donation per- 
rarion du s. pétuelle à la Couronne de Portugal , de 
iLveiLr kur toutesles Terres que les Portugais pour- 
roient découvrir depuis le Cap juf- 
qu’aux Indes Orientales inclufivement 9 
avec une Indulgence pléniere pour l’a- 
jne de tous ceux qui périroient dans cet- 
te entreprife. Cette faveur fut confir- 
mée par les Papes Eugene & Nicolas , 
fucceffeurs de Martin , à la priere du 
Roi Alphonfe, & du Prince Jean fon 
fils j par le double motif d’arrêter les en- 
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treprifes des autres Nations , & d’encou- 
rager les Sujets du Portugal. - .. 

Gilianez remit à la voile dans fa Bar- 153 4*. 
que en 1434, accompagné ^ ALonfo Gon- 
zales Baldaya , qui montoit un V aille au 
plus confidérable.Lls s’avancèrent trente 
lieues au-delà du Cap; & s’étant hazar- 
dés à toucher le rivage , ils découvrirent 
un grand nombre d’hommes , & quanti- 
té de troupeaux. Mais ,.fans pouffer plus 
loin leurs recherches , ils retournèrent 


en Europe , après avoir donné , pour 
unique fruit de leur voyage , le nom 
d ’Angra de Ruyvos à cette Côte. L’année Angra d« 
fuivante fut plus heureufe. Ils allèrent , Ru y vos -: 
douze lieues plus loin , & deux hommes 
qu’ils débarquèrent à cheval rapporte- 
rent le foir qu’ils avoient rencontré dix- 
neuf Sauvages armés de javelines , qui 
s’étoient mis en fuite en les apperce- 
vant. Les deux Portugais en avoient 
bleffé quelques-uns , & l’un d’eux reve- 
noit blelfé lui-même. Baldaya prit terre 
à cette nouvelle ; mais il ne découvrit 


plus les Mores. II trouva feulement dans 
une cave qu’ils avoient habitée, plu- 
fieurs chofes de peu de valeur, qui di- 
rent regardées de tous fes gens comme 
le préfage d’un butin beaucoup plus ri- 
che. Ils avancèrent encore l’efpace de MuinW* 
douze lieues; & s’étant arrêtez à l’em- d . eLüu P snu i 

y fins. 
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bouchure d’une Riviere , ils y virent plus 

1 435' de cinq milles loups marins, dont ils 
tuerent un grand nombre. Ils en appor- 
tèrent les peaux, dont on faifoit alors 
beaucoup de cas parce qu’elles étoient 
fort rares. Sur la Côte , où ils firent 
quelques recherches , ils ne trouvèrent 
que des filets étendus pour fécher. En- 
fin toutes leurs provisions étant épui- 
fées , ils furent obligés de retourner vers 
leur Prince. 

Antoine Gonzalez fut envoyé au mê- 

I 44°* me lieu dans le cours de l’année 1 440 , 
pour y charger fon Bâtiment de peaux 
de loups marins. Un jour qu’il s’étoit 
avancé l’efpace de huit lieues dans les 
terres , avec dix de fes gens , il décou- 
vrit un homme nud qui portoit deux 
dards à la main , & qui conduifoit un 
chameau. C’étoit un More , que la 
crainte faifit & qui fe laiffa prendre fans 
réfiflance. EnretournantàfonVaifTeau , 
Gonzalez tomba dans un gros de qua- 
rante Mores qui prirent la fuite , & qui 
lui laifferent enlever une femme qu’ils 
avoient avec eux. Ces deux Prifonniers 
furent les premiers habitans de cette C ô- 
te qui tombèrent entre les mains des 
Portugais. Gonzalez trouva fur le riva- 
ge un autre VaifTeau de fa Nation qui 
amyoit fous le commandement de N un- 
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no Trijlan. Avec cette augmentation de 
forces, il regagna la terre, & dans l’obf- 
curité de la nuit il rencontra d’autres 
Mores. Ses gens fe trouvèrent fi près de 
ces Barbares, qu’ils les faifirent entre 
leurs bras , fans les reconnoître autre- 
ment qu’à leur nudité , 81 par la diffé- 
rence du langage ; ils en tuerent trois , 
ils en prirent dix, & retournèrent à leurs 
Vaiffeaux. Ce lieu reçut d’eux le nom 
de Puerto dcl Cavallero , ou Port du Che- 
valier , à l’honneur d’Antoine Gonza- 
lez, à qui Nunno Triftany conféra cet- 
te dignité. Ils avoient à bord un Arabe 
quientendoit la Langue des Mores. Ils 
le mirent à terre avec la femme dont ils 
s’étoient faifis , pour engager les habi- 
tans à racheter les Prifonniers. Le jour 
fuivant il en parut fur le rivage environ 
cent cinquante , les uns montés fur des 
chameaux , les autres à cheval , qui pref- 
ferent les Portugais de defeendre , mais 
qui les voyant fourds à leurs inflances ^ 
s’enfuirent en leur jettant une volée de 
pierres. Gonzalez retourna en Portugal 
avec quelques Efclaves. Triflan conti- 
nua de s’avancer jufqu’au Cap blanc 
( Capo blanco); & n’y ayant trouvé 
perfônne , quoiqu’il y découvrît des tra- 
ces d’hommes , il remit à la voile aulîi 
vers le Portugal.. 


1440* 


JPuertaCa- 

vallero. 
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1442, En 1442, Antoine Gonzalez retour^ 
na fur la même Côte, accompagné div 
principal de fes Prifonniers, qui lui a voit* 
promis pour fa rançon fept Êfclaves de 
Guinée , mais qui oublia fa promette 
auffi-tot qu’il eut reçu la liberté. Cepen- 
dant d’autres Mores fe préfenterent à 
l’arrivée de Gonzalez , & lui offrirent r 
pour la rançon de deux jeunes gens qu’il 
avoit pris l’année precedente, dix Nè- 
gres (a) de divers Pays, avec une quan- 
Poudre d’o tité confidérable de poudre d’or. Ce fut 
<çûe pour la l a première fois que l’Afrique fit luire 

promu ro fois ^ ^ « i a 

par les Por- ce précieux métal aux yeux des Avan- 
tugais. tuners Portugais ; & cette raifon leur- 
' 3 fit donner à un ruiffeau qui coule en- 
* viron fix lieues dans les terres , le nom- 
jtio d’Oro. de Rio cforo , ou Rivière d’or. Ils appor- 
tèrent en Europe , avec ce précieux- 
tréfor , des peaux de buffles , & quel- 
ques œufs d’autruches. Tout le monde 
y admira la couleur des Efclaves. L’or 
excita les defirs de l’avarice , & porta 
Nunno Triftan à recommencer le mê- 
me voyage en 1443. Ayant pénétré plus 
loin , il découvrit llfle üAdeget, qui 


(.») On appelle ici Mores bare.°. La difcuffion (croit 
on Montres , les- Afriquains inutile ici fur un point de 
les plus civilités ; & Nègres, fimple ufage : d’autres rai- 
eeux des Parties Méridio- fons la rendront néccilairc- 
nalcs , qui font tout à la dans la fuite, 
fois plus noirs & plus bar- 
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efr line de celles d’Arguim. Il vit vingt 
Barques, remplies chacune de quatre n i eiû . Ar - 
Mores , qui paffoient de 1 ’Ifle au Conti- guim. 
nent. Sept hommes r qu’il fît defcendre 
dans fa Chaloupe, donnèrent la chaffe 
à cette multitude de Sauvages , dont ils 
firent quatorze Prifonniers. Il s’avança 
vers une autre Ifle, qu’il nomma de las i/le de 14 
Gardas , parce qu’il s’y trouvoit un Garzas * 
grand nombre de ces oifeaux ( a ) & qu’il 
en prit plufieurs. 

L’ardeur pour les découvertes croif- 
fbit en Portugal au retour de chaque 
Vaifieau qui rapportoit quelque fruit 
de fon voyage. On venoit admirer , de 
toutes les parties du Royaume , les 
moindres richefîes que les Avanturiers 
avoient enlevées à l’Afrique. En 1 444 , " 

Lancelot Gilianes , qui avoït doublé le 
premier Cap de Bojador, Etienne Alon- 
Jfb,- Rodrigue Alvare & Jean Dia £ , 
ayant obtenu la permifïion du Prince à 
certaines conditions , formèrent une 
Compagnie dans la Ville-de Lagos , pour 
continuer les découvertes. Ils équipè- 
rent dix Caravelles , dont le comman- 
dement fut confié à Lancelot. A leur 
arrivée dans TMe de las Garzas , Mar- 
tin Vincent & Giles Vafquez, accom— 

( a ) l'es Hérons. C’eft çois donnent à eexte Ifle v 
auS le nom que les Fran.- 


I444* 
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l4 .. pagnes chacun de huit Soldats dans leurs 
Barques , s’approchèrent de rifle de 
I/le de Nar. prirent d’aflaut une Ville qu’ils 

trouvèrent fans défenfe , y tuerent beau- 
coup de monde , & ramenèrent i 5 5 Pri- 
ifle de Ti- fonniers. Lancelot attaqua Tider8t d’au- 
dcr ’ très Ifles , où il fît quarante Prisonniers. 
Le Prince Henri , à qui ces dépouilles 
de l’Afrique frirent préfentées , récom- 
penfa généreufement les Chefs de l’ex- 
pédition. 

Gonzaîo de Cintra étant parti pour 
les Côtes d’Afrique en 1445, avec un 
feul Vaifleau > aborda aux Mes d’Ar- 


guim , & s’engagea pendant la nuit dans 
une petite Baye, pour gagner le riva- 
ge. Le reflux de la Mer l’ayant laifTé à 
lec , il fut fur ris le matin par les Mo- 
riemîcr res , qui lui tuerent fept hommes. Ce 
% e ^-fùt le premier fang que ces entreprises 
Portugais, coûtèrent au Portugal. Ce lieu prit du 
Capitaine le nom d ’Angra de Gonzalo 
Angra de de Cintra , quatorze lieues au-delà de 
Rio d’oro. Antoine Gonzales , Diego 
Alonip & Gome £ Pere ^ , firent voile en 
1 446 pour la même Riviere , avec trois 
Caravelles , & l’ordre de traiter de 
paix , de commerce & de converfion 
avec ces Barbares. Leurs propositions 
furent rejettées , mais ils ramenèrent 
un des Naturels du Pays ? qui confentit 
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volontairement à les fuivre ; & Jean j 446* 

Fernandez , fur la foi de cette efpece 

d’otage , demeura dans le pays avec le 

même deffein. Nunno Triftan , dans un ! 

autre voyage , enleva vingt Efclaves 

d’un Village voifin. Denis Fernande ç 

paffa l’embouchure de laRiviere deSa- 

naga, quidivifeles Affenages du Pays 

de Jalofs , prit quatre Nègres quis’occu- 

poient à la pêche; & pénétrant plus 

loin , il découvrit le fameux Cap Verd. Découverts 

Mais , fans s’y arrêter , il fe hâta de por- du Cap v ti * > 

ter cette nouvelle au Prince, après 

avoir planté une Croix de bois fur le 

rivage. 

Antoine Gonzales, Garde Mendez 1447. 

& Jean Alonzo , quoique féparés dans 
leur courfe par une violente tempête , 
fe rejoignirent en 1447 , aux Ifles d’Ar- 
guim. Ils fondirent enfemble fur un Vil- 
lage d’où ils enlevèrent vingt-cinq Mo- 
res. C’étoit toujours le plus agile qui 
faifoit le plus grand nombre de Prifon- 
niers en courant après ces fuyards. Lo- 
ren^o Dia £ en prit fept , tandis que cha- 
cun des autres prit à peine le lien. Cette 
pointe fut nommée Cabo del Refcate , Cabo dei 
c’eft-à dire, Cap de rançon , parce qu’on Rcfcaie * 
y convint de celle de quelques Mores. 

La joie des Portugais fut extrême en y 
retrouvant Jean Fernandez , qu’on y 
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avoit laifle dans le dernier voyage. If 
étoit en bonne fanté , quoiqu’il eut con- 
tracté quelque chofe de la grofliereté 
des habitans. Il leur apprit tout ce qu’il 
avoit obfervé. Le Pays étoit li plat & 
fi ouvert, que les Naturels mômes y per- 
doient fouvent leur chemin , & n’a- 
voient alors, commefurmer , d’autres 
guides que les étoiles , les vents & les 
oifeaux. Ils menoient une vie fort mi- 
férable. Leur nourriture étoit une forte 
de grain , que la terre produifoit fans 
culture , quelques herbes , des lézards , 
des fauterelles fechées au Soleil , dont 
l’ardeur eft extrême dans une Région 
qui eh: fous le Tropique du Cancer. Ils 
bu voient le lait de toutes fortes d’ani-' 
maux , parce que l’eau eft extrêmement 
rare ; & par cette raifon , lorfqu’ils al- 
loient à la chalfe , ils épargnoient les> 
femelles. Ceux qui n’étoient pas éloi- 
gnés de la mer , fe nourrifloient quel- 
quefois de leur pêche ; & lorfque les 
Portugais leur préfentoient du bled , ils 
le dévoroient fans préparation. Le ter- 
roir étoit fférile. C’étoit des fables con- 
tinuels , qui produifoient à peine quel- 
ques palmiers , & quelques figuiers fau- 
vages. Ils n’avoient pour maifons que 
des tentes. Leurs habits étoient des 
peaux de bêtes. Les plus diftingués por- 
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•toient des Alhaïks , 
de mauvais xrefpon 
1res étoffes un peu plus riches , mais - 
dont la meilleure n’étoit pas bonne. 

Leur unique occupation étoit le foin 
de leurs troupeaux ; leur langage & 
leurs caraéferes , lesmêmes que furies 
Côtes de Barbarie , avec auffi peu de 
différence qu’il y en a du Caflillan au 
Gallicien. Ils n a voient point de Roi, 
mais ils étoient divifés en Clans ou en 
Compagnies fous différens Chefs. Les 
Portugais , en retournant vers leur Pa- 
trie , tuerent quelques Mores au Cap 
•Blanc , & firent cinquante-cinq Prifon- 
ni^'s. 

Dinïjiam { c? Agram , Alvaro Gil , & 

Mafoldo de Sttubal , chacun avec fa C a- Divcrfes en- 
ravelle , abordèrent dans Plfle d’Ar- Portugais 
guim , ou ils prirent fept Mores , qui 
les aidèrent à faire quara nte-fept autres 
Prifonniers. Ils parcoururent enfuite la 
Côte du Continent pendant quatre- 
vingt lieues, & cette courfe ne leur pro- 
duifit que cinquante Efclaves ; mais ils 
perdirent dans l’Ifle de las Garzas fept 
de leurs Portugais , qui furent furpris 
& tués par les Mores. Lancelot , qui 
avoit déjà commandé une petite Flot- 
te , partit de Lagos avec quatorze Vaif- 
fçaux & le titre d’ Amiral, Alvaro 8c 

'1 


qui font une efpece 
,& les Chefs d’au- M47t 
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Dinis Fernandez, Jean de Caftille , & 
quantité d’autres faifant voile en même- 
temps à Madere avec treize Vailfeaux, 
ils fe trouvèrent enfemble au nombre 
de 27 Capitaines , dont neuf de la Flotte 
de Lagos le détachèrent immédiatement 
pour gagner l’Ille d’Arguim , oii Dini- 
îianez étoit encore. Il leur perfuada de 
ruiner cette Ille , pour venger la mort 
des fept Portugais qu’il y avoit perdus. 
Mais les Mores , informés du danger , 
prirent la fuite. Il n’en relia que douze, 
dont huit furent tués , & quatre pris , 
avec perte d’unfeul Portugais. Alvaro 
de Freytaz revint en Europe avec fes 
trois Vailfeaux. Lancelot s’avanç^juf- 
qu’à Fille de Tider , qui lui parut aban- 
donnée : mais lorfqu’il fe dilpofoit à re- 
mettre à la voile , il découvrit plulieurs 
Mores , qui le railloient , par leurs gri- 
maces , de n’avoir pu les trouver. Deux 
de fes gens , indignés de cette infulte , 
fe jetterent dans l’eau avec leurs armes, 
& gagnèrent la terre à la nage. Leurs 
Compagnons , voyant les Mores prêts 
à les recevoir , fauterent après eux pour 
les foutenir. L’aèlion fut vive. Une par- 
tie des Mores fut tuée , & l’on en prit 
foixante. Sucro da Cojla quitta Lance- 
lot avec trois Vailfeaux , pour retour- 
ner en Portugal. Il prit neuf Mores dans 
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un Village du Cap Blanc, & parmi eux 1447, 
une femme qui le trompa fort adroite- 
ment. Elle lui promit une rançon fort 
confidérable. Etant traitée plus humai- 
nement fur cette promeffe , elle choifit 
un inftant pour fe jetter dans les flots, 
proche de l’Ifle de Tidcr ; & rien ne put 
l’empêcher de gagner le Cap à la nage. 

Lancelot , trouvant fes Compagnons 
difpofës à le fuivre , forma le deflein 
de s’avancer jufqu’aux Aflënages & aux 
Côtes de la Guinée ; mais , après quel- 
ques légères entreprifes , il prit le parti 
ae gagner l’flle de Palma. Il toucha dans / 
fa courfe à Gomera , où deux Chefs des ifledcG®^ 
Mores , Pijle & Brucho , qui avoient 
reçu quelques faveurs du Prince Henri, 
lui en marquèrent vivement leur re- 
connoifl'ance. Il leur découvrit fondef- 
fein ; & les ayant fait confentir à le 
fuivre , ils abordèrent enfemble à l’Ifle 
de Palma. Soixante-dix Efclaves qu’ils 
y enlevèrent, avec une grofle femme 
qui pafloit pour la Reine d’une partie 
de cette Ifle , furent l’unique fruit de 
ce voyage. On retourna à l’Ifle de Go- 
mera. Jean de Caftille , peu content 
d’un fi petit avantage, enleva indigne- 
ment de ce lieu plus de vingt Infulaires» 
qui lui avoient accordé leur amitié & 
prêté leur fecours. Le Prince Henri ré- 
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1447. para cet outrage , en les renvoyant bien 
vêtus dans leur Ifle. 

Gomera & Palma appartiennent aux 
Canaries. Ces Iiles avoient été décoit- 
Découvcrtc vertes en 1395 * pour Henri III. Roi 
,iai des nies d Eipagne ; & vingt-deux ans apres , -en 
Canaries, 1417 , Jean de Betaneour , Gentilhom- 
me François , obtint de Jean II. Roi de 
C affilié , la permifîîon de les conqué- 
rir. -Il fubjugua celles de Lancerota , de 
Fueneventura & de Ferro . Ma flot de 
Betaneour , Ton neveu , -qu’il laifla pour 
les gouverner , fe rendit maître de Go- 
mera. Mais l’oncle , ayant fait un échan- 
— ge de cette . conquête avec le Prince 
Henri de Portugal , pour quelques Ter- 
res de l’Iile de Madere , vint fixer fon 
féjour dans cette Ifle. Comme celles 
de Canaries font au nombre de douze, 
& qu’il en refloit huit à conquérir , 
c’efl-à-dire , la Grande C anurie , Palma , 
Graciofa Infierno , Alegranca , Ganta 
- Clara , Rocca , ou Roche, & Lobos , le 
Prince envoya , dans le cours de l’an- 
née 1447 (a)., fous la conduite -de 
Dom Ferdinand de Caflro , une Flotte 
de 2500 hommes d’infanterie & de 1 20 
lances , qui fe répandirent dans tous 
ces lieux , & convertirent , fuivant le 
témoignage des Hifloriens Portugais, 

W Antoine Galvam plate cette Expédition en 1 427. 

un 
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un grand nombre d’infidèles. Mais les 1447. 
prétentions de l’Efpagne firent aban- 
donner cette entreprife. Dans la fuite 
Henri IV. Roi de Portugal , donna les 
Mes Canaries à Dom Martin de Atay- 
de, Comte d’Antonguia. Enfin , par un 
Traité d’Alphonfe de Portugal & de 
Ferdinand de Caftille , elles font de- 
meurées à l’Efpagne. Les habitans de Mœurs dc3 
ces Ifles étoient gouvernés par un cer- Hsbiuns. 
tain nombre dé Chefs. Leur Religion 
n’étoit point uniforme. Au lieu d’armes 
de fer , iis fe fervoient de bâtons & de 
pierres.- La partie fupérieure de leurs 
habits étoit de peau ; & le bas , de 
feuilles de palmier de différentes cou- 
leurs. Ils fe rafoient la barbe avec des 
pierres tranchantes. LeursChefs avoienr 
les prémices de toutes les Vierges qui 
fe marioient. Les enfans étoient allai- 
tés par des chèvres. La nourriture com- 
mme des Infulaires étoit le froment 
’orge , le lait , différentes fortes d’her- 
>es , de lézards , & de ferpens. 

Lancelot , dans fon retour en Portu- Découverte 
al , découvrit la Riviere tfOrdeck , à d f de Ri- 
î quelle il donna le nom de Sanaga , ou a’ ck , ne m- 
e Sénégal , de celui d’un More qu’il néc San g '-, 
voit remis fur cette Côte. On prenoit ° u Scn !* J, ‘ 
ors cette Riviere pour une des bran- 
les du Nil , parce qu’on avoit été in- 
Ternc I, B 
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1447. formé qu’elle venoit de fort loin du 
côté de l’Eft. Etienne Alonzo la remon- 
ta dans une Barque l’efpace de quel- 
ques milles , & fe faifit de deux jeunes 
Nègres , qui lui forent difputés vigou- 
reufement par leurs Peres. Rodrigue 
Ane , £ & Dinis Dia £ , forent ici féparés 
de la Flotte par une grande tempête , 
& retournèrent heureufement en Por- 
tugal. Lancelot, tirant au Cap Verd, 
aborda dans une Me où il ne trouva 
que des boucs & des chèvres ; mais il 
y découvrit ces trois mots François , 

D<fvi!e du gravés for l’écorce d’un arbre, Ta- 
Prince Henri LENT DE BIEN FAIRE. C ’étoit la de- 
dc Portugal. y -f e p r ince Henri. Elle exprimoit 

fes grands deffeins. Lancelot comprit à 
cette vûë qu’il n etoit pas le premier 
Portugais qui eut abordé dans ce lieu. 
Alvaro Fernandez y étoit venu de Ma-* 
dere. Tandis que Lancelot étoit à l’an- 
cre , Gomez Perez fe mit dans l’Efquif 
pour cottoyer lTfle , & jetta vers quel- 
ques Mores qu’il apperçut , un petit 
miroir , avec une Image de papier qui 
repréfentoit un Crucifix. Ils mirent l’un 
& l’autre en pièces , & ne répondirent 
que par une volée de pierres. Les Por- 
tugais étoient réfolus de venger cette 
infolte ; mais un furieux orage , qui difi . 
perfa leurs VaiiTeaux , fufpendit les ef- 


| 
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fetsdeleurreflentiment. Laurence Diaz 1447* 
arriva le premier en Portugal. G ornez 
Perez alla relâcher à l’embouchure de 
Rio d’Oro , où il prit un Efclave & 

Q uantité de loups marins. Les Naturels 
e cette Région lui parurent allez trai- 
tables. Alvaro Freytas & Vincent Diaz 
prirent cinquante-neuf Efclaves dans 
Tille de Tider. Dinis Fernandez & Pà- 
lacano en prirent foixante-huit au Cap 
Saint-Anne. Ces fuccès étoient légers , pertes Ja- 
mais ils en annonçoient de plus erands. 

ailleurs , ils avoient peu coûte jul- m CC cs. 
qu 'alors au Portugal ; puifqu’on n’a- 
voit perdu dans toutes ces expéditions 
que quinze ou vingt hommes , & un 
petit Vaifîeau dont l’Equipage s’étoit 
fauvé. 


CHAPITRE IL 

Continuation des découvertes depuis le Cap 
Verd jufqtiau Cap de Bonne-Efpèrance. 


A VEC quelque ardeur que les Por- 
tugais enflent poufle leurs entre- 
prifes , la crainte arrêtoit encore les 
plus braves. Des Mers inconnues , des 
Côtes defertes , ou des Habitans pau- 
vres & farouches, qui n’offroient aucun 
butin plus précieux qu’eux-mêmes , & 

Bij 


Incertitude 
des Pouu- 
gais. 
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' 4 _ t qu’il falloit combattre ou furprendre 

4 ' pour faire un petit nombre d’Efclaves , 

tel étoit encore l’objet des Avanturiers ; 
& des avantages fi médiocres laiffoient 
trop de force aux grandes imprelîions 
du péril & de la crainte. Le projet de 
chercher un paffage aux Indes par les 
Mers d’Afrique , n’auroit pas eu fans 
doute plus de fuccès que celui d’en, 
trouver un par les Mers du Nord , fi le 
courage invincible & les judicieufes ré- 
flexions du Prince Henri n’eufTent été 
capables de lui faire furmonier toutes 
fortes d’obftacles. 

Nunno Triflan , preffé par les ordres 
de ce Prince , s’avança foixante lieues 
au-dçlà du Cap Verd. Il jetta l’ancre à. 
l’embouchure d’une grande Riviere , 
Rio Gran- qu’il nomma Rio Grande . Ayant entre- 
4e. pris de la remonter lui-même dans fa 

Chaloupe , il découvrit bien-tôt une 
multitude de Nègres dans treize Bar- 
ques , qu’ils nomment Almadies. Il fut 
environné de ces Barbares , qui lui lan- 
cèrent une nuée de flèches empoifon- 
Portuçaîs nées. La plus grande partie de fes gens 
nialtr ics é Né- ft lt tuée avant qu’il pût regagner fou 
grcs, CS C VaifTeau , & ceux qui fe présentèrent 
pour le fecourir n’eurent pas un meil- 
leur fort. Il avoit reçu lui-même une 
bleffure mortelle > dont il expira le mê^ 
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me jour. Quatre de fes Compagnons, 1447. 
échappés feuls de cette trifte avanture, 
ramenèrent fon Vaiffeau en Portugal, 
après avoir erré long-tems fans connoî- 
tre leur route. Alvaro Fernandez fit 
le même voyage. Il alla quarante lieues 
plus loin que Triftan , mais prefque 
avec autant d’infortune. Ayant débar- 

? jué dans un lieu qu’il croyoit defert, il 
ut attaqué par un grand nombre de 
Barbares , qui tuerent plufieurs de fes 
gens , & qu’il ne mit en fuite qu’après 
avoir tué leur Chef. Il alla fe préfen- 
ter enfuite à la Riviere de Tabites , oit, 
pour furcroît de malheur , il tomba 
dans une autre Troupe de Nègres , qui 
le blefferent lui-même , & qui leTorce- 
rent de quitter le rivage. Gilianes par- 
tit dans le même tems avec dix Cara- 
velles , pour reconduire à Gomera les 
Prifonniers que Jean de C affilié avoit 
enlevés injuftement. S’il relâcha au 
Cap Verd , ce ne fut que pour y être 
battu par les Nègres , & pour y perdre 
cinq hommes. Comme il avoit été plus 
heureux chez les Mores, il retourna 
dans l’Ifle d’Argiiim , ou il enleva qua- 
rante-huit Efclaves. En repaffant à Pal- sravotir<?<ïe 
ma , il prit deux femmes ; mais cet en- z J c g ° Golv 
lévement lui auroit coûté cher , fi Die- 
go Gonzales ne l’eut fauvé par des pro- 

B iij 
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1447. diges de valeur. Il tua feul fept Infiï- 
laires , & leur Chef, qui les conduifoit 
avec une palme à la main , pour mar- 
que de fa fouveraineté. 

Gomez Perez, après avoir été trom- 
pé par quelques Mores de Rio d’Oro 
qui lui avoient promis une groffe ran- 
çon , fe vengea de leur perfidie en fai- 
sant parmi eux quatre-vingt Efclaves. 
o L’année fuivante, quiétoit 144 8,Z?/c- 
go G il Homen partit chargé des ordres 
du Prince, pour établir quelque Com- 
Mcfa. merce avec les Mores de MeJja , douze 
Cap Gué. lieues au-delà du Cap Gmr. Il s’y pro- 
cura cinquante Efclaves Nègres pour 
cinquante Mores qu’il rendit volontai- 
rement; & Jean Fernandez , qui étoit 
refié fans contrainte chez les Affena- 
ges , fe vit forcé de demeurer maigre 
lui fur cette Côte. Homen rapporta de 
ce voyage un lion , qui fit alors l’ad- 
miration de Lisbonne. Le bruit de ta,nt 
d’Expéditions n’ayant pu manquer de fe 
répandre dans tous les Etats dé l’Euro- 
Baifarte , pe , Rallarte , Gentilhomme Danois ^ 
Danois, pain d’un mérite extraordinaire & capable 
avec icspor- d une grande entreprile, vint, avec la 
mgais^ recommandation de fon Roi , offrir fes. 

ferv.ices au Prince Henri de Portugal. 
11 Ferdinand Alonfo partoit alors avec la 

a» apvtut. d’Ambaffadeur vers le Roi du. 
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Cap Verd. Le Prince voulut qu’il fut 1448, 
accompagné de Ballarte. En prenant 
terre au Cap , ils trouvèrent lesHabi- 
tans du Pays armés pour s’oppofer à 
leur defcente. Mais les ayant fait aflii- 
rer par deux Nègres qu’ils venoient 
avec des intentions pacifiques , & que 
leur deffein n’étoit que de convertir & 
de civilifer leur Nation, ils frirent re- 
çus fort humainement. Le Farirn , ou 
le Gouverneur , les pria d’attendre fur 
la Côte qu’il eut communiqué au Roi 
la nouvelle de leur arrivée ; & , dans 
l’intervalle , on commença paifiblemcnt 
à commercer. Entre les richeffes du 
Pays , les Nègres montrèrent quelques' 
dents d eléphans , ce qui fit naître à 
Ballarte une vive curiofité devoir quel- 
ques-uns de ces animaux en vie. Un 
Nègre s’offrit K lui procurer cette fatis- 
fa&ion ; mais l’ayant mené à l’écart , it 
le tua perfidement. Une fi lâche trahi- 
fon força les Portugais de fe retirer y 
fans attendre l’arrivée du Roi- 

Le Portugal changea de Maître dans Mort ait 
le cours de la même année. Edoiiard d s e 0 ^°p|J" 
étant mort après un régne fort court , lui fuccede, 
Alphonfe V. fon fils , qui n’étoit âgé 
que de fix ans , monta tranquillement 
fur le Trône. Pendant fa minorité , dont 
il ne fortit qu’à l’âge de dix-fept ans ,, 

♦ B iüi 
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T fies Aço- 
res peuplées. 
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l’Etat fut gouverné par le Prince Pedro; 
fon oncle , & frere du Prince Henri* 
Les différens qui s’élevèrent enfuite à 
la Cour firent languir les découvertes, 
parce qu’elles commencèrent à fe faire 
au nom du Roi. Cependant la première 
démarche du jeune Monarque fut d’ac- 
corder au Prince Henri des Lettres ex- 
clufives , qui portoient défenfe de pafler 
le Cap Bojador fans la permiflion de ce 
Prince , & de lui donner le quint & le 
dixiéme de tous les biens qui venoient 
du même Pays. L’année d’après , il lui 
permit de peupler les Ifies Açores , qui 
avoient été découvertes par Gon^alo 
Vello. On en compte huit : Saint-Mi- 
chel , Sainte-Marie , Jefus , ou Tercere , 
Graciofa , Pico , Faial , Flores , & Cuer— 
vo qui eft la plus éloignée du côté de 
l’Occident , comme Saint - Michel du. 
côté de l’Orient. Leur latitude n’eft pas 
fort différente , & c’efi: prefque la mê- 
me aufiique celle de Lisbonne. Le nom 
d’Açores leur vient du grand nombre 
d’oifeaux de cette efpece qu’on y ap- 
perçut en les découvrant. On trouva 
dans i’Ifle de Cuervo une Statue éque- 
ftre , couverte d’un manteau , mais la 
tête nue , qui tenoit de la main gauche 
la bride du cheval , & qui montroit 
l’Occident de la main droite. Il y avait 
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ü*r le bas d’un roc quelques lettres gra- 1461, 
vées y qui ne furent point entendues ; 
mais il parut clairement que le flgne de 
la main regardoit l’Amérique. 

Le Commerce d’or & de Nègres 
qu’on avoit commencé fi heureufement 
aux Ifles d’Arguim, fit naître au nou- 
veau Roi de Portugal la penfée de bâ- 
tir dans une de ces Ifles un Fort qui por- , Fort #e- 
ta le nom à'Arguim. Suera Mende^ , qui d’Arguim.' 1 ^ 
en obtint le Gouvernement , acheva 
cet ouvrage en 1461. Ce fut l’année 
fiiivante , qu’un Génois , nommé Anto- 
nio de Noli , qui avoit été envoyé au \a6x^ 
Roi Alphonfe par la République , dé- D?cuuvene- 
couvrit les Ifles du Cap Verd. Il apper- dcs da 
çut aufli l’Ifle de Mayo , à laquelle il Cap ” 
donna ce nom parce qu’il y étoit arri- 
vé le premier jour de Mai. Le jour fui- 
vant il en vit deux autres y qu’il nom- 
ma Saint- Jacques & Saint-Philippe. Les 
autres Ifles du Cap Verd fe nomment 
Fuego , Brava , Bonavijla , S al , Saint- 
Nicolas , Sainte Lucie , Saint-Vincent , 

Saint- Antoine. Elles portent en géné- 
ral le nom de Cap Verd , parce qu’el- 
les ne font qu’à cent lieues de ce Cap y 
à l’Occident. Pedro de Cintra & Suera 
de Cojla allèrent cette année jufqu’à 
Sierra Liona, 


L’année 1463 fut la derniere du 
• B v 


1463, 
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Mure du 
Prince Hen- 
ri tie Portu- 
gal.. Son ca- 
«aekre. 
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Prince Henri , Auteur & Fondateur iirr- 
mortel de toutes les découvertes , mais 
particuliérement de celles du Sud & de 
l’Eff. On nous a confervé jufqu’aux 
traits de fa figure & de fon carattere- 
Sa taille étoit bien prife , fes jambes 
groffes & robuftes , fon teint fort blanc, 
fes cheveux rudes & épais , fa contenan- 
ce terrible pour ceux qui n’étoient 
point accoutumés à le voir ; car il étoit 
peu fujet à la colere , & dans fes plus 
grands emportemens il confervoit tou- 
jours de l’empire fur fa pafiion. Le fond 
de fon humeur étoit une gayeté raifon- 
nable. Perfonne n’étoit plus circonfpeéb 
& plus refervé que lui dans fes dife ours-. 
Simple dans fes habits , patient dans 
l’embarras des affaires , ferme & cou- 
rageux dans le danger x verfé dans les 
Sciences , & fans contredit le premier 
Mathématicien de fon te ms ; extrême- 
ment libéral * zélé pour la Religion , 
fans que parmi tant de vertus on lui ait 
reconnu particuliérement aucun vice; 
il vécut dans le célibat , & l’on n’a point 
appris qu’il fe fut jamais laffé de la con- 
tinence. Enfin l’opinion qu’on avoit de 
fon mérite & de fa prudence lui Ht 
conferver pendant toute fa vie beau- 
coup d’autorité. Ce court éloge étoit 
dans mon Ouvrage à la mémoire- 
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d’un fi grand Prince. Ses découvertes 1463* 
s’étendirent depuis le Cap de Non juf- 
qu’à Sierra Liona , c’eft-à-dire , du 
vingt-neuvième degré de latitude du 
Nord au huitième degré. Il mourut au 
Cap de Sagres , dans fa foixante-feptié- 
me année ; & fon tombeau fe voit en- 
core dans l’Eglife de Batalla, avec celui 
du Roi fon pere. 

On commençoit à fonder de fi gran- 
des efpérances fur le Commerce de la Commerce 
Guinée, qu’en 1469 » Fernand Gomez r c e r ^ mée ' a ^ 
le prit à ferme du Roi , pour la fomme 
de 500 ducats , pendant l’efpace de 
cinq ans ; fomme légère quand on la 
compare au profit de ces derniers tems r 
mais confidérable pour ceux qui n’a- 
voient encore recueilli de tant d’entre- 
prifes & d’expéditions que des fruits fi 
médiocres. Fernand Gomez s’engageoit' 
par un article de fes conventions , à 
pouiTer fes découvertes cinq cens lieues 
plus loin. En 1461 , le Commerce de 
l’oro de la Mina , ou de l’or de la mine , Oro de 
fut découvert au cinquième degré dé Mina * 
latitude , par Jean de Santeren , & par 
Pedro de Ëfcalone. Ils allèrent jufqu’air 
Gap de Sainte-Catherine , trente-fept Cap'S*n«c 
lieues au-delà du Cap de Lope- Gon ^ c,afaeriue »- 
les, à deux degrés & demi dé latitude.: 
méridionale*- Fernando Po découvris 
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l’Ifle qu’il nomma Hermofa , ou la B elle^ 
mais qui prit ènfuite Ton propre nom • 
La derniere découverte , fous le régne 
d’Alphonfe , fut celle du Cap Sainte- 
Catherine, cjui prit ce nom du jour au- 
quel il fut découvert. Il s’en étoit fait 
d’autres avant celle-ci „ comme celle de 
la Côte d’où fut apportée la première 
cochenille , que les Italiens , connoi£- 
fant mieux fa valeur que fon nom , ap- 
pelèrent d’abord G raina du Paradis. Ils 
la reçurent des Mores de cette partie 
de la Guinée , qui , traverfant le Pays 
de Mandinga & les deferts de la Lybie 
la portèrent au Port de Mundibarca ^ 
dans la Méditerranée. On avoit décou- 
vert aufli dans le même tems les Ifles 
de Saint-Thomas , Arino Bueno , & Prirz — 
cipe y qui avoient été négligées, parce, 
que le Roi étoit alors occupé d’une 
guerre en Mauritanie. Il paroît que ces 
nouvelles découvertesavoient fait alors 
bien peu d’impreflion , puifqu’en iy 2. y ^ 
Garde de Loayfa , Chevalier de Malte^ 
étant arrivé aux Ifles Moluques par 
une. autre route , avec une Flotte Es- 
pagnole , y trouva des Portugais ^ 
avant qu’on fçût en Portugal qu’il y *eix 
eût dans ces lieux.. Et le même. Amiral, 
s’é, tant avancé au fécond degré de lati- 
tude méridionale jufqu’à l’Ille de Saiaç 
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Mathieu, qu’il trouva deferte, y remar- 1463. 
qua néanmoins plulleurs traces des Por- Decouverte* 
tugais ; car , fans compter divers arbres 
fruitiers , & quelques troupeaux appri- ^es. 
voifés , il lut fur l’écorce d’un arbre , 
line Inscription qui lui apprit que les 
Portugais avoient été dans cette Ifle 
dix-fept ans auparavant. Ils y avoient 
joint la célébré Devife du Prince Henri, 

Talent de bien faire , fuivant l’u- 
fage des Matelots de leur Nation , qui 
laifloient ce témoignage de leur arri- 
vée , dans tous les lieux où ils abor- 

doient. 

Jean II. fils d’Alphonfe, &fon Suc- 1481. 
cefleur , en 1481 , obfervant que les 
richefles des Pays découverts appor- 
toient une augmentation confidérable 
à fon revenu , & connoifiant , par ex- 
périence , les profits de la Guinée , que 
fon Pere lui avoit accordés pour l’en- 
tretien de fa Maifon , fit élever un Fort Forlbâli * 
dans cette partie de la Côte où s’exer- 
çoit le commerce de l’or , qui fe nom* 
jnoit Mina. Il équipa , pour f exécution 
de cette entreprife , douze Vaifleaux > 
qui furent chargés de tous les matériaux 
néccfiaires , avec des provifions pour 
fix cens hommes , dont 500-étoient Sol- 
dats & le refie Ouvriers. Diego de A{am~ 
tuf a , qui eut le commandement de cette; 
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Flotte , entreprit à fon arrivée de ci- 
menter la paix qui avoit été conclue 
quelque tems auparavant avec les Ha- 
bitans du Pays II communiqua d’abord 
fes intentions au Prince , qui fe nom- 
moit Karamanfa ou Kafamanfa. Enfui- 
te , ayant débarqué fans oppofition , il 
prit polfelïion du lieu , & fit élever fur 
Conférence un arbre les armes du Portugal. Le Roi 
av^u^Rd Në g re *' e rer, dit ^ ur Côte , accom- 
N^gre. pagné d’un grand nombre de fes Sujets, 
qui étoient nuds jufqu’à la ceinture , 
ayant le relie du corps couvert de feuil- 
les de palmiers , & des peaux de linges 
qui leur pendoienf au long des cuifles. 
Ils étoient tous armés, les uns de bou- 
cliers & de javelots , les autres d’arcs 
& de flèches. Plufieurs avoient pour 
cafques des peaux autour delà tête , ce 
qui rendoit leur figure ridicule plutôt 
que terrible. Le Roi avoit les jambes 
& les bras couverts de plaques d’or. II 
portoit une chaîne autour du cou , & 
de petits grelots attachés à fa barbe. 
Devant lui marchoit un grand nombre 
d’inftrumens plus bruyans qu’harmo* 
nieux, tels que des fonnettes, destron*- 
pettes de cornes , & d’autres puérilités 
inconnues aux Portugais. Il s’approcha 
pompeufement du Chef des Européens. 
Sa. contenance paroilfoit comgoféeàJa* 
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douceur & à la joie. Il lui prit la main , 
en ligne de paix. Son premier Officier 
fît la même choie. Après les premières 
cérémonies, Azambufa s’étendit furies 
motifs de fon voyage , en commençant 
par celui de la Religion. Il a Aura les 
Afriquains , que le principal deffein de 
fon Rci étoit de les inflruire de la Foi 
Chrétienne ; il en releva les avantages ; 
& il finit par demander la permiffion de 
bâtir une Maifon pour loger fes gens r 
il entendoit un.Fort * pour tenir les 
Barbares dans la foumiffion. » Je ne 
» prétens point , dit un Auteur Por- 
» tugais, perfuader au monde que no- 
» tre unique deffein fut de prêcher , 
» pourvu qu’on fe perfuade que le 
» Commerce n’étoit pas non plus notre 
» feul motif. 

L’Amiral fut écouté avec beaucoup- 
d’attention , & les offres de Religion, 
furent acceptées ; màis la propofition 
de bâtir un logement ou un Fort , fut 
rejettée- fans exception. La grofiiereté 
des Nègres n’empêche point qu’ils n’en- 
tendent leurs intérêts. Azambufa re- 
doubla fes infiances.. Enfin le Roi Nè- 
gre donna fon confentement & fe re- 
tira. Auffi-tôt les Ouvriers Portugais fer. 
mirent à brifer un roc pour commencer 
leur travail. Les Nègres , qui faifoienî* 
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1 I4§4, ée ce roc lm des objets de leur culte ï 
fe crurent infultés r & chaflerent les 
Ouvriers. Âzambufa prit le parti le plus 
fage , qui étoit de les appaifer par des 
r te Fort de préfens de peu de valeur. Le Fort s’a- 
Mîna devient cheva. Il fut nommé Saint-Georges , à 
mie v iUc, C aufe de la dévotion particulière que 
le Roi de Portugal avoit pour ce Saint. 
Dans peu d’années , s’étant fort accru , 
il obtint le titre & les privilèges d’une 
Ville; Azambufa s’y établit avec foi- 
xante hommes , & renvoya fa Flotte 
chargée d’or. Il demeura trois ans Gou- 
verneur de cette Colonie , & remit for» 
Office avec honneur ; exemple , s’il 
faut s’en rapporter à l’Auteur Portu- 
gais, rare dans fa Nation, & dont Azam- 
bufa fut récompenfé. 

_ , . Quoique le Roi Jean fut plus déter- 

du Roi de mine que jamais a chercher une route 
Portugal à par M er p 0ur i e commerce des Epice- 

aums Cou- ries , il s avila de craindre que les autres 
™ nnesr dc Princes de l’Europe n’en vouluflentpar- 
iC ’ tager quelque jour les avantages avec 
lui, fans avoir eu part à la dépenfe. Dans 
cette idée, il fit déclarer, en 1484, à; 
toutes les cours des Princes Chrétiens v 
que ceux qui lui fourniroient des hom- 
mes pour faire des conquêtes fur les In- 
fidèles , recevroient un retour propor- 
tionné à leurs avances. Mais onregar- 
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idoit encore fon entreprife , finon com- 1484, 
me chimérique , du moins 'comme in- 
certaine & fujette à mille dangers. Tout 
le monde fermant l’oreille à fes offres , 
il s’adreffa au Pape pour faire confirmer 
la première donation du Saint Siège ; & 
non-feulement cette demande lui fut ac- 
cordée , mais il obtint qu’aucun autre 
Prince n’auroit la liberté de faire des dé- 
couvertes de l’Occident au Levant , & 
que tout ce qui feroit découvert par d’au- 
tresNations que la fiènne,appartiendroit 
au Roi de Portugal. U ne confidéroit pas 
qu’cnpouvoit faire des découvertes du 
Levant à l’Occident, comme de l’Occi- 
dent à l’Orient , & qu’une donation dans 
ce fens pourroit nuire quelque jour à 
fon domaine dans les Indes Orientales* 

En effet , l’on verra dans la fuite de cet- 
te Hilloire, que ce fut le cas des Portu- 
gais. 

Depuis la donation du Saint Siège , 1 e 11 prend i<ï 
R oi de Portugal prit le titre de Seigneur t j t d < ;, r ^ r s 1 e r 
cle la Grinee. Julqu alors , 1 utage avoit née. 
été de planter des Croix de bois dans les 
pays nouvellement découverts ; mais le 
Roi donna ordre qu’à l’avenir on portât 
de groffes pierres , fur lefquelles fuffent 
écrits fon nom, & celui du Capitaine , 
avec l’année de l’expédition. Diego Carn. 
fut le premier qui exécuta ce nouveau 
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Réglement. En 1484 il paffa le Cap 
Sainte-Catherine , derniere découver- 
te du Roi Alphonfe ; & s’étant avancé 
jufqu’à la Riviere de Congo , que les 
Habitans nomment Zayre , il ne fit pas 
difficulté de la remonter , & de pénétrer 
affez loin dans les terres. Les deux rives 
lui préfenterent quantité de Nègres , 
mais qui ne furent point entendus par 
ceux de quelques autres Régions qu’il 
avoit avec lui. Il comprit néanmoins , 
par leurs fxgnes , qu’ils avoient un Roi, 
dont la réfidence étoit fort éloignée. Il I 
lui envoya des préfens; & s’ennuyant 
enfin d’attendre trop long-tems le re- 
tour de fes Députés , il remit à la voile, i 
avec quelques Nègres qu’il emmena 1 
fans violence. Le Roi Jean fut fi fatis- 
fait de les voir, que les ayant comblés 
de careffes & de préfens , il renvoya 
Cam avec eux pour lier un commerce 
durable avec leur Nation. Cam les ren- 
dit à leur Prince , & reçut fîdellement 
les Portugais qu’il avoit laiffés derriè- 
re lui. Il nt des proportions qui furent 
écoutées ; mais donnant au Roi de Con- 
go quelque tems pour fe déterminer,, 
il continua fes découvertes jufqu’au 
vingt-deuxième degré de latitude mé- 
ridionale. A fon retour , il trouva la 
Coin de Congo fi bien difpofée , qu’a- 
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près lui avoir témoigné beaucoup d’af- 1484,. 
feélion pour les Portugais ,* & de pen- 
chant pour leur Religion , le Roi choifit 
quelques-uns de fes principaux Sujets 
qu’il le pria de mener en Portugal , & 
de faire baptifer , pour les renvoyer à 
Congo avec des Minières de l’Evangile. 

Ils reçurent le Baptême à Befa. Le Roi 
& la Reine fervirent de Parains à leur 
Chef, qui fe nommoit Zakuta , & lui 
donnèrent le nom de Dom Juan. Les 
autres reçurent la même faveur des 
principaux Seigneurs Portugais, dont ils 
prirent les noms & les furnoms. 

Entre le Fort Saint-Georges & Con- 
go , fe trouve le Royaume de Bénin , Royaume;!® 
dans lequel on n’avoit point encore pé- Beiun ‘ 
nétré. Le Roi de cette grande Région , 
jaloux des avantages qu’il voyoit tirer 
à fes voifins du Commerce des Portu- 
gais , feignit de l’inclination pour le Feinte con- 
Chriflianiime , & demanda des Million- v R e 0 r [ 10n du 
naires pour l’inlhuire. On s’emprelfa de ‘ 
lui en accorder. Mais il parut bientôt 
que la Religion avoit eu moins de part 
-à fon zélé que l’avarice. On apprit qu’il 
achetoîtdes Efclaves Chrétiens ; & les 
Portugais mêmes ne fe firent pas un 
fcrupule de lui en vendre , après les 
avoir fait baptifer. Ce fcandaleux com- 
tnetee dura jufqu’au régne de Jean III* 
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Prince religieux, qui le défendit fous de 
rigoureufes peines. » Le Ciel , dit un 
» Hiftorien Portugais , qui récompenfe 
» la vertu au centuple , permit , pour 
» s’acquitter envers ce Prince , qu’on 
» découvrît une nouvelle mine d’or , 
» au-deflous de celle de Saint-Geor- 
ges ». 

On apprit des Ambaffadeurs du Roi 
de Bénin , qui étoient venus demander 
des Millionnaires en Portugal, que 250 
lieues au-delà de leur pays régnoit un 
Prince fort paillant, dont le nom étoit 
Ogane ; fi redouté par la grandeur de 
fes forces , que pour s’alîurer du repos 
T t dans leurs Etats, les Rois de Bénin re- 
cevoient de lui une forte d’invefiiture , 
qui confifioit dans une longue Croix de 
cuivre , de la forme des Croix de S. 
Jean de Jémfalem , & travaillée fort 
curieufement. On envoyoit de Bénin 
un AmbalTadeur , avec de riches pré- 
fens , pour folliciter ces marques de la 
Royauté ; mais il ne voyoit jamais Oga- 
ne , qui ne parle que derrière un rideau, 
& qui découvre feulement un de fes 1 
pieds à la fin de l’Audience , pour mar- 
quer qu’il accorde ce qu’on lui deman- 
de. Les Portugais s’imaginèrent que ce 
paillant Monarque devoit être le Prete- 
Jean, parce que diverfes Relations lui 
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àttribuoient la même puiffance & les 
mêmes formalités. En i486 , ils équi- 
pèrent trois Vaiffeatix, fous la condui- 
te de Barthélemy Dia £ , pour chercher 
les Etats du Prete-Jean. Diaz s’avança 
jufqu’au lieu qu’il nomma Sierra Barda , 
au 24 e degré de latitude méridionale , 
& cent vingt lieues au-delà de tout ce 
qui étoit découvert. Enfuite il s’appro- 
cha d’une grande Baye ,à laquelle il 
donna le nom de Los Vaqueros , parce 
qu’il y découvrit un grand nombre de 
vaches. S’avançant encore , il relâcha 
dans une petite Ille , qu’il nomma Santa 
cru £ , ou El pennol de la cru { , d’une 
Croix qu’il y éleva fur un roc. Vingt- 
cinq lieues plus loin , il trouva l’embou- 
chure d’une Riviere qu’il appella Del 
Infante. Ce fut le terme de fa naviga- 
tion. N’apprenant rien des Indes , & 
n’ayant trouvé pour habitans fur toutes 
ces Côtes , que des Peuples fort fauva- 
ges , il prit le parti de retourner ; mais 
pour dédommagement d’un voyage 11 
pénible , il découvrit à fon retour le fa- 
meux Promontoire qui fait la pointe de 
l’Afrique au Sud-Oued: , & qu’il nomma 
Cabo Tormentofo , Cap de la Tempête , 
parce qu’il y en avoit effuyé une fort 
violente. Le nom ne parut point d un 
affez bon prcfage au Roi de Portugal 9 
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pour un lieu qui lui faifoit concevoir 
plus que jamais l’efpérance de décou- 
vrir les Indes. Il le changea lui-même 
en celui de Cabo de Butna Efperen^a , 
Cap de Bonne-Efpérance. Diaz Fa voit 
paffé de cent quarante lieues. Des trois 
Vaiffeaux, avec lefquels il étoit parti, 
il en avoit perdu un , qui rencontra les 
deux autres en retournant au long des 
Côtes. Il n’y reftoit que trois hommes , 
tout le relie de l’Equipage ayant été tué 
parles Nègres; & la joie de retrouver 
fes Compagnons en fît mourir un fu- 
hitement. L’étendue des découvertes 
autour de l’Afrique étoit alors de 750 
lieues. 


' CHAPITRE III.* 

Les Portugais entreprennent de découvrir 
par terre les Indes Orientales . Cir con- 
fiances de leurs premiers Etablifiemens 
dans Us Royaumes de Mandinga de 
Guinée & de Congo. 

A VANT le départ de Diaz , le Roi 
de Portugal avoit envoyé un Re- 
ligieux Francifquain nommé fi.ntonio de 
Lisboa , pour chercher par terre une rou- 
te aux Indes Orientales : mais n’ayant 
aucune connoiffance de la Langue Ara- 
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be , ce Religieux étoit revenu avec les 
Compagnons de fon voyage, fans avoir 
été plus loin que Jérufalem. La décou- 
verte du Cap de Bonne-Efpérance fem- 
bla propre à faire renaître un projet fi 
mal exécuté. Le Roi choifit deux hom- 
mes de fa Maifon , Pedro de Covillam & 
AlonJ'o de Payva , dont il avoit mis l’ha- 
bileté & le courage à l’épreuve dans 
d’autres occafions. Ils entendoient tous 
deux l’Arabe. Leiir Commiffion étoit 
de découvrir les Etats de Prete-Jean , 
3 c le Pays d’où venoient les drogues & 
les épices qui avoient fait fi long-tems le 
Commerce des Vénitiens. Ils dévoient 
auffi s’informer fi la navigation étoit 
pofiible du Cap de Bonne-Efpérance 
aux Indes Orientales , & prendre des 
Mémoires fur tout ce qui avoit quelque 
rapport à cette entreprife. On leur don- 
na une Carte, tirée de la Mappemon- 
de de Calfadilla , Evêque de Vyfeu, & 
fçavant Aftronome ; avec cinq cens 
ccus , & des Lettres de crédit pour de 
plus groffes fommes , s’ils en avoient 
befoin dans les Pays étrangers. Ils par- 
tirent de Lisbonne au mois de Mai 1487. 


1487, 


Deus habi- 
le; Portugais 
chargés d’uae 
Commiffion 
difficile. 


Leur route fut par Naples & par l’Ifle Leurvoya- 
de Rhodes , qui appartenoit encore aux 2 e * 
Chevaliers de Saint Jean de Jérufalem. 

De-là s’étant rendus à Alexandrie , ils 
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gagnèrent le Caire , fous la qualité de 
Marchands. Une Caravane de Mores 
de Fez & de Tremifen les conduifit à 
Ter, fur la Mer rouge , au pied du Mont 
Sinaï, dans l’Arabie Petrée , 011 ils fu- 
rent informés du Commerce de Cale- 
cut. Ayant fait voile enfuite à Aden , 
hors du Golphe, ils fe féparerent , Co- 
villam pour prendre le chemin de l’In- 
de , & Payva celui de l’Ethiopie & de 
FAbiflinie , après être convenus du Cai- 
re pour leur rendez-vous. D’Adem , 
Covillam fe rendit à Cananor , dans un 
VailTeau de cette Ville ; enfuite à Goa.- 
La Mer des Indes vit pour la première 
fois un Portugais. Il reprit fa route par 
Sofala , fur la Côte Orientale d’Afri- 
que , pour y vifiter les mines d’or. Ce 
fut là qu’il acquitta connoilfance de l’I fie 
de Saint-Laurent , que les Mores nom- 
moient Fille de la Lune. De Sofala il 
revint à Aden. Enfin étant arrivé au 
Grand Caire , il y trouva des Lettres 
du Roi Jean , qui l’informoient de la 
mort de fon Compagnon. Elles avoient 
été apportées par deux Juifs , Rabbi 
Abraham de Befa , & Jofeph de Larnega; 
Covillam renvoya le dernier en Portu- 
gal pour informer le Roi du fuccès de 
fon voyage ; & fe faifant accompagner 
de l’autre, il reprit la route de Tor , & 
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de-là celle d’Aden. La fameufe Ville 1487. 
d y Ormu { , dont il entendit vanter le Com- 
merce, lui parut propre à multiplier fes 
lumières. Il y fit voile. Il y employa 
qilelque tems à fes obfervations. Rabbi 
Abraham l’ayant quitté pour fuivre les 
Caravannes d’Alep , il retourna par la 
Mer Rouge , d’oii il fe rendit enfin à la 
Cour de Prete-Jean , c’étoit le nom 
qu’on donnoit alors au Monarque (a) ^ufiewjc-n. 
de rAbyfïinie. Il y fiit retenu jufqu’en 
1510, que Dom Rodrigue de Luna ar-r , 
riva dans cette Cour avec la qualité 
d’Ambaffadeur. Mais pendant la déten- 
tion de Covillam , le Roi des Abyffins* 
fit partir pour l’Europe un Prêtre Ethio- 
pien , nommé Lude Marc , qui fe rendit 
d’abord à Rome , & de Rome en Por- 
tugal. Les informations qu’il donna au 
Roi firent revivre toutes les efpérances 
des Portugais. Il fut renvoyé en Afri- 
que , avec des inftru&ions pour l’éta- 
bliffement d’une correfpondance entre 
les deux Cours. 

Avant que Lude eut quitté Lisbonne Arrivée <U» 
il y vit arriver B émoi , Prince de Ja- fo™ Lisbol 
lofs , que de puifians intérêts y avoient ne * 
conduit. Biran, fon frere, qui régnoit 
dans le Pays de Jalofs , l’a voit nommé 

(*) Ce n’elt point ici le lieu d’examiner les divers fea*. 
timens fur ce uoni, 

Tome /, C 
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14B7.* ^ on Succeffeur , par la feule opinion 
qu’il avoit de fon mérite. Il avoir un 
autre frere nommé Sibeta , qui dans la 
jaloufie de cette préférence tua Biran, 
& fe faifit du Gouvernement. B émoi fit 
quelque réfiftance , avec le fecours de 
Gon^alo Cocllo , que le Roi Jean lui 
avoit envoyé dans l’efpérance de le 
■convertir à la Religion ; mais les délais 
qu’il trouva le moyen d’apporter à fa 
converfion le rendirent fufpeft, & Coel- 
lo reçut ordre de l’abandonner. Cepen- 
dant il juftifia fes intentions 1 , & les Por- 
tugais furent contens de fes excufes. La 
fortune ne l’ayant pas mieux traité , il 
perdit une bataille qui le força de fe re- 
tirer en Portugal , pour y folliciter de 

Sa conver- nouveaux fecours. On commença par 
fion au chri- l’inft mire des principes du Chriftianif- 
me , lui , & vingt-quatre de les princi- 
paux Sujets qu’il avoit amenés à fa fui- 
te. Il fut baptifé. Le Roi Jean lui don- 
na fon nom ; & pour armes , une Croix 
d’or en champ d’azurjî, avec le- Cimier 
de Portugal. Il fît hommage au Roi , 
pour tous les Etats qu’il devoit pof- 
féder. Toutes ces cérémonies furent ac- 
compagnées des plus grandes marques 
de joie. Les Portugais firent éclater leur 
magnificence par des fêtes ; & B émoi, 
avec fon Cortege , leur donna le fpe- 
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£facle de diverfes courfes à cheval & 
à pied , montant à cheval & defcendant 
avec line agilité furprenante, galopant 
debout fur la Telle , & ramaflant à terra 
un caillou dans la plus grande vivacité 
de la courfe. Enfin , lorfqu’il fut prêt de 
retourner dans Tes Etats , le Roi lui 
fournit 20 Caravelles bien armées , 
pour aider à Ton rétabliffement , &pour 
bâtir un Fort fur la Riviere de Sanaga. 

Le Pays de Jalofs eft fitué entre deux 
fameufes Rivières, la G ambra, qui fut 
nommée d’-abord Rio Grande , & Sana- 
ga ou le Sénégal. Celle-ci prend diifé- 
rens noms dans les divers Pays qu’elle 
parcourt , & forme quantité d’Ifles , 
dont la plupart ne font habitées que par 
des bêtes fauvages. Elle eft navigable 
l’efpace de 1 50 lieues, jufqu’à l’endroit 
où , tombant d’unç chaîne de rochers 
perpendiculaires , elle forme dans fa 
chute une arcade , fous laquelle on peut 
paffer à fec. Cette cafcade caufe un 
bruit terrible , mais produit un des plus 
beaux fpc&acles de la nature. Rio Gran- 
de roule plus d’eau que la Sanaga , 
dans un cours d’environ 180 lieues. Il 
n’eft pas navigable dans toute cette 
étendue ; mais quoiqu’il reçoive plu- 
fieurs Rivières du Pays de Mandinga , 
il a moins d’impétuofité que le Sanaga. 
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1487. Ces deux Rivières ont une abondance 
furprenante de toutes fortes de poif- 
fons , fans parler des crocodiles , des 
chevaux marins , & des ferpens (<z) 
ailés. Leurs bords font peuplés d’élé- 
phans , de buflçs , de fangliers , & d’au- 
tres animaux aufîi étonnans par leur 
groffeur que par leur nombre & par la 
variété de leur forme. Les eaux du Rio 
Grande & du Sanaga caufent le vomif- 
fement , quand on les mêle enfemble , 
& n’ont aucun effet prifes féparément. 

C’eft dans cette partie de l’Afrique 
qu’efl fitué le grand Cap , auquel on a 
Cap Vcrd. donné le nom de Cap Verd , le même ap- 
paremment que Ptolemée nomme 
narium Promontorium , vers le 1 4 e degré 
de latitude du Nord. Le Pays s’étend à 
l’Eft environ 1 70 lieues. Il eft fertile , & 
rempli d’habitations, ou de Villes fort 
peuplées. Les Marchands du grand Cai- 
re, de Tunis , d’Oran , de Tremifen , de 
Fez , de Maroc , & des autres lieux , fré- 
Tombutc. quentent beaucoup Tombuto ou Tom- 
buktu , qui eft comme le dépôt de l’or de 
Mandinga. Ce fut ce motiLqui porta le 
Roi Jean à bâtir un Fort fur la Riviere 
du Sanaga. Les vingt Caravelles étoient 
commandées par Dom Pedro Va{ de 

(.») Ces ferpens ailés ne paroiiîem dans aucun Voya- 
geur. . . • 
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Cunna. Elles abordèrent heureufement 1487. 
avec Bemoi, & l’on commença aufli- 
tôt à conftruire le Fort. Mais foit par la 
crainte de quelque trahifon , l'oit par 
celle d’être arrêté trop long-tems dans 
un Pays barbare , l’Amiral Portugais tua Action fort 
lâchement le malheureux Bemoi ; dans Amfrai^ ror- 
la vue , dit nettement l’Hiftorien Portu- tugais, 
gais , qui n’épargne jamais les coupables 
de fa Nation , de cacher par un crime fi 
honteux une lâcheté encore plusodieu- 
fe , celle d’être retourné en Europe fans 
avoir achevé fon ouvrage. Ainli , tou- 
tes ces préparations n’aboutirent à rien. 

L’Ambafladeur du Roi de Congo , . 1489. 
bien inftruit des principes de la Reli- Baptême de 
gion , fut renvoyé dans fon Pays en 
1489, avec trois Vaiffeaux. Les Por- Congo, 
tugais y furent reçus agréablement par 
lin vieux Seigneur nommé Manifons , 
qui demanda le Baptême , & le reçut 
lous le nom de Marmel. Son Fils prit 
celui d’ Antonio. Les Nègres affifterent 
au nombre de 23000, à cette cérémo- 
nie; & le Roi même, qui étoit neveu 
deManifons , loin de condamner fa con- 
duite , augmenta considérablement fon 
bien , & fît détruire les Images profanes 
dans toute l’étendue de fon Empire. Ce 
Monarque faifoit fa réfidence à Ambajfo 
Cong ° 9 Ville éloignée de la Mer d’en- 
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1489. viron cinquante lieues. Il y reçut Ruy 
de Soufa. , Commandant des Portugais f 
alfis dans un Fauteuil d’y voire, fur un 
Trône fort orné. Il étoit nud de la cein- 
ture en haut , le relie du corps enve- 
loppé d’une piece de damas bleu célefte. 

Il portoit un bracelet de cuivre au bras 
gauche; & fur fes épaules pendoit une 
belle queue de cheval ; qui elt chez ces 
Barbares la marque de la Royauté. Sa 
tête étoit couverte d’un bonnet en for- 
me de mitre ,.compofé d’un tilfu de feuil- 
les de palmiers , mais avec tant d’art 
qu’on l’auroit pris pour du velours ci- 
zelé. Non-feulement il accorda la per- 1 
million de bâtir une Eglife; mais em- 
bralfant lui-même leChrilHanifme avec 
le Roi fe une partie de fes Sujets , il reçut le Bap- 
feit baptifer terne dans une AlTemblée de plus de cent 

aufli avec Ion . . . , * . 1 . , 

traîné. mille hommes, qui efoient attires tout ‘ 
à la fois parla curiolité , & parles pré- 
paratifs d’une guerre contre quelque 
Etat voifin. Le Roi fe fit nommer Jean , 

& la Reine Eleonore , à l’honneur du Roi 
& de la Reine de Portugal. Il marcha 
de la cérémonie du Baptême au com- 
bat, avec quatre-vingt mille hommes , 

& vainquit glorieufement fes Ennemis. 

U s*cn rc- Le Prince, fon fils, qui étoit occupé 
- pent&dtshé- ^ l a guerre, futhaptifé à fon retour, & 
-1 ” prit le nom d’Alfonfe. Mais Panfo A qui- • 
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timo , fécond fils du Roi , ne voulut point 1 489- 
changer de Religion; & le Roi même , 
offenfé qu’on ne lui accordât qu’une 
femme , réfolut de laifler la Couronne te Prince 
à ce fils , au préjudice de fon aîné , qui momTfurTô 
demeura ferme dans fa convertion. trône, &faic 
Alfonfe fe trouvoit banni de la Cour à la Rc * 
la mort de fon pere ; mais il y retourna 
aulfi-tôt , & fut reconnu pour fon fuc- 
cefleur. Aquitimo eut recours à l’épée. 

Il fondit avec des troupes nombreufes , 
fur fon frere , qui n’avoit autour de lui 
qu’un petit nombre de Chrétiens , Nè- 
gres & Portugais. Cependant l’Ufurpa- 
teur fut battu & fait prifonnier. Alfon- 
fe , que fa converfion n’avoit pas rendu 
plus humain , lui fit ôter la vie. Il n’eut 
pas de peine à rétablir la paix. Il détrui- 
fit toutes les Idoles de fon Pays ; il éten- 
dit fon nouveau culte avec beaucoup 
de zélé ; il envoya fes fils , fes petits- 
fils , & fes neveux en Portugal , pour 
y faire leurs études. Deux de ces jeunes 
Princes furent élevés dans la fuite à la 
dignité Epifcopale, pourfervir de fou- 
tien à la Religion dans leur Patrie. En 
mémoire de la défaite de fon frere , & 
des autres circonftances que j’ai rap- 
portées , le Roi prit pour armes un» 

Croix de gueule, fleurie d’argent, ei> 

C iiij 
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tre deux Croix pattées , chargées des 
Armes de Portugal. 

Au commencement de l’année 1493 , 
on vit arriver dans la Riviere de Lis- 
bonne , Chriftophe Colomb , qui re- 
venoit des Indes Occidentales , où 
Ses Services avoient été employés par 
le Roi d’ESpagne , ou plutôt par la 
Reine. Il rapportoit quelques Habi- 
tans de ce nouveau pays , de l’or , & 
d’autres richefTes. Ce grand homme 
avoit offert , quelque tems auparavant. 
Ses lumières au Roi de Portugal , qui re- 
grettait alors de ne les avoir pas em- 
ployées , & qui traita Colomb avec 
beaucoup de conSidération. Quelques-- 
uns de Ses Courtifans lui propoSerent de 
le faire tuer , autant pour le punir de 
quelques diScours hardis qui-lui étaient 
échapés , que pour dérober aux Espa- 
gnols le fruit de Ses découvertes. Mais 
le Roi prit le parti de le congédier avec 
honneur. Cependant il lui refta beau- 
coup d’agitation Sur tout ce qu’il avoit 
entendu des Succès de Colomb, dans 
la crainte qu’ils ne regardaffent les pays 
où les droits du Portugal s’étendoient 
parla donation du Saint Siégé, & que 
Ses Sujets cherchoient depuis fi long- 
tems. Cette inquiétude lui fit armer une 
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Flotte commandée par Dom François 1493. 
de Almeida , enfuite Viceroi des Indes , en- 

pour s’oppofer aux progrès des Efpa- ks 

gnols. Mais le Pape même fembla pren- Vonugai». 
dre parti contre lui , en accordant , cette 
année , à la Couronne deCaflille , une 
donation formelle de tout ce qu’elle 
pourroit découvrir aux Indes Occiden- 
tales. Lesallarmes augmentant en Por- 
tugal , il y eut pluneurs Ambaffades 
entre 'les deux Cours. On pefa long- iiss’accoi'- 
tems les droits & les intérêts. Enfin l’on n^L par un 
s accorda par un Traite , dont on lira 
les articles dans la fécondé & la troifié- 
ine Partie de cet Ouvrage. 

Après la mort du Prince Bemoi , Sou- 
verain de Jalofs , les Portugais ne per- 
-dirent point l’efperance de pouffer leurs 
avantages dans ce pays , au long du Sana- 
ga. Si ceux qu’on y avoit envoyés avec 
la demiere Flotte n’avoient point exé- 
cuté leur commiffion , ils avoient dé- 
couvert du moins de nouvelles Terres , 

& s’étoient concilié l’affeflion des Ha- 
bitans. Le Commercefut heureufement Commerce 
continué , & la correfpondance entre— re- 

tenu e entre la Cour de Portugal & tous tic Sanaga. 
ces Princes Afriquains. Pedro deEvora & 

Gon^ale Aru^ furent envoyés à ceux de 
Tukurol & de Tombuto. Roderigo Re- 
faio > Pedro Reynel & Juan Colaco , por- 

Cv 
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1493. terent des préfens aux Princes Mand 1- 
manfa & Temala , Chefs des Foulis , Na- 
tion la plus belliqueufe de ces vaftes 
Contrées. Le Roi Jean lia commerce 
.aufliavec le Prince des Mofes , Peuple 
fameux dans ce fiecle avec Moham- 
med Eba Mangu{ul y petit-fils de Mu^a 
& Roi de Songo , Ville de Mandinga fort 
Jugement peuplee. Ce Roi More , après avoir pris 
fre n fur 0i «iu"i des informations fur tout ce qui regar- 
4c Portugal, doit le Portugal,, déclara que dès 444 
Monarques dont il étoit defeendu , il 
n’en connoifloit que quatre qui eufTent 
été plus puiflans que celui de Portugal. 
C’étoit celui d ’Alyaman, ou de l’Arabie 
heureufe, celui de Bagdad , celui du 
Grand Caire , & celui de Tukerol. 

Dans le même.tems , les Portugais tra- 
Comproîr vailloient à rétabliffement d’un Corn- 
4 c. vf'hadcn, ptoir dans la Ville de Whaden , 70 lieues 
à PEU d’Arguim. Avec la vue du com- 
merce de l’or , ils. penfoient à s’ouvrir 
de ce côté-là une route aux Etats du 
Prete>Jean, & toutes fortes de moyens 
furent employés pour le fuccès, de cette 
x Mort-du Roi entrepnfei Mais la mort du Roi Jean 
Jean, St foules interrompit. Difons à-la gloire im- 
mortelle de ce Prince , que non-feule- 
ment il fixa la fouveraineté du Portu- 
gal dans la Guinée , Région féconde 
èn or-, en yvoire x & remplie, d’autres 
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richeffes; mais qu’il ouvrit comme la 1493, 
porte aux aftions les plus héroïques qui 
furent exécutées après lui : car c’eft ici 

Î rue les Portugais vont s’animer férieu- 
ement à découvrir par Mer les Indes 
Orientales* 


CHAPITRE IV, 

JPremiir Voyage des Portugais aux Indes 
Orientales , par les Mers cl Afrique. 

L E récit de cette fameufe expédi- vasco de 
tion ’fe trouve dans un jrrand nom- 
bre d’Hiftoriens , tels que Jeun de Bar- 497 - 
ros, Ramujio y Maffi'e -, Favia y Sonja ÿ 
&c. Mais il n’y; en à point de plus exaéfc 
que Hernan Lope^ de Cafanneda , qui 
nous a laifle en huit Tomes l’Hiftoirç 
de la découverte & de la conquête des 
Jndes Orientales par les Portugais.; On 
peut lire dans l’avertiffement de cet Ou? 
yrage les raifons qui doivent, faire 
refpeder la fidélité de Hernan Lopez : 

*nais en commençant l’Hiftqire de tant Remarque- 
d’d vé ne me ns extraordinaires, il; m’a ^ c«S'1ïif- 
paru important de réveiller, par cet avis toin. 

Ja confiance & l’attention- des Letteurs, 

, Emmanuel , Roi de Portugal , en re- Emmanuel 
rêvant la Couronne de Jean, fon prédé-. 

Relieur n’hérita pas moins du, defir , niincpour J. s 

yj découvertes. 
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. — - • 

va sco de ou plutôt de la paffion ardente de trou- 
7 ver, P ar une route pl us cour- 

* te & plus fure aux Indes Orientales , 
que celle qui étoit connue depuis long- 
tems par la terre. Si cette entreprife ne 
pafloit plus pour une chimere , elle ne 
. laiffoit pas d’être généralement condam- 
née. On renouvelloit toutes les objec- 
tions qui s’étoient élevées à la décou- 
verte du Cap Verd, & qui ayant été 
bien-tôt confondues, avoient ofé renaî- 
tre après la découverte du Cap de Bon- 
ne-Efperance ; comme fi la tempête qui 
- , a voit alors éfrayé Diaz,eûtdûrecom- 
rriencerfans celle, & ne jamais permet- 
tre' de doubler ce Cap. On he fe rendoit 
pris même à l’expérience v.qui avoit fait 
Voir toutes ces difficultés vaincues. 
Chaque nouvel obftacle étoit regardé 
n m^prife comme le plus infurmontable. Mais le 
ïui°aiics* 0nS P- 0 \Enrmanuel réfolude mépriferles rai- 
fonnemens vulgaires , auffi long-tems 
que les Tiens feroient approuvés de plu- 
lieurs perfonnes dont il connoiffoit la 
pénétration & l’habileté , jugea feule- 
ment que le fuccès de fes delfeins dé- 
pendoit du choix des Minières qu’il a F- 
loit employer. Ilfetrouvoit dans la Vil- 
vafcOgdc i e d’Eftremen. Ce fut là qu’il nomma 
dioiîî pour pour commander fa Flotte Vafco de G a - 
cominaruier ma Gentilhomme de fa Maifon , natif 

la Flotte Foi- * 3 

!. ïu^aifç, 


- - — . DlQltiZfî£ÜJ^ 
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du Port de Synis. Gama réuniffoit tou- 
tes les qualités que fembleit deman- 
der une fi grande entreprife ; la pruden- 
ce , la fermeté , le courage , avec une 
expérience déjà fignalée dans la Navi- 
gation. Le Roi joignit à fon choix tou- 
tes les marques d’honneur qui pou voient 
le relever. Il donna au nouvel Amiral 
le Pavillon qu’il devoit porter , fur le- 
quel étoitla Croix de l’Ordre Militaire 
de Chrift ; & le Héros Portugais fit le 
ferment de fidélité fur cette Croix. 

Il reçut du Roi des Lettres pour di- 
vers Princes de l’Orient , tels que le Pre- 
te-Jean , & le Samorin , ou le Roi de 
Calecut. Enfin partant de Belem , il mit 
à la voile le 8 de Juillet 1497, avec trois 
Vaiffeaux& centfoixante hommes. Ces 
trois Bâtimens fe nommoient , le Saint- 
Gabriel , 1 e Saint-Raphaël , & le Berrio. 
Le nom des Capitaines étoit Paul de Ga- 
ma , frere de Vafco , & Nicolas Nunne 
flsétoient accompagnés d’une grande 
Barque , chargée de provifions , com- 
mandée par Gonzalo Nunnez , & d’une 
Caravelle qui alloit à Mina, fous le 
Commandement de Barthélémy Diaz. 
En arrivant à la vue des Canaries , ils 
furent furpris dans une nuit fortobfcu- 
re , par une violente tempête , qui fépa- 
ra d’eux l’Amiral y mais ils fe rejoignis 
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rent huit jours après au Cap Verd. L$ 
lendemain , ils arrivèrent enfemble à 
l’Ifle de S. Jago ; & jettant l’ancre à Sain- 
te - Marie , ils. prirent quelques jours 
pour radouber leurs VaHTeaux. Le 3 de 
Juillet, Diaz reprit la roijte du Portu- 
gal , &. la Flotte continua la lienne. Elle 
fouffrit beaucoup du mauvais tems , juf- 
qu’à perdre fouvent toute efpérance» 
Enfin, le 4 de Novembre Gama dé- 
couvrit une terre bafle , qu’il côtoya 
pendant trois jours ; & le fept du même 
mois il entra dans une grande Baye , 
qu’il nomma Angra de Santa Elena , 
parce qu’on étoit au jour de cette Sainte. 

Les Habitans de cette Baye étoient 
fort noirs , de petite taille , & de fort 
mauvaife mine. L’articulation de leurs 
paroles reflembloit à des foupirs. Us 
étoient vêtus de peaux de bêtes , taillés 
comme les habits François. Leurs ar- 
mes étoient des bâtons de chêne endur- 
cis au feu , armés par la pointe , d’une 
corne de quelqu’animal. Ils vivoient de 
racines , de loups marins , de baleines , 
qui étoient en abondance fur leurs Cô- 
tes , de corbeaux de mer , de gazelles , 
de pigeons , & d’autres fortes de bêtes 
oud’oifeaux. Ils avoient des chiens fem- 
blables à ceux de Portugal. Gama fit 
chercher inutilement da'ns la Baye s’il 
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y tomboit quelque Riviere. Cependant 
il trouva de l’eau fraiche à quatre lieues 
de-là , dans un endroit qu’il nomma 
S. Jago. 

Le jour fuivant r Gama prit terre 
avec les Capitaines , pour obferver 
mieux le caradere des Naturels , & fça- 
voir d’eux à quelle diftance ils croyoient 
„ être du Cap de Bonne-Efpérance. Son 

• Pilote , Pedro de Alanque £ , l’ignoroit 
lui-même , quoiqu’il eût fait cette route 
avec Diaz. Ils a voient paffé d’abord fans 
s’être approchés du rivage. A leur retour 
ils étoient partis le matin ; & le vent les 
ayant favorifés , ils avoient palfé le 
Cap pendant la nuitfuivante fans pou* 
voir le reconnoître. Cependant ils ju- 
geoientpar conje&ure, qu’ils n’en pou- 
voient être éloignés que d’environ tren- 

• te lieues. L’Amiral prit dans fa marche 
tin Nègre qui ramaffoit du miel au pied 
d’un arbre ,. & le fît conduire à bord , 
où il fe flatoit d’en tirer des éclairciffe- 


Vasco de 
Gama. 

1497 - 

San-Jago» 


Doutes fift 
ladiüancedu 
Cap de Bon- 
ne Efperance» 


mens par fes Interprètes. Mais quoi- 
qu’il eût des Mores & des Nègres dans 
l'on Equipage,, il ne s’èn trouva pas un 
qui pût entendre l’étrange langage de 
cette Côte. On remit le Prifonnier à 
terre , après l’avoir bien traité & vêtu 
proprement ; ce qui gagna tellement fes 
Compagnons, que.ie.jour fuivant il en 
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vint dix-huit à bord. L’Amiral fe fiant à 
ces témoignages volontaires d’afFe ffion, 
retourna au rivage , & fit porter avec 
lui des épices , de l’or, & des perles , 
pour mettre les Sauvages à l’épreuve. 
Mais le peu de cas qu’ils firent de ces 
riche (Te s marquant allez qu’ils n’en, 
avoient aucune connoiffance , il leur 
donna des fonnettes, des pendans d’o- 
reilles & des bagues d’étain , des jettons 
de cuivre & d’autres bagatelles qui leur 
plurent merveilleufement. 

Fernand Velofo, Gentilhomme de la 
Flotte , curieux de voir leurs Villes & 
leurs ufages , demanda la permifîion à 
Gama de pénétrer , avec quelques-uns 
d’entr’eux, dans les terres. Ils prirent en 
chemin un animal féroce , qu’ils rôti- 
rent au pied d’une colline. Mais après 
leur feflin , ils firent figneNf Velofo de 
retourner vers fa Flotte. Ce change- 
ment imprévu l’ayant allarmé , il fe hâ- 
ta d’autant plus de gagner le rivage * 

S i’il fe crutpourfuivi. Au cri qu’il pouf» 
pour appeller les Matelots, l’Ami- 
ral fedéna du péril qui le menaçoit, 
& fit mettre en mer toutes les Cha- 
loupes. Les Nègres , qui s’en apper- 
çurent , fe cachèrent adroitement der- 
rière quelques broffailles , & laifïerent 
aux Portugais le tems de s’avancer. En- 
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fuite paroifïant en grand nombre , avec Vasco de 
leurs dards & d’autres armes , ils force- Gam ._'' 
rent Gama, qui étoit venu lui-même, 

& tous fes gens, de regagner leur Bord. 

Quatre Portugais furent blefies , & l’A- 
miral reçut une legere contufion à la 
jambe. Les Barbares fe dérobèrent auf- 
li-tôt à la vue de ceux dont ils crai- 
gnoient la vengeance. 

La Flotte leva l’ancre, avec un vent 
Sud-Oueft , l’après midi du 16 de No- 
vembre ; & le dix-huit au foir elle dé- 
couvrit le Cap de Bonne-Efpérance. Le Gama Sou- 
vent du Cap portant Sud-Eft , elle fut 
obligée de tenir la Mer , parce qu’il étoit rance, 
abfolument contraire ; mais pendant la 
nuit elle l’eut affez favorable pour s’ap- 
procher du rivage ; & continuant de 
faire voile jufqu’au vingt , elle doubla 
le Cap dans cet intervalle. Les Portu- 
gais découvrirent au long de la Côte 
une grande abondance de toutes fortes 
de beftiaux. Ils apperçurent dans les 
terres des Villes & des Villages , dont 
les maifons leur parurent couvertes de 
paille ; mais ils ne virent aucune habi- 
tation fur le rivage. Le Pays fe préfente pertpeftira 
agréablement. Ils y virent quantité d’ar- dul 'ays, 
bres , & plufîeiirs Rivières. Au Sud du 
C ap , ils obferverent une fort belle Baye, 
qui s’enfonce environ fix lieues dans les 
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Vasco de terres , & qui n’a pas moins de fix lieues 
gama. de largeur à fon entrée. 
n^Jvc à Le 24 ils arrivèrent à Angra de San- 

Angra de Bl<i { , qui eft foixante lieues au-delà du 

san-biaz. Ses Cap & p roc he d’une Ifle où l’on voit 

H. bitans & 1 ... 1 r» 

les animaux. quantité d oileaux que les Portugais ont 
nommés Solitarios , de la forme des 
oyes , mais les ailes femblables à celles 
des chauve-fouris. Les habitans de San- 
Blaz ne different point de ceux d 'Angra. 
( a ) de Santa Elena. Ils ont des éléphans 
d’une taille prodigieufe , & des boeufs 
dont la plupart font fans cornes. Les 
Nègres s’en fervent pour monture , en 
leur paffant dans les narines un morceau 
de bois qui les rend dociles. Sur un ro- 
cher qui n’eft pas à plus d’un demi-mille 
du rivage, les Portugais apperçurent 
Prodigieufe tout à la fois trois mille loups marins, 

îou s^m de ^ une g r °lfeur furprenante , avec des 
-ou F s ma ^ ents £^ rt i on g lies< Ces animaux font 

fi furieux qu’ils fe défendent contre ceux 
qui les attaquent. Leur peau eft a l’é- 
preuve de la plus forte lance. Ils ont 
quelque reffemblance avec les lions , & 
leurs petits jettent le même cri que les 
lionceaux. Gama fît décharger dans ce 
lieu toutes les provifions de la barque y 

(4) Caftaneda s’eft trom- eft beaucoup plus éloignés 
pé en prenant ce lieu pour du Cap. 
l’IHc de Sainte-Hclene , qui 
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& la fit brûler , fuivant l’ordre qu’il en vasco de 
avoit reçu du Roi. ' Gam *’ 

Quelques jours après fon arrivée , il 
vit paroitre environ cent Nègres, les 
11ns fur les fables , d’autres fur les mon- 
tagnes. Le fouvenir de ce qui venoit 
d’arriver à Sant-Elena , lui fit prendre 
le parti de débarquer tous fes gens , 
avec leurs armes. En approchant dans 
les Chaloupes , il fit jetter fur le riva- Art de Ga- 
ge quantité de fonnettes , qui attirèrent 
les Nègres pour les prendre , & quel- xcgr«. 
ques-uns vinrent allez prêts pour en re- 
cevoir de fa propre main. Il en fut fur- 
pris , parce queDiaz l’avoit affuré qu’ils 
n’avoient pas voulu s’approcher de lui 
lorfqu’il étoit venu fur cette Côte. Il ne 
balança point à defcendre avec fes gens. 

Son premier commerce , fut un échan- 
ge de quelques bonnets rouges pour des 
bracelets d’yvoire. Peu de jours après , 
il vit arriver plus de deux cens Nègres , 
qui lui amenoient douze bœufs & qua- 
tre moutons. Ces Barbares commencè- 
rent à faire jouer quatre flûtes, accom- 
pagnées de plufieurs voix, qui formoient 
line mufique affez agréable. L’Amiral 
fit fonner en même tcms fes Trompet- 
tes , & les Portugais fe mirent à danfer 
avec les Nègres. Il en vint enfuite quan- . 
tité , qui amenèrent leurs femmes & 
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leurs enfans, avec diverfes fortes de 
beftiaux. Quelques Portugais apperçu- 
rent , derrière les broffailles , plufieurs 
jeunes Nègres qui gardoient les armes 
de ceux qui s’étoient avancés. Gama, 
dans la crainte d’une trahifont , fit reti- 
rer fes gens vers le lieu oii il avoit 
laide le gros de fa Troupe fous les ar- 
mes. Alors les Negres s’affemblerent 
en corps , comme fi leur intention eût 
été de combattre. Mais l’Amiral qui ne 
penfoit point à leur nuire , fit rentrer 
tout fon monde dans les Chaloupes , & 
fe contenta de faire tirer deux pièces de 
canon pour les difiiper. Leur effroi fut 
fi grand à ce bruit , qu’ils prirent la fuite 
en abandonnant leurs armes. Gama fît 
élever fur le rivage une Colomne , qui 
portoit les Armes de Portugal , avec 
une Croix ; mais en s’éloignant de la 
Côte , il la vit abbattre par les Nègres. 

Il partit le 8 de Décembre. Une af- 
ffeufe tempête qu’il efluya les jours fui- 
vans , ne l’empêcha pas d’arriver le 1 6 
à la vue d’une Côte revêtue de petits 
rochers , foixante lieues au-delà de San- 
Blaz. Le Pays lui parut fort agréable , 
& couvert de beftiaux. Plus il avançoit 
au long de cette Côte , plus il trouvoit 
les arbres grands & touffus ; ce qu’il lui 
étoit aifé dobferyer } tant il ferroit le ri- 
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vage. Le jour fuivant il pafîa le Roc de vasco de 
la Cru £ , oii D iaz avoit laiffé la derniere 
marque de fa Navigation. La fituation K oc L* la 
de ce Roc produit dans cet endroit des Cruz. 
Courans fort impétueux ; mais , avec 
le fecours d’un grand vent , il les pafîa 
fans danger. Le jour de Noël , il revint 
à la vue de la Terre , qu’il nomma , par 
cette raifon, Tierra de Natal. Enfuiteil Tierra de 
arriva à l’embouchure d’une Riviere , NataK 
qu’il nomma de Los Reyes, parce qu’on Riviere de 
etoit au jour de l’Epiphanie. Il mit à los Re y es * 
à terre dans ce lieu deux de fes gens , 
pour s’informer du Pays. On lui avoit 
donpé à fon départ de Lisbonne , plu- Criminel» 
fieurs criminels , dont le fupplice avoit aTcouJencs* 
été changé pour ces dangereufes expé- périikufes. 
riences. Mais comme Ion efpérance 
étoit de les reprendre à fon retour , il 
fit quelque commerce fur la Côte , pour 
de l’y voire & des provifions ; & les Nè- 
gres en Rirent fi fatisfaits , que leur Roi 
rendit vifite à l’Amiral fur fon bord. 

Gama pouffa fa navigation, en tirant 
toujours vers les Côtes. L’onzième de 
Janvier, il fe mit dans fa Chaloupe 
pour les obferver de plus près. Ayant 
découvert quantité de perfonnes de l’un 
& de l’aut re fexe , qui lui parurent d’un Nègres d’un 
naturel tranquille , il fit prendre terre à carafon 
Martin Alonlo ; qui parloit plufieurs 
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Langues de Nègres. Alonfo fut bien re- 
çu par leur Chef, à qui l’Amiral i’avoit 
chargé d’offrir une robbe , une paire de 
bas rouge , un chapeau , & un bracelet 
de cuivre , qu’il accepta volontiers. Ce 
Prince lui promit en revanche toutes 
les produ&ions de fon Pays, & le preffa 
delefuivre dans fa Ville Capitale. Alon- 
fo confentit à ce voyage , avec la per- 
mifïion de Gama. Tous les Nègres qui 
fe rencontrèrent fur fa route , admirè- 
rent fon habillement , & témoignèrent 
leur admiration en battant des mains.. 
Lorfqu’il fut arrivé à la Ville' C apitale , 
le Roi en fit le tour avec lui , pour don- 
ner occafion aux habitans de confidérer 
la parure de fon Hôte. Enfuite le con- 
duifant au logement qui lui étoit defti- 
né , ils eurent à fouper une poule & du 
millet bouilli. Alonfo étoit accompagné 
d’un feul Portugais. Il 1e vit une Gour 
çompofée d’une multitude de Nègres , 
qui venoient avec empreffement pour 
le voir. Le jour fuivant , il fiit congédié 
avec des préfens pour l’Amiral , qm 
en fit de vifs remerciemens au Prin- 
ce , & qui nomma ce Pays la Terre du bon 
Peuple. Alonfo. rapporta que toutes les 
Maïfons de la Ville étoient de bois & de 
paille , mais affez bien meublées ; que le 
nombre des femmes l’emportoit du dou- 
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ble fur celui des hommes ; que les ar- v*.sco d& 
mes de la Nation étoient de longs arcs , c 
avec des flèches & des dards garnis de 
fer ; que tout le monde y portoit des bra- ' 
celets de cuivre , & de petites pièces de 
cuivre entrelaffées dans leur chevelure ; 
qu’ils avoient des poignards , dont le fou- 
reau étoit d’y voire , & la poignée d’é- 
tain; ce quifaifoitconnoîte que le Pays 
produifoit de l’étain & du cuivre en 
abondance ; qu’ils recueilloient du fel 
de l’eau de Mer , & qu’ils le tranfpor- 
toient dans des foffes qui leur fervoiept 
de refervoir ; qu’ils aimoient le linge 
avec tant de paffion , que pour une che- 
mife ils donnoient une grande quantité 
de cuivre , & qu’ils étoient d’ailleurs du 
cara&ere le plus doux & le plus traita- 
ble. En effet , ils ne fe firent pas preffer 
pour apporter , jufqu’aux Chaloupes , 
de l’eau fraîche , d’une Riviere nommée 
Cobio , qui étoit éloignée, d’un quart. Riviere ca 
de mille , du lieu où les Portugais bi0 * 
avoient jette l’ancre. 

Gaina remit à la voile le 13 de Jan- 
vier. Il côtoya long-tems une Terre 
baffe , couverte d’arbres fort hauts & 



fort touffus , jufqu’au Cap des Courans , cap co- 
qui efl plus connu fous le nom Portu- ^ 

gais de Gabo de Corientes. Il paffa ainfi 
cinquante lieues au-delà de Sofala , fans 
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avoir appercu cette Ville ; & le 2.4 du 
o même mois , il fe trouva près d’une Ri- 
p?'- v ^ ere dont l’embouchure eft fort large. 
f e sofaia fans La vue d’un des plus beaux Pays du 
s’en apperce- mon( j e j e defcendre dans fa Chalou- 

£eau Pays, pe , & remonter la Riviere avec Coëllo. 
La terre étoit baffe , comme celle qu’il 
avoit obfervée de la Mer ; arrofée de 
beaucoup d’eau , & chargée de grands 
arbres, qui paroiffoient couverts de 
toutes fortes de fruits. Gama & Coello 
trouvèrent plus loin quantité de Bar- 
ques , avec des voiles compofées de 
feuilles de Palmiers. Leur courage fut 
animé par ce fpe&acle. Ils furent char- 
més de trouver un Peuple qui enten- 
doit quelque chofe à la navigation , art 
ignoré dans l’efpace immenfe qu’ils ve- 
noient de parcourir. Les habitans du 
Pays s’approchèrent des Chaloupes Por- 
tugais fans aucune marque de crain- 
te , & traitèrent les Portugais auflî fa- 
milièrement que s’il les euffent déjà 
Peuples & connus. Ils étoient de fort belle taille, 
v2£s plus c> ma * s no ^ rs & ml ds 5 n’ayant que le de- 
vant du corps couvert d’une piece d’é- 
toffe. L’Amiral les reçut avec beaucoup 
de careffes. Il leur offrit des fonnettes 
& dautres préfens , fans pouvoir fe fai- 
re entendre autrement que par des li- 
gnes , car iln’avoitperfonne à bord qui 

entendît 
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entendît leur langage. Ils ne le quittè- 
rent que pour revenir bien-tôt , char- 
gés de provifions. Les bords de la R ivie- 
re furent couverts en un moment de 
quantité de curieux , entre lefquels il 
le ti ouvoit plufieurs jolies femmes , vê- 
tues comme les hommes. Elles avoient 
aux lèvres trois trous , qui fervoient à 
faire tenir trois petits morceaux d’é- 
tain , parure extrêmement à la mode 
dans tous ces Cantons. Quelques Por- 
tugais fe laiflérent conduire dans une 
Ville voifine , où l’on n’épargna rien 
pour leur donner de l’amufement. Le 
troifiéme jour , deux Seigneurs du Pays 
firent une vifite à l’Amiral dans leurs 
Barques. Ils n’étoient pas mieux vêtus 
que les autres , fi l’on excepte leurs Pa- 
gnes , qui étoient plus amples. L’un por- 
toit fur fa tête un mouchoir broché de 
foie, & l’autre un bonnet de fatin verd. 
Gama les reçut avec politeffe , leur fit 
accepter des rafraichiflemerrs , & leur 
offrit des habits avec d’autres préfens. 
Mais ils ne parurent pas y attacher 
beaucoup de prix. L’Amiral crut enten- 
dre , aux fignes d’un j eune homme , qu’ils 
étoient d’un Pays éloigné, ou qu’y ayant 
été , ils y avoient vû des Vaifleaux aufli 
grands que ceux des Portugais. Lorf- 
qu’ils furent retournés fur la rive, ils 
Tome I. D 
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envoyèrent quelques pièces d’étoffes à 
Gama, pour les lui vendre. De fi heu- 
reufes apparences le comblèrent de joie. 
Il appella cette Riviere Rio de Buenos 
Sinays y Riyiere des bons Signes ; & 
fuivantfon ufage, il y éleva les Armes 
du Portugal. Il ne fit pas difficulté d’y 
faire entrer fes Vaiffeaux, pour les ra- 
douber. Une partie de fes gens a voit le 
même befoin de fe rétablir des perni- 
cieux effets de l’air & .des alimens de 
Mer. Ils avoient les pieds & les mains 
enflés. Leurs gencives l’étoient jufqu’à 
leur fortir de la bouche. Ils ne pou voient 
plus fupporter aucune nourriture ; & 
ce mal , qui étoit apparemment le fcor- 
but , fe tournant en pourriture , l’odeur 
qui exhaloit des plus infirmes devenoit 
infuportable. Il n’y eut point d’autre re- 
mede que de couper les parties corrom- 
pues plufieurs en moururent. 

La Flotte Portugaife quitta Rio de 
Buenos Sinays , le 24 de Février , & 
paffa , le jour d’après * au long de trois 
Ifles couvertes d’arbres. Le premier 
de Mars , elle en découvrit quatre au- 
tres , deux defquelles étoient affez pro- 
ches de la Côte; & les Portugais vi- 
rent partir de l’une fept ou huit Bar- 
ques , qui fe mirent à la fuite des Vaif- 
feaux, en faifant entendre par des cris 
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& paraître par des fignes, qu’elles dev- 
raient d’être attendues. Gama fît jetter 
l’ancre, & les Barques arrivèrent. Ceux 
qui les montoient parurent , aux yeux 
de l’Amiral , des gens de fort bonne mi- 
ne , un peu noirs , mais de belle taille , 
vêtus de toile de coton de differentes 
couleurs ; quelques-uns la portant fer- 
rée jufqu’aux genoux , d’autres en for- 
me de manteau qui leur flottoit fur les 
épaules. Ils avoient fur la tête des bon- 
nets ou des turbans de toile de lin , 
brochée de foie & d’or. Leurs armes 
étoient des épées & des poignards , 
comme chez les Mores. Ils étoient ac- 
compagnés de leurs inflrumens de mu- 
fique , qu’ils appellent Sagbuts. Ils mon- 
tèrent à bord , & ne marquèrent pas 
plus de crainte que ceux de la Riviere 
de Buenos Sinays. Leur Langue étoit 
l’Arabe. Ils ne voulurent point qu on les 
prît pour des Mores. Après qu’ils eurent 
bû & mangé de bon cœur , on leur de- 
manda quel étoit le nom de leur Pays. 
Ils répondirent qu’ils étoient les Sujets 
d’un grand Roi ; que leur Ifle s’appel- 
loit Mozambique, & qu’elle avoit une 
.Ville remplie de Marchands , qui fai- 
foient avec les Mores de l’Inde un com- 
merce d’épices , de pierres précieufes , 
& d’autres richeffes. Enfin ils offrirent 

Dij 


Vasco de 
Gama, 

I498* 


Leurs ar- 
mes & Meurs 
inltruracus. 


Digitized by Googl 



Vasco de 
Gama. 

I498. 


Situation 
de Mozambi- 
que , & fes 
habuans. 


fr 


76 Histoire generale 

à l’Amiral de conduire fa Flotte dans 
leur Port. Coello qui commandoit le 
plus petit Vaiffeau , eut ordre de fonder 
la Barte , qu’il paffa , quoiqu’avec quel- 
que danger ; & fans autre précaution , 
il jetta f ancre à un quart de mille de 
la Ville. 

Mozambique eft fituée au 15 e degré 
de latitude méridionale. Son Port eft 
excellent , & l’on y trouve des provi- 
fions en abondance. Cette Ville eft ha- 
bitée par des Mores , qui commercent 
à Sofala , dans les Ports de la Mer Ron- 
ce & dans l’Inde , avec de grands Vaif- 
leaux qui n’ont pas de ponts , & qui font 
bâtis fans clous ; le bois dont ils font 
compofés n’eft lié qu’avec des Cayro , 
c’eft-à-dire , avec des cordes faites d’é- 
corce d’arbre , & leurs voiles font d’un 
tiffu de feuilles de palmiers. Quelques- 
uns ont des Bouffoles de forme quarrée. 
Ils ont aufli des Cartes de Mer. Leurs 
maifons ne font bâties que de planches , 
celle du ( a ) S chah & les Mofquées étant 
les feules dont les murs font de pierre. 
La Ville n’a pour Habitans que des 
Etrangers & des Mahométans. Les na- 
turels du Pays font des Nègres du Con- 

(*) S h te , ou Schah , ou pies de l’Europe , lignifie 
Schak., fuivanc les différen- J: r inet ou Stigptur, 

|es prononciations des Peu* 
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tinent. Il y a peu de Ports que les Por- vasco de 
tugais eftiment autant que celui de Mo- Gama - 
zambique , parce qu’il offre une retrai- 1498. 
te fûre pour l’hyver. Sa pofition efl en- 
tre Quiloa , au Nord , & la Mine de 
Sofala , au Sud. 

Le Schah & tous les Mores de Mo- Les Portu . 
zambique prenant les Portugais pour ga : s font re- 
des Turcs , ou pour des Mores de quel* poa. a J * C 
que autre lieu d’Afrique , viffterent 
auffi-tôt Coello fur fon bord. Ils n’y 
demeurèrent pas long-tems , parce qu’il 
ne s’y trouvoit perlonne qui entendît 
leur langage. Mais le relie de la Flotte 
étant entré dans le Port , le Schah y 
envoya aulli des préfens & des provi- 
fions , en faifant demander la permif- 
üon de s’y rendre. Gama lui témoigna 
auffi-tôt fa reconnoiflance , par un pré- 
fent de bonnets rouges , de robbes cour- 
tes , de corail , de plufieurs baffins de 
cuivre , de fonnettes , & d’autres peti- 
tes marchandifes , que le Prince More 
parut méprifer. Il demanda dédaigneu- 
l'ement à quoi ces bagatelles pouvoient 
fervir , & pourquoi on ne lui envoyoit 
point d’écarlate. Gama ,pourfe prépa- 
rer à le recevoir , ordonna que tous les , 

, malades de fa Flotte fulfent mis hors de 
vue , & qu’on fît pafler de tous les Vaif- 
feaux dans le üen ceux qui joüilîbient 
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vasco de de la meilleure fanté. Il les fît armer ^ 
sa ma. dans la crainte que la vifite des Mores 
1498. ne I e menaçât de quelque furprife. En- 
vifue que fin le Schah parut avec une fuite nom- 
ie Roi fait à breufe , vêtu de foie , & précédé de plu- 
habüicmcnt. n fieurs infl rumens. Il étoit maigre , & 
d’une taille fort haute. Son habillement 
étoit une efpece de chemife , qui lui tom- 
boit jufqu’aux talons ; & par-deflus , 
il avoit une robbe de velours. Sa tête 
étoit couverte d’un bonnet de foie de 
différentes couleurs , & broché d’or. Il 
portoità fa ceinture une épée , avec un 
poignard. Ses fandales étoient de foie. 
Gama le reçut à l’entrée de fon Vaif- 
feau ; & faifant demeurer dans leurs 
Barques la plupart des Mores de fa Uni- 
té, il n’en introduifit qu’un petit nom- 
bre avec leur Prince dans la chambre 
de Poupe. Il fît des excufes au Schah de 
ne lui avoir point envoyé d’écarlate. 
Les Portugais n’en avoient point appor- 
té fur leur Flotte. On fervit des rafaî- 
chiffemens au Prince , qui but & man- 
gea fort bien, avec tous fes Mores. II 
Queftions demanda à l’Amiral s’il étoit Turc , lui 
qu’il fait aux f es gens , à caufe de leur blancheur. 

Gama lui répondit quils netoient pas 
Turcs , mais qu’iîs étoient d’un grand 
Royaume voifin de la Turquie. Il fou— 
haita de voir les Livres de leur Loi ? St 
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leurs armes : on lui répondit que per- Vaïc o de 
fonne n’avoit ces Livres fur la Flotte ; Gama * 
mais on lui montra quelques arquebu^ 1498’. 
fes , qui furent déchargées devant lui , & 
d’autres armes, qui lui cauferent beau- 
coup d’admiration. L’Amiral apprit , 
dans cette première entrevue , que de 
Mozambique à Caiecut on comptoit 
neuf cens lieues , & qu’il lui falloit pren- 
dre néceffairement un Pilote du Pays 
pour le conduire , s’il vouloit achever 
fa route fans danger. Il apprit aufîî que 
le Prete-Jean étoit fort éloigné dans les 
T erres. Ayant demandé deux Pilotes au 
Schah , de peur qu’il n’en mourût un 
pendant le voyage , il les obtint fans 11 leur a <?- 
obje&ions , & ce Prince en amena un lui- f orde dcs Pi "' 
meme dans une autre vilite. Un con- 
vint de leur falaire, qui fut , pour cha- 
cun, trente écus & un habit. L’un des- 
deux devoit demeurer à bord , aufîi 
long-tems que la Flotte feroit à l’ancre. 

Malgré toutes ces apparences d’ami- Projet qtrir 
tié y les Mores ayant découvert que Ga- f^runc!^ 
ma & fes gens étoient des Chrétiens , 
prirent la réfolution de les détruire & 
de fe faifir de leurs Vaiffeaux. Ce com- 
plot fut découvert aux Portugais par le 
Pilote More. Gama fe crut obligé , pour 
fa fureté , de fe retirer près d’une Ifle ,> 
à trois milles de Mozambique ; mais fe 
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V a5CO de mettant lui-même dans fa Chaloupe , 
Gam a. ü retourna au Port de cette Ville , pour 
1498 . y demander fon fécond Pilote. Plufieurs 
Barques , remplies de Mores armés , 
s’approchèrent de lui , & l’inviterent à 
s’avancer. Le Pilote More , dont il 
s’étoit fait accompagner, lui donnoit 
le même confeil , en lui faifant appré- 
hender qu’autrement le Schah ne refu- 
fât de lui envoyer l’autre Pilote. Mais 
Gama , fuppofant que par cet avis le 
More ne tendoit qu’à s’échapper, don- 
na ordre qu’il fut gardé foigneufement, 

& fit tirer quelques pièces d’ Artillerie. 

' Sa Flotte, allarmée par le bruit, s 'avan- 
ça auffi-tôt au fecours de fon Général , 

& les Mores prirent la fuite à cette vue. 
Danger au- Quelques jours après , un More Né- I 

quel la Flotte „ re v i nt k orc i 4 e l’Amiral , de la part 

Portugaileeft q . . ,. ’ , . ^ 

expose. du Roi de Mozambique , pour lui mar- 
quer le rpgret qu’il avoir, de leur ruptu- 
re , & le preffer de renouveller l’allian- 
ce. Mais Gama refufa d’y confentir fî 
on ne lui envoyoit un fécond Pilote. Le 
lendemain un autre More vint le prier 
de le recevoir à bord , & de le conduire 
à Melinde , qui efl fur la route de Ca- 
lecut , pour fe rendre de-là à la Mec- 
que , d’où il étoit venu en qualité de Pi- 
lote. Il avertit Gama que c’étoit envain 
qu’il fe flattoit de renouer avec le Schah, 
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parce cjue ce Prince n’étoit pas capable Vasco de 
de fe reconcilier fincérement avec des ti4MA - 
Chrétiens. La Flotte manquoit d’eau: 1498. 
elle rentra dans le Port , où elle en prit 
par force , avec les Chaloupes , tandis 
que l’Artillerie tenoit les Mores dans le 
refped. Le 24 de Mars , un de ces Infi- 
dèles ayant infulté la Flotte du rivage , 

Gama fit avancer fes Chaloupes avec 
quelques pièces de canon ; & non-feule- 
ment il maltraita beaucoup un gros 
d’Ennemis qui s’étoient affemblés pour 
s’oppofer à fa defcente , mais conti- 
nuant de tirer fur la Ville , il y caufa 
tant de defordre,que les habitans l’aban- 
donnerent pour fe mettre à couvert. 

II partit le 27. La Flotte paffa les Elle part Je 
deux petits Rocs de Saint-Georges, & M ° zamb è q “ c : 

» • ° r n Rocs Saint 

mouilla, le I er d Avril,a certaines Iiles Georges, 
voifines de la Côte, dont la première 
fut nommée Afotado , parce que le Pi- ifl c Afota* 
lote More y fut puni du fouet , pour di- do - 
verfes fautes. On arriva le 4 à la vue du 
Continent , & de deux Ifles peu éloi- 
gnées , trois lieues au-deffus de Quiloa. Quiloa. 
Gama fut fâché d’avoir paffé cette Vil- 
le , parce que les Pilotes l’avoient af- 
furé qu’il s’y trouvoit quantité de Chré- 
tiens ; mais il vérifia dans la fuite qu’ils 
n’avoient penfé qu’à le faire périr , en 
le faifant aborder fans défiance dans un 

Dv 
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lieu fort dangereux. Le Ciel ne permit 
pas que tous leurs efforts , pour y re- 
tourner , puffent furmonter le vent & 
l’impétuofité des courans. On réfolut de 
gagner l’Ifle de Mombajfa , à. foixante- 
dix lieues au Nord. Le Saint-Raphael 
heurta contre un banc de fable , artez 
proche de la Côte ; mais il fut fauvé à 
force de foins , & l’on donna fon nom au 
même lieu. Quelques Mores , venus du 
Continent , demandèrent le partage , & 
furent reçus à bord jufqu’à Mombafîa , 
oii toute la Flotte arriva heureufement 
le 7 d’ Avril. Dès le moment de fon ar- 
rivée , tous les malades commenceront 
à fe rétablir. 

Mombajfa ért une Ifle , qui n’eft fépa- 
» rée du Continent que par les bras d’une 
’Riviere qui fe jette dans la Mer par 
deux embouchures. On y trouve en 
abondance toutes fortes de provifions , 
comme du millet , du ris, de la volail- 
le , & des beftiaux extrêmement gras ; 
fur-tout les moutons , qui n’y ont point 
de queue. Le terroir ert: fort agréable. II 
prélente une infinité de vergers , plan- 
tés de grenadiers , de figuiers des In- 
des , d’oranges des deux efpeces , & de 
citroniers. L’eau y ert: excellente. La 
Ville , qui ert gouvernée par un Roi , a 
beaucoup d’étendue, quoique bâtie fut 
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un roc dont la Mer vient battre le pied ; Vasco de 
ce qui la rend tranquille contre la crain- G A M A 
te des mines. On a bâti à l’entrée du I 49^*‘ 
Port , un petit Fort prefqu’à fleur d’eau. 

La plûpart des maiîons font de pierre y 
de la forme de celle d’Efpagne , & les; 
platfonds font travaillés en comparti- 
mens de plâtre. Les rues font fort bel- 
les. Il n’y a point d’autres habitans que 
des Mores, les uns blancs, les autres ba- 
zanés. Ils excellent à monter à cheval. 

Leur parure efl riche , fur-tout celle des 
femmes , qui ne portent que des habits 
de foie , enrichis d’or & de pierres pré- 
cieufes. Le commerce y efl: établi pour 
toutes fortes de marchandifes ; & le 
Port , qui pafle pour bon , efl continuel- 
lement rempli de Vaiflëaux. Mombafla- 
reçoit du continent de l’y voire , de la 
cire & du miel. 

Comme la Flotte Portugaife avoir tes fotm- 
jetté l’ancre au-delà de la Barte, il y y jont- 
vint pendant la nuit une grande Bar- vifLmtàvii-- 
que , avec environ cent hommes , ar- le> 
més d’épées & de targettes , qui firent 
mine de vouloir tous monter- à bord; 

Gama n’en reçut pas plus de quatre ; il 
exigea même qu’ils fuflent defarmés y 
en rejettant la néceflité de cette pré* 
eaution fur fa qualité d’Etranger. Les 
ayant. hien traités, il apprit d’eux que-- 

' , D vj, 
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vasco de leur Roi fçavoit déjà Ton arrivée, & 
Gama ' qu’il l’enverroit vifiter le lendemain. Ils 
, *498* lui promirent de charger fès V aiffeaux 
d’épices, & de lui faire voir des Chré- 
tiens , dont iis l’alïurerent que le nom- 
bre étoit grand dans leur Ifle. Quoique 
ce rapport s’accordât avec celui des Pi- 
lotes , & que Gama le crût fidelle , il 
n’en demeura pas moins fur fes gardes. 
Le jour fuivant il reçut les complimens 
du Roi , par quelques Députes , qui lui 
préfenterent des fruits , & qui lui répé- 
tèrent que l’Me avoit quantité de Chré- 
tiens , du nombre defquels ils fe comptè- 
rent eux-mêmes. Ils le prefïerent d’en- 
trer dans le Port , en lui offrant la li- 
berté de prendre tout ce qui feroit né- 
ceffaire à fa Flotte. Gama les crut fin- 
ceres. Il les combla de careffes , & les 
renvoya vers leur Roi , avec des re- 
merciemens & des préfens. Mais il les fit 
accompagner de quelques-uns de fes 
gens , pour obferver la Ville & le ca- 
raftere des Habitans. Le Roi , fans afc 
feûer beaucoup dé pompe , traita bien 
ce petit nombre de Portugais. Il donna 
ordre à, quelques Mores de leur montrer 
la Ville. Dans cette promenade , ils 
virent plufieurs Criminels chargés de 
chaînes , qui n’a voient que la Ville pour 
prifon. On les çonduifit chez deux Mar- 
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chands de l’Inde , qui étoient Chrétiens. VaSCO DK 
Enfin le Roi leur laifla la liberté de fe Gama * 
retirer, avec des effais d’épices & de 149$*- 
bled , après leur avoir recommandé de 
dire à leur Général qu’il pouvoit avoir 
à MombafTa de l’or , de l’argent , de l’am- 
bre , & d’autres richefles , dans la quan- 
tité qu'il lui plairoit , & à moindre prix 
que dans aucun autre lieu. 

Gama réfolut d’accepter l’offre des Danger de 
épices , & d’en charger effe&ivement fa ü flo «5 » 
r lotte a ion retour , s il ne trouvoit pas 
le marché plus favorable à Calecut. Le 
lendemain , il alloit entrer dans le Port 
avec la marée , lorfcpie fon Vaifleau 
ayant heurté contre le fable , il prit le 
parti de mouiller l’ancre encore une 
fois. Les Mores qui étoient avec lui > ne 
comptant plus qu’il entrât ce jour là dans 
le Port , fe retirent dans leurs petites 
Barques. Au même inflant, les deux 
Pilotes qui avoient accompagné les Por- 
tugais depuis Mozambique, fauterent 
dans l’eau , & furent reçus par les Mo- 
res , fans que rien pût perfuader à ceux- 
ci de les rendre , ni aux Pilotes de re- 
venir. Gama en conçut une jufte défian- 
ce des intentions du Roi , qui avoit ap- 
pris en effet les hoffilités commifes à 
Mozambique , & qui avoit formé le def- 
Lein d’en tirer vengeance. On mit à la 
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vasco de torture deux Mores , qui étoient venus 
gama. ç[ e cette viH e a yec les Pilotes. Ils con- 
.149B. fefferent qu’ils avoient juré la ruine des 
Vaiffeaux Portugais , & que les Pilotes 
ne s’étoient échappés que par la crainte 
d’avoir été découverts. Pendant la nuit 
fuivante , les Sentinelles voyant remuer 
un cable , s’imaginèrent que la caufe de' 
ce mouvement venoit de quelque mont- 
tre marin , dont ces Mers font remplies ; 
mais en l’obfervant de plus près , ils dé- 
couvrirent plufieurs Mores , qui étoient 
à la nage autour du Vaiffeau , & qui 
s’efforçoient de couper le cable, afin que 
le Vaiffeau pût être pouffé fur le riva- 
ge. On en découvrit aufli quelques-uns 
qui avoient en la hardieffe de s’intro- 
duire dans un autre Bâtiment , & qui 
s’étoient cachés entre les agrets du grand 
mât , d’oii ils fe précipitèrent dans l’eau 
lorfqu’ils fe crurent apperçus. Leurs 
Barques étoient à peu de diftance , avec 
d’autres Mores prêts à les recevoir, 
nie part , C’étoit affez pour faire connoître à 
& prend deux Gama ce qu’il devoit attendre de cette 
Sam UI1UCS ' perfide Nation. Il mit à la voile le 1 3 , 
& fept lieues plus loin il rencontra deux 
Sambufques qu’il pourfuivit. C’cfl une 
efpece de petites Pinnaces fort en ufage 
dans ces Mers. Il en prit une , qui por- 
toit dix -fept Mores , avec une ailes 
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grande quantité d’or & d’argent. Le me- v,vsco d* 
me jour il arriva devant Melinde, à 18 Gam *; 
lieues de Mombaffa , & trois degrés de I 49°* 
latitude méridionale. Ce Port efl ou- , Ellc arriv e 

t , • t a Melinde.Si- 

vert comme un grand chemin ; mais le nation de 

rivage efl défendu par une bordure de cette viIle * 
rochers qui font battus par les flots , ce 
qui ne permet pas que les Vaiffeaux en 
approchent. La Ville efl fituée dans l’en- 
droit le plus uni d’une Côte pierreufe ; 
elle efl: environnée de Palmiers & d’une 
infinité d’arbres qui portent d’excellens 
fruits , entre lefquels l’orange excelle 
par la groffeur & le goût. Le millet, Te 
ris , la volaille & le beftiaux y font en 
abondance & à très-vil prix. Les Por- 
tugais admirèrent dans Melinde la beau- 
té des rues , & la régularité des mai- 
fons , qui font de pierre , à plufleurs 
étages , avec des plates-formes & des 
terrafles au fommct. Les naturels du 
pays font robufles , & d’une taille bien 
proportionnée. Mais la Ville efl peu- 
plée de Mores d’Arabie, qui y ont for- 
mé de riches établiflemens. Ils fe pi- 

Î juent de bonne grâce & de politeffe , 
ur-tout ceux qui font au-deffus du peu- 
ple , & dont l’habillement , depuis la 
ceinture jufqu’en bas , efl une étoffe de 
foie ou de coton. Les autres portent une 
forte de Juppé fort courte, qui efl de ca ? 
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' lico (a). Leurs bonnets font des efpeces 
de turbans,brochés d’or &de foie. Iis ont 
des épées & des poignards , travaillés 
avec affez d’art & de goût. Ils font tous 
gauchers. Jamais on ne les voit fans leur 
Adrefic des arc & leurs flèches ; parce que leur amu- 
SarcVeau- fement ordinaire efl de s’en fervir , & 
té des fem- qu’ils excellent à tirer. Ils fe vantent 
iTnde, de Mc " auffi d’être excellens cavaliers , quoi- 
qu’on dife en proverbe dans ces can- 
tons : Cavaliers de Mombajfa ,& Femmes 
dcMelinde. En effet les femmes y font 
très-belles , & vêtues fort richement , 
de la même forme que les hommes , 
avec un voile broche d’or pour toute 
différence. La plupart des Marchands 
qui commercent à Melinde,fontdeCam- 
baye ou de Guzarate. Ils apportent des 
épices, du cuivre , du vif-argent, & du 
calico , qu’ils changent pour de l’or, de 
l’ambre , de l’y voire , de la poix , & de 
la cire. Le Roi fait profeflion du Ma- 
hométifmc , & fa Cour efl: plus brillan- 
te que celles oii les Portugais avoient 
paffé jufqu’alors. 

Gama reffentit une joie extrême de 


(/»} Ce mot fignifie pro- toutes fortes de toiles In- 
prement les belles toiles du diennes. Au refte ce font 
Levant , lorfqu’elles font les Anglois qui l’ont intro- 
cncore blanches & fans fi- duit ; peut-être par corru- 
gures. On s’en lert auffi ption , pour CuUcut, 
néanmoins pour exprimer 
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voir une Ville qui reffembloit à celles Vasco de 
du Portugal. Il jetta l’ancre à la diflan- ÜAMA * 
ce d’une lieue ; mais il y demeura quel- 1498, 
que tems fans voir paroître perfonne. Gama f a ; t 
La crainte retenoit les habitans de Me- alliance avec 
linde ; parce qu’ils avoient appris des ['m mutuels", 
deux Pinnaces qu’il étoit Chrétien , & 
que les plus curieux fe croyoient me- 
nacés de l’efclavage. L’Amiral prit le 
parti de charger de fes ordres un des 
Mores qu’il avoit pris fur la Pinnace , 

& qui s’étoit engagé à lui procurer des 
Pilotes. Il le fît mettre feul fur un petit 
rocher , où il ne douta pas qu’on ne 
vînt le prendre dans quelque Barque. 

Cet artifice lui réiifîit. Le More fut pré- 
fenté au Roi , & lui expliqua les intei> 
tions de l’Amiral , qui étoient de faire 
un Traité d’alliance avec lui. Cette 
propofition fut fi bien reçue , que le 
Monarque Afriquain envoya aum-tôt 
à la Flotte , un préfent de trois mou- 
tons , avec quantité d’oranges & de 
cannes de fucre. Les Portugais lui en- 
voyèrent de leur côté un chapeau , tel 
qu’on les portoit alors en Europe , deux 
branches de corail , trois baflins de 
cuivre , quelques fonnettes , & deux 
miroirs. Le jour fuivant Gama s’avan- 
ça plus près de la Ville avec fa Flotte , 

& jetta l’ancre vers quatre Vaiffeaux 
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Chrétiens des Indes , qui fe trou voient 
dans le Port. Le Roi lui fît faire fon 
compliment dans des termes fort civils, 
& lui fît annoncer fa vifite pour le len- 
demain. Dans l’intervalle , les Chré- 
tiens des Indes vifiterent la Flotte Por- 
tugaife avec la permifîîon du Roi. Ils 
avoient la taille belle & le teint brun. 
Leurs habits étoient de longues robbes 
de calico blanc. Ils avoient la barbe 
longue & épaiffe ; & leurs cheveux, qui 
avoient aufîi toute leur longueur , 
étoient retrouffés fous leurs turbans. 
Ils parloient un peu la Langue Arabe , 
qui étoit néceffaire pour leur commer- 
ce avec les Mores. Mais ils avertirent 
Gama de fe tenir fur fes gardes , & de 
ne pas fe fier trop à cette Nation. Les 
Portugais leur ayant préfenté une Ima- 
ge de la Vierge & de quelques Apô- 
tres , pour reconnoître s’ils étoient 
Chrétiens , ils fe mirent à genoux , & 
firent quelques prières. Dans la fuite 
ils continuèrent de venir tous les jours 
renouveller leurs dévotions aux mê- 
mes Images, en biffant pour offrande, 
du poivre , & d’autres petits préfens. 
Ils ne mangeoient point de bœuf, par 
un relie , apparemment , de la fuper- 
flition qui efl commune à tous les In- 
diens. Ils étoient venus de Crasiganor ; 
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mais ils ne purent donner aucun éclair- VaS co de 
ciffement fur Calecut . Gama. 

L’après-midi du jour fuivant , le Roi 1498. 
de Melinde fe rendit fur la Flotte dans Entrevûedu 
une grande Barque. Il étoit vêtu d’une Roi &deGa ~ 
robe de damas cramoifi , doublée de 
fatin verd. Autour de la tête , il avoit 
une riche ( a ) écharpe , roulée fort 
proprement. Il étoit affis dans un beau 
fauteuil , avec une autre- chaife près de 
lui , fur laquelle étoit un bonnet de 
fatin cramoifi. Un homme âgé , qui fe 
tenoit debout à fon côté , portoit dans 
fes mains une épée fort riche , dont le 
fourreau étoit d’argent. Vingt autres 
Mores, magnifiquement vêtus, com- 
pofoient fa fuite, avec quelques Mufi- 
ciens qui jouoient de leurs Sagbuts , & 
de deux Flûtes d’y voire d’une lon- 
gueur furprenante. Gama fe mit dans 
fa Chaloupe pour aller au-devant du 
Roi , accompagné de douze principaux 
Officiers de fa Flotte. Après quantité 
de falutations , il pafïa dans la Barque 
Royale , fur l’invitation du Monarque, 
qui le traita comme un Prince. Il le 
confidéra long*tcms avec la plus cu- 
rieufe attention. Il lui demanda le nom 
de fon Pays , le nom de fon Roi , & les 
motifs qui l’avoient amené dans ces 

(4) On conçoit que c’ctoit une. forte de turban,. 
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Mers. L’Amiral l’ayant fatisfaït fuf 
toutes ces queftions , il lui promit un 
Pilote pour le conduire à Calecut , & 
l’invita à venir prendre les plaifirs de 
fon Palais. Gama s’en excufa honnête- 
ment ; mais il promit de defcendre dans 
la Ville à fon retour : & pour témoigna- 
ge de fa bonne foi , il fit préfent au Mo- 
narque de tous les Mores qu’il avoit 
pris depuis peu fur la Pinnace. Cette 
généralité toucha vivement le Roi de 
Melinde ; il prit plaifir à fe promener 
dans fa Barque entre les VaifTeaux de 
la Flotte , qu’il confidéroit curieufe- 
ment , & dont il admira beaucoup l’ar- 
tillerie. On en fit plufieurs décharges, 
qui redoublèrent fon étonnement. Il dit 
à Gama qu’il n’avoit jamais vu d’hom- 
mes qui lui euffenttant plu que les Por- 
tugais , & qu’il aurait fouhaité d’en 
avoir quelques-uns pour l’aider dans 
fes guerres. A fon départ , il lui en de- 
manda deux pour l’accompagner juf- 
qu’à fon Palais ; & fon propre fils de- 
meura fur la Flotte en otage , avec un 
Eccléliaftique que les Mores nomment 
Kafi. Le lendemain , Gama & Coello 
fe promenèrent dans leurs Chaloupes 
au long du rivage , pour voir les cour- 
fes & les efcarmouches de la Cavalerie 
Morefque. La vue du Palais donnant 
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ir le Port , le Roi fe fit tranfporter Vasco de 
ms un fauteuil jufqu’à la Chaloupe Gama - 
î l’Amiral , & lui tint encore des dif- 1498. 
)urs fort civils , en le preflant de def- 
:ndre dans la Ville , 1 parce que fon 
*re , qui étoit boiteux , defiroit ar- 
îmment de le voir , & s’offrant à de- 
eurer lui-même pour otage , fur la 
otte , avec tous fes enfans. Mais Ga- 
a , toujours retenu par une jufre dé- 
ince , allégua des ordres de fon Roi 
l’il n’ofoit violer. Il fe paffa deux jours, 
ndant lefquels ii ne vit paroître au- 
n More. Scs foupçons augmentèrent, 
r-tout lorfqu’il ne vit point arriver 
Pilote qu’on lui avoit promis. Mais , 

2 1 d’ Avril , il lui vint un More du Haller* 
-mier rang , pour le vifiter de la part J’ u n n s 
Roi ; & fur les plaintes qu’il fit de gation. 

1 voir pas vû de Pilote , il en reçut un. 
médiatement , qui fe nommoit Ka~ 
ka, & qui lui fit des excufes de fon 
ardement. C’étoit un Gentil de Gu- 
•ate , û habile dans la navigation , 
mme Faria l’obferve, que les Por- 
;ais lui avant montré un Aftrolabe , 
fît peu d’attention , parce qu’il étoit 
routumé à des inftrumens plus con- 
Srables. En effet Gama trouva la & les Cartes 
Liifole , les Cartes & le quart decer- oriea- 
, en ufage parmi les Mores de cette cales, 
te# 
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Le Roi de Melinde ayant accordé à 
la Flotte Portugaife toutes fortes de pro- 
yifions , elle remit à la voile, le Mardi 
22 Avril , dans la réfolution de s’éloi- 
gner des Côtes qu’elle s’étoit efforcée 
de fuivre jufqu’alors , & de s’abandon- 
ner à la vafte étendue de l’Océan fous 
la conduite d’un Pilote dont elle a voit 
reconnu l’habileté. Le 28 , elle vit les 
Pôles du Nord & du Sud, après avoir 
été fort long-tems fans appercevoir ce- 
lui du Nord. Le voyage fut fi heureux, 
que fans avoir effuyé la moindre de 
ces tempêtes qui font fi fréquentes fur 
ces Mers , elle traverfa , dans l’efpace 
de vingt-trois jours , ce grand Golfe 
d’environ fept cens lieues , qui fépare 
l’Afrique de la Peninfule de l’Inde. En- 
fin le Vendredi dix-fept de Mai , les 
Portugais découvrirent la terre , de huit 
lieues en mer. Le Pilote trouva dans 
cet endroit quatre-vingt brades d’eau. 
Enfuite , tirant un peu vers le Sud-Ell , 
il reconnut le jour fuivant, aux petites 
pluies qui commencèrent à fe faire fen- 
tir,. qu’il approchoit delà Côte de l’In- 
de , ou l’on étoit alors dans la faifon de 
l’Hyver. Le 20 il apperçut les hautes 
Montagnes qui font au-deflus de Cale- 
cut. Cette heureufe nouvelle répandit 
tant de joie dans la Flotte , que Gama 
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donna une fête à tous fes gens. Le Pi- 
lote More , à qui l’on devoit un bon- 
heur li long-tems déliré , fut récompen- 
fé libéralement. Il confeilla de jetter 
l’ancre deux lieues aii-defTus de Cale- 
cut * dans une rade ouverte , parce que 
cette Ville eft fans Port & fans abri 
pour les VaifTeaux. 

§. I I. 

Etat de T Inde à t arrivée de Gama • 

E N repréfentant l’arrivée de la Flot- 
te Portugaife aux Indes Orienta- 
les , l’ordre demande que je commence 
à les faire connoître par quelques ob- 
fervations générales. Cette vafte Ré- 
gion fe divife ordinairement en trois 
parties , l’Inde proprement dite ou 
YIndoftan ; & les deux Peninfules au- 
deçà & au-delà du Gange. L’Inde 
proprement dite eft bornée à d’Oueft 
par le Fleuve Ind ou Indus , qui donne 
fon nom à tout le Pays. Du coté de 
l’Eft, elle a pour bornes le Gange ; au 
Nord , le Tibet , qui en eft féparé par 
une vafte chaîne de Montagnes ; & du 
côté du Midi , laPeninfule & la Baye 
de Bengale. Les deux Peninfules de 
l’Inde font environnées de tous cotés 
par l’Océan , excepté vers le Nord , par 
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lequel elles fe joignent au Continent. 
Chacune de ces trois parties eft d’une 
valte étendue , & contient plufieur? 
grands Royaumes. Elles font habitées 
par des Idolâtres & des Mahométans. 
Les Idolâtres font les anciens Indiens , 
dont la Religion vient originairement 
-du Tibet ; mais quoiqu’elle foitau fond 
la même , il s’y trouve des différences , 
comme dans les mœurs & les ufages» 
Les Mahométans tirent leur origine de 
l’Arabie , de la Perfe , de la Turquie , 
& de la Tartarie , dont les Peuples ont 
étendu fucceffivement leurs conquêtes 
.& leurs établiffemens dans l’Inde pro- 
prement dite , fur les Côtes des deux 
Peninfules , & dans quantité d’ïfles de 
la Mer des Indes. Nos Voyageurs les 
comprennent , ou plutôt les confon- 
dent, fous le nom général de Mores. 

A l’arrivée des Portugais , l’Inde pro- 
pre , ou l’Indoftan , étoit divifée en plu- 
fieurs Royaumes , tels que ceux de 
Multan , de Dehli ou Delli , dont la 
Capitale avoit été nouvellement con- 
quife par les Mogols ; ceux de Benga- 
le , Orixa , Mando , Chitor , & Gu^ara- 
te , appellé plus communément Cam - 
baye , ou Cambaya . La Peninfule inté- 
rieure du Gange étoit divifée en quatre 
grandes parties , Dekan , Canara, Ma- 
labar y 
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labar , & Narjinga ou Bifnagar , qui fe v*sco de. 
trouvoient fubdivifées enplufieursEtats Gama * 
Souverains. Les principaux Royaumes 149#. 
de la Peninfuie ultérieure étoient A va , Divilîoa 
Brama , Pegu , Siam , Cambadia , Cham- particulière 
j va, Cochinchina Tongking ou Tonkin. m ” s dei’in-, 

On trouvera dans les Cartes de cet dc - 
Ouvrage les Villes & tous les autres 
lieux qui méritent quelque confidéra- 
tion fur les Côtes de l’Inde , comme 
fur celles d’Afrique , d’Arabie , de Per- 
fe , & fur toutes les routes oii je dois 
repréfenter nos V oyageurs . Cependant, 
comme les Côtes Occidentales de la 
Peninfuie intérieure des Indes ont été 
la principale fcêne des Portugais qui s’y 
font établis , & que dans la luite cette 
Peninfuie a fouffert des changemens 
considérables , l’intérêt de la clarté , 
qui, dépend toujours de l’ordre , m’o- 
blige ici de nommef les Villes de la 
Côte , dans la divifion que je viens de 
marquer , en prenant du Nord au 
Midi. 

Sur la Côte de Dekan , depuis la Ri- 
vière B au , qui tombe dans la Mer vers 
Bombaim , jufqu’à la Riviere Alliga , 
au Sud , c’eft-à-dire , l’efpace de 7 5 
lieues * étoient les Villes de Chaul , 

Bandor , Dabul , Denbetdc , Sintapari , 
Koropatan , Banda , Chapora , & Goa, 

Tome /. E 
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■Vksco de Sur la Côte de Canara , qui s’étend 
Gama - de la Riviere Alliga au Mont Delli, 
j 49 8* c’elt-à- dire , l’e fpace d’environ 46 
lieues , on trouvoit les Villes d’O/zor., 
■Batckala , Barfdor , Baqualor , Man- 
galor c. 

Du Mont Delli jufqu’au Cap de Co- 
morin , dans l’efpace de 93 lieues , qui 
-comprennent la Côte de Malabar , on 
comptait fept Royaumes , gouvernés 
par des Princes Bramines , ou Prêtres 
Idolâtres M . Cananor , dont les Côtes 
avoient vingt lieues d’étendue , & pré- 
fentoient les Villes de Kota , Koulam , 
Nilichilam , Marabia , Bolapotam , Ca- 
nanor , Capitale du Pays, Tremapatam , 
Cheba , Maim , & Purepatam . 2. Cale- 
£ut , qui s’étendoit l’efpace de 27 lieues, 
avoit les Villes de Calecut ., fa Capitale, 
Koulete , Chale , Parangale , Tanor y 
Capitale d’un Royaume fujet de Cale- 
-cut, & Chama. 3. Le petit Royaume 
de Craganor , 4. Cochin. 5. Perka. 6 . 
Koulan, 7. Travankor , près du Cap de 
-Comorin , & lu jet du Royaume de Nar- 
finga. Entre ces fept Etats , il n’y en 
avoit que trois qui méritaffent propre- 
ment le nom de Royaume par leur in- 
dépendance ; ceux de Cananor , de Ca- 
lecut & de Roulan. 

Le Malabar étoit , il y a £00 ans , 
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réuni foiis un feul Prince , qui fe nom- 
moit Sarana Périmai. Ce fut fous fon 
régne que les Mores de la Mecque , 
c’eft-à-dire les Arabes , découvrirent les 
Indes Orientales , & qu’étant arrivés à 
Koulan , qui étoit alors le Siège Royal, 
Sarana Périmai prit tant de goût pour 
leur Religion , que non-feulement il 
embrafla le Mahométifme , mais qu’il 
réfolut de faire le Pèlerinage de la Mec- 
que , pour achever fes jours dans cette 
Ville. Avant fon départ il fît le partage 
de fes Etats entre fa Famille , nefe re- 
fervant que douze lieues de Pays , pro- 
che la Mer , dont il fit préfent au mo- 
ment qu’il s’embarquoit , à fon Page 
qui étoit du même fang que lui ; avec 
ordre de le cultiver & de le peupler, 
en mémoire de fon embarquement. II 
lui donna aufii fon épée & Ion bonnet, 
comme les marques de l’autorité fou- 
veraine ; & fes derniers mots furent un 
ordre à tous les Princes qu’il avoit in- 
ftitués fes héritiers , de le recpnnoître 
pour leur Samorin ou leur Empereur. 
Les feuls Princes de Koulan & de Ca- 
nanor Rirent exceptés de cette loi ; mais 
il les obligea tous fans exception, de 
recevoir fur leur monnoie le Coin de 
cet Empereur. Il mit enfuite à la voile, 
du lieu oii Calecut exifte aujourd’hui. 

Eij 
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•Vasco de Une origine fi finguliere donna aux 
Gama. flores tant de refpeâ: & de vénération 
•î 498. pour cette 'Ville , qu’ils abandonnèrent 
Origine de infenfiblement le Port de Koulan , & 
Caiccut & de Wils ne voulurent plus charger leurs 
fo ikhciics. y a jg* eaux qu'à Calecut. C’eft par I a for- 
ce de cette ( a ) fuperftition que Cale- 
cut eft devenue dans la fuite le plus 
-fameux marché de l’Inde pour les épi- 
ces , les drogues, les pierres précieufes, 
les foies , les calicos , l’or , l’argent a 
& pour toutes fortes de richefles. 
Situation. Calecut eft fituée fur une Cote ou- 
«verte. Les Vaiffeaux d’Europe n’y trou- 
vant aucun abri , font forcés de jetter 
l’ancre en pleine rade ; mais ceux du 
Pays, qui ne font compofés que de 
planches liées avec des cordes, & qui 
font tout-à-fait plats , fans aucune quil- 
le, s’avancent aifement jufqu’au rivage. 
La Ville eft fort grande. Les maifons 
■n’y font bâties que de bois ; à la referve 
des Palais du Roi & des Temples , qui 
font les feuls édifices où les Loix permet- 

' (a) Fana fe contredit fur Princes du même nom * & 
THiftoire de Périmai ; il fa Chronologie même le 
prétend dans un autre en- prouve manifeftemenr. U 
droit , que fonVoyage de la dit aufli qu’en partant , Pe- 
Mccque eft une fable des rimai établit le Siège de la 
Mores , &,que le pélerina- Religion Indienne "à Ko.i- 
ge de ce Prinçe fut à Melia- lan , pour ne pas faire tort 
,por , pour vifner SaintTho- à la Religion qu’il aban- 
mas l'Apôtre. Mais il eft donnoit. 

'Clair qu’il confond deux 
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te'nt d’employer la pierre & le ciment, v ASCO DE 
La Flotte Portugaife , ayant moiiillé Gama - 
l’ancre à deux lieues de Calecut le 20 1498, 
Mai 1498 , c’eft-à-dire treize mois après 
fon départ de Lisbonne , le fpeûacle de 
plufieurs Vaiffeaux , dont la forme étoit 
inconnue dans ces Mers , excita bien- 
tôt la curiofité des Indiens. Il Te préfenta 
d’abord quatre de leurs Barques , qu’ils Etonnsr.ient' 
nomment Almadies. Ceux qui les condui- , des I . nd, ‘î ns à 
loient admirèrent long-tems la fabrique vaiflèaux 
de ces Bâtimens étrangers ; & s’appro- portugais ’' 
chant néanmoins fans aucune marque de 
crainte , ils demandèrent aux Portugais 
d’oii ils venoient , & quelles étoient leurs 
intentions. Ils avoientla peau for bru- , 
ne; & pour unique vêtement, ils por-' 
toient une petite piece d’étoffe fur le 
devant du corps. Gama les reçut civile- 
ment ; & les reconnoiffant à leurs filets 
pour des Pêcheurs , il fit acheter une 
partie de leur poiffon. 

Ils ne firent pas difficulté de lui fervir 
de guides jufqu’à la Barre de Calecut r 
où il jetta l’ancre , fans s’y engager- 
Mais faifant de/cendre auffi-tôt dans la, 
première Barque Indienne un des Mal- 
faiteurs qu’il avoit amenés pour cet ufa- 
ge , il lui donna ordre de fe préfenter à 
l’entrée de la Ville , & d’oblérver quel 
accueil il y recevroit. Le Peuple s’af- 

E iij 
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Vasco de fembla aufti-tôt autour de lui, & fît 
Gama. m iU e queftions à fes guides. On le trou- 
1489. voit fi différent des Mores qui venoient 

Gama fait de Mec que & des Détrois , qu’igno- 
prefiemir ie rant d ailleurs la Langue Arabe , il ne 
< eu ü lç - p U t être regardé comme un More. Ce- 
pendant on le conduifit chez deux Mo- 
res , dont il fe trouva heureufement que 
Fun parloit Efpagnol. Faria le nomme 
Mon{aido , & Caflaneda lui donne le 
nom d eBentaybo. Apprenant de l’Etran- 
ger qu’il étoit Portugais , il lui dit bruf- 
quement : » Que le Diable vous em- 
» porte. Eh ! qui vous amene ici? » Mais, 
Converfa- après diverfes queftions p!us ferieufes 
tion de fon fur fon arrivée , » il ajouta qu’il avoit 
un P More aVCC ^ connu des Portugais à Tunis , d’où il 
nommé Ben- » étoit venu aux Indes ; & qu’il ne pou- 
iayb0> >y voit comprendre comment fa Flotte 
» avoit fait pour arriver à Calecut par 
» la Mer ». Il demanda enfuite quel étoit 
le motif de ce voyage. Le Portugais 
répondit : » Nous venons chercher des 
>y Chrétiens & des épices. Quoi , re- 
» prit Bentaybo, les Rois de France & 
» d’Efpagne , & le Doge de Venife , 
>r n’ont-ils pas envoyé des Flottes dans 
>r la même vue ? Non , répliqua l’autre , 
» parce que le Roi de Portugal n’y a pas 
» voulu confentir. Il a ce droit plus 
» qu’un autre , répondit le More », Enfin 
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il offrit de quoi manger au Portugais , v*»« rs 
& le pria de le conduire à fon Géné- Gam _'* 
ral. En approchant de la Flotte , il le *49 
mit à crier cnEfpagnol: » Bonnes nou- 
» velles , bonnes nouvelles ; des rubis , 

» des émeraudes. Remerciez Dieu qui 
«vous a conduit dans un lieu où l’on 
«trouve toutes fartes d’épices & de 
» pierreries , avec toutes les richeffes 
» de l’Univers. 

L’Amiral & toute fa Flotte furent fi 
ftirpris d’entendre parler leur Langue 
fi loin de leur Pays, qu’ils en pleurè- 
rent de joie. Gama. fit affeoir Bentaybo 
& l’embraffa ; il lui demanda s’il etoit 
Chrétien , & par quel hazard il fe trou- 
voit à Calecut. Le More lui apprit natu- 
rellement de quelle Religion il étoit , & 
qu’il étoit venu aux Indes par la route 
du Caire. Il marqua de l’affe&ion pour 
les Portugais ; & fe faifant honneur de 
les avoir toujours aimés , il promit Bentaybo 
de les favorifer dans leurs deffeins , ofrrc fes i* r 

a . , . . . .. .vues auxFo: 

de les aider de tout Ion pouvoir. tugais. 
Gama lui fit efpérer une récompenle 
proportionnée à fes fervices. C’étoit 
Dieu même , lui dit-il , dans le tranf- 
Dort de fa joie , qui l’avoit conduit à Car 
tecut , pour fervir de Précurfeur & de 
Miniftre aux Portugais. Aux queftions 
qu’il lui fit fur le caraétere du Roi de: 

Eiiij 
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Vasco de Calecut , Bentaybo répondit que c’é- 
Gam a. to j t un p r i nce d’un fort bon naturel , & 
1498. qui recevroit honorablement l’Ambaf- 
fadeur d’un Monarque étranger , fur- 
tout s’il étoit queftion de commerce, 
& fi les Portugais avoient quelques mar- 
chandas fur leur Flotte, parce que 
fon principal revenu confiftoit dans les 
droits d’entrée & de fortie. Ce Prince 
étoit alors à Panami, Village de la Côte, 
à cinq lieues de Calecut & Bentaybo 
1 ayant jugé qu’il falloit l’informer dire- 
ctement de l’arrivée de la Flotte , Ga- 
ina le pria de fe charger lui-même de 
cette commifiion. 

S* ir r. 

Gama efl invité à la Cour. Il efl reçu à V Audienct 
du Samorin. 

L A renommée avoit déjà publié juf- 
qu’à la, Cour du Samorin, qu’il étoit 

LMij-oiinoii • \ , TT -/r i> r 1 

du Samorin. arrive des Vailieaux aune forme ex- 
traordinaire , montés par des hommes 
dont la figure & l’habillement n’étoient 
pas moins inconnus ; lorfque Bentay- 
bo vint confirmer cette nouvelle, avec 
des explications qui ne permirent pas 
au Prince de s’en allarmer. Il lui annon- 
ça l’eftime & l’amitié d’un Roi Chré- 
tien , qui lui enyoyoit de L’extrémité du 
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monde un Ambaffadeur avec des let- Vasco de 
très & des préfens. Le Samorin fît afïii- Gama * 
rer auffi-tôt Gama qu’il pouvoit com- 1498. 
pter fur un accueil favorable. Il lui en- 
voya un Pilote , pour le conduire à Pa- 
darane , Village où les Vaiffeaux étoient 
en fureté dans une bonne Rade , & d’où 
il pourroit fe rendre par terre à Cale- 
eut. Gama ne fe fit pas preffer pour le- 
ver l’ancre , & s’abandonner à la con- 
duite du Pilote ; mais ,. dans la crainte' 
de quelque trahifon , il refùfa de s’enga- 
- ger trop avant dans le Port de Padara- 
.ie. Loindeparoître offenfé de cette dé- 
fiance , le Samorin lui fit dire par le Kut - 
wal , fon principal Officier pour les affai- 
res étrangères, qu’il étoit le maître de 
débarquer dans le lieu qu’il voudroit 
choifnv Les Portugais tinrent confeiL 
L’Amiral fk connoitre que fonintention 
étoit de defeendre luvmême à terre,, Gama <Jef- 
& d’aller propofer au Samorin un Trar- cen , d * K . v rc> 
te perpétuel d alliance & de commerce, avis de fon 
Mais il trouva de l’oppofition dans fon Conlei, ‘ 
frere , qui malgré l’opinion oîi ils étoient 
tous que le Samorin & fes Sujets étoient 
Chrétiens , lui repréfenta que la Ville 
étoit remplie de Mores, c’eft-à-dire 
de leurs mortels ennemis , qui le devien- 
droient encore plus lorfqu’ils les resar- 
deroient comme les Ufitrpateurs de leur 
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commerce ; qiiele fuccès de leur voya- 
ge, & la fureté de la Flotte entière dé- 
pendoit de fa vie ; enfin , qu’il paroif- 
foit plus prudent d’envoyer quelqu’un à 

place. Tout le Confeil fiit du même 
avis. Gama feul prétendit qu’il n’y avoit 
point de dangers qui duffent le faire 
changer deréiolution. Il déclara quefon 
départ neferoit différé que jufqu’au jour 
fuivant, & qu’il perdroit mille fois la 
vie plutôt que de retourner en Portu- 
gal , fans y porter des témoignages per- 
lonnels de fon débarquement à Cale- 
cut. A la vérité il faifoit beaucoup de 
fond fur l’interet même du Roi , qui étoit 
d’encourager le commerce ; & plus 
encore , fur la Religion des Habitans na- 
turels , qu’il croyoit tous Chrétiens. 
Dans la fuppofition néanmoins qu’il lui 
arrivât quelque difgrace , il donna ordre 
à tous fes gens de retourner immédia- 
tement dans leur patrie , pour y porter 
l’heureufe nouvelle de la découverte de 
l’Inde* 

Le lendemain, 28 de Mai, il fe mit 
. dans fa Chaloupe , avec quelques peti- 
tes pièces d’artillerie , & douze de fe$ 
plus braves Soldats , enfeignes dé- 
ployées, & trompettes fonnantes. Le 
Kutwal, l’attendoit fur le rivage , ac- 
compagné de . 200 Nay rcs 5 ou G en- 
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tilshommes du Pays , & d’une foule de 
peuple. En touchant la terre U trouva 
deux efpec es (a) de litières , l’une pour 
lui, l’autre pour le Kutwal, dans lef-> 
quelles ils entrèrent tous deux. Ils furent 
portés , avec beaucoup de vitefTe , fur 
les épaules de plufieurs hommes , tan- 
dis que le relie du cortege marchoit à 
pied. Ils s’arrêterervt à Kapokars » pour 
y prendre des rafraichiffemens de ris , 
de fruits & de poiffon. Le relie delà rou- 
te fe fit moitié par terre , & moitié par 
eau , fur une Riviere qu’ils defeendirent 
jufqu’à fon embouchure. Gama vit fur 
la Côte plufieurs Vailfeaux à fee. Après 
avoir fuivi quelque tems le rivage, il 
reprit la route de terre. Son guide le fit 
entrer , en chemin , dans un Temple de 
Malabares, aulfi grand qu’un Monaf- 
tere. Il étoit bâti de belles pierres , & 
couvert de tuiles. Sept cloches pen- 
doient fur la porte; & vis-à-vis étoit 
un pilier de la hauteur d’un mât, au 
fommet duquel étoit une girouette. 
L’intérieur du Temple étoit rempli d’i- 
mages; ce qui le fit prendre à. Gama 
pour une Eglife Chrétienne. Il y trouva 
certains hommes nuds de la ceinture en 
haut & couverts de calico jufqu’aiix 

(-0 C’étoit apparemment ce qu’on nomme aux Indes 
des palanquins. 
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va>co de genoux, avec une forte d’étole paffée 
GvMA ‘ enfautoir de l’épaule gauche au-deffous 
*49^* du bras droit. Ces hommes arrofoient 
d’eau ceux qui les vifitoient, en fe- 
couant fur eux une éponge trempée 
dans une fontaine , & leur donnoient 
enfuite de la cendre bien pulvérifée , 
pour la mettre fur leurs têtes & fur leurs 
bras. Les Portugais, continuant deles : 
prendre pour des Chrétiens , reçurent 
de cette eau & de cette cendre. Ils jet- 
terent les yeux fur les Images qui étoient 
peintes fur les murs. Plusieurs avoient 
des dents d’une grandeur effroyable , 
qui leur fortoient de la bouche. D’au- 
tres avoient quatre bras & des vifages 
fort hideux ; ce qui donna quelque dou- 
te aux Portugais , s’ils étoient effeftive- 
mentavec des Chrétiens. Sur le fommet 
d’une Chapelle qui étoit au milieu du 
Temple , ils virent une efpece de petite 
tour , à laquelle on montoit en dehors 
par quelques degrés. Dans cette tour, 
N étoit un image , à la vue de laquelle les 
Malabares prononcèrent le nom de Ma- 
rie. Gama & fes gens la prenant pour une 
im$e que image de la Sainte Vierge , firent leur 
îes portugais pj^e: à genoux ; mais un Portugais, 
u connoitre. oomme Juan de Sala , moins perluade 
que les autres dit en s’agenouillant : ait. 
moins , fi cefi la figure du Diable > mes 
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adorations ne. s'adrejjent qu'à Dieu ; ce Vasco du 
qui fit beaucoup rire Gama. La Tour Gama - 
étoit fi obfcure,- qu’on ne pouvoit dif- 1498* 
tinguer nettement la Statue 1 ; & l’on ne 
permettoit à perfonne de la voir de trop ! 
près, parce que ce privilège n’appar- 
tenoitqu’aux Prêtres. Le Kutwal & fa> 
fuite fe proflernerent trois fois en arri- 
vant près de la Chapelle, les main» 
étendues au - deffus de leurs têtes , & 
firent enfuite leur priere debout. 

Pendant toute la route, l’Amiral Por- Gama eft 
tugais avoit été fuivi d’une multitude 
extraordinaire d’indiens ; mais elle n’ap- pompe. 1 
prochoit point de ceHe qui vintà fa ren- 
contre aux portes de la Ville. Lafoule 
étoit fi prodigieufe , qu’il ne fut pas le 
maître de fon étonnement ; & la preffo 
fi- forte, que ne pouvant avancer fans 
rifquer d’être étouffé , le Kutwal le fit 
entrer dans une maifon , ou il trouva 
fon frere , & plufieurs Nayres , envoyés 
par le Samorin pour faciliter la mar- 
che. Elle commença par les Trompettes 
& les Sagbuts. Quoique la foule ne fut 
pas diminuée, à peine le frere du Kutwal 
eut-il paru , avec l’ordre du Samorin , 
qu’elle fe retira par derrière , auffi ref- 
peârueufement que fi ce Prince eût paru 
lui-même. L’Amiral fe remit en mar- 
che avec un cortege de trois mille hom^ 
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mes armés. Cette réception lui caufa 
tant de plaifir, qu’il dit agréablement à 
les Compagnons: » On ne s’imagine 
» gueres en Portugal qu’on nous faiTe 
» ici tant d’honneur. 

Il ne reftoit qu’une heure de jour lorf- 
qu’il arriva au Palais du Samorin. Cet 
Édifice , quoique bâti de terre , étoit 
fort fpaeieux, & formoit une perfpe&i- 
ve agréable , par la variété des arbres , 
& la beauté des jardins & des fontaines 
dont il étoit environné. Un grand nom- 
bre de Kay mais , & d’autres Seigneurs 
Indiens , fe prefenterent devant le Palais 
pour recevoir l’Ambafiadeur de Portu- 
gal ; car c’étoit par-tout fous ce titre 
qu’il étoit annoncé. On lui fit traverfer 
cinq grandes cours, fermées chacune 
par des portes , qui étoient gardées par 
dix Portiers. A la derniere porte , il trou- 
va le grand Prêtre , Chef des Bramines 
du Roi , qui vint l’embrafl'er. C’étoit 
un vieillard de petite figure. Il intro- 
duifit Gama & tous fes gens dans le 
Palais ; mais la prefife fut alors fi violen- 
te , par le defir que tout le monde avoit 
de voir le Roi , qui fe montroit rare? 
ment au public, .qu’il y eut quantité de 
perfonnes écrafées , & que deux Portu- 
gais faillirent d’avoir le même fort. 

La grande falle.du Palais , où l’Ami-- 
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fai fut introduit, étoit entourée de fié- vasco de 
gesl’un au-deffus de l’autre, en forme Gama - 
d’amphithéâtre. Le plain-pied étoit cou- 1.498* 
vert d’un grand tapis de velours vert , 

& les murs tendus de riches tapifferies 
de foie de diverfes couleurs. Le Samo- 


rin attendoit au fond de la falle, alfisà 
quelque difiance de fes Courtifans , qui 
étoient debout. Son teint étoit fort Figure, ha- 


brun , fa taille grofie , & fon âge affez hi|ltn «nt, & 

/ri • 1» • • n ° r » r magnificence 

avance. Il avoit 1 air majeitueux. L el- du Samonn, 


pece de fiége ,. ou l’efirade fur laquelle 
il étoit afiis , étoit couverte d’une étoffe 


de foie brochée d’or. Son habit étoit. 


line robbe courte de calico , enrichie de 
branches & de rôles d’or battu. Les 


boutons étoient de groffes perles , & les 
boutonnières de trait d’or. Au-deffous 


de l’eftomac , vers le milieu du corps , 
il portoit une piece de calico blanc,, 
qui tomboit jufques fur fes genoux. Sur 
la tête , il avoit une efpece de Mitre , 
couverte de perles & de pierres précieu- 
fes. Ses oreilles, & les doigts de fes 
pieds &.de fes mains , étoient aulfi char- 
gés de perles ou de diamans , comme 
fes bras & fes cuilfes , qu’il avoit nuds , 
l’étoient de bracelets d’or. Il avoit près 
de lui , fur un guéridon d’or , un baffin . 
du même métal , d’oii l’un de fes Offi- 
ciers lui fervoit du Seul , préparé avec. 
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l’Areka, petite pomme de lagroffeur 
d’une noix. L’ufage de cette drogue eft 
U498. commun aux Indes Orientales ; & 

la vertu qu’on lui attribue y eit d’adou- 
cir l’haleine , de nettoyer l’eflomac , &. 
d’appaifer la foif. Le Samorin avoit près 
de lui , un autre vafe d’or dans lequel il 
crachoit , & une fontaine d’or pour fe 
laver la bouche après avoir pris le Be- 
tel. Tous les Alîillans fe couvroient la 
bouche de leur main gauche , de peur 
que leur haleine n’allât jufqu’au Roi , 
devant lequel c’étoitun crime aufli d’é- 
ternuer ou de cracher. 

Cérémonie L’Amiral, à mefure qu’il approchoit f 
«je î' Auii.cn- du Samorin fit trois révérences , enle- 
**• vant les mains fuivant l’ufage du Pays. 

Ce Prince jetta fur lui un regard gra- 
cieux , mais le falua fi légèrement qu’à 
peine s’apperçut-on qu’il branlât la tê- 
te. Il lui fit figne de s’avancer , & de 
s’affeoir. près de lui. Les autres Portu- 
gais étant entrés à la fuite de leur Chef, 
avec les mêmes révérences , il donna 
ordre qu’ils s’afïifTent vis-à-vis de lui , 
& qu’on leur apportât de l’eau pour fe ' 
rafraîchir les mains , parce qu’il faifoit 
alors très-chaud , quoiqu’on lut en Hy- 
ver. Il leur fit enfuite fervir des figues 
& des Jakas , paroiffant prendre plaifir à 
les voir manger. Ils demandèrent à hoir 
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re de l’eau. On leur en apporta dans Vasco dS 
une coupe d’or. Comme on leur avoit Gama - 
appris que les Malabares prenoient pour *49^ • 
une indécence de toucher leur vaîe de 
leurs lèvres en buvant , ils tâchèrent 
de le tenir éloigné de leur bouche ; mais 
n’ayant point l’habitude de cet ufage * 
les uns toulTerent beaucoup en rece- 
vant la liqueur à cette diiiance , & les 
autres en répandirent une partie fur 
leurs habits ; ce qui fervitd’amufement 
à toute la Cour. 

Enfin le Prince fit dire à Gama , par L’Amiral 
fon Interprète , qu’il pouvoit déclarer VCut ?' (3 { pJ , 4 

i ■ r r i r ^ r \ r m • c l 1,er 

les motifs de Ion voyage à les Officiers diatcment 
<|ui auroient foin de l’en informer. Mais ‘™ n cc lcSanM # 
l’Amiral lui fit entendre civilement, qu’il 
ne pouvoit s’écarter avec lionneur de 
l’ufagede l’Europe, oïl les Monarques 
Chrétiens prennent la peine d’écouter 
eux-mêmes les Ambalfadeurs , en pré- 
fence d’un petit nombre de leurs plus fi- 
dèles Confeiilers. Cette réponfe déplut 
fi peu , que le Samorintémoigna au con- 
traire du goût pour la méthode de l’Eu- 
rope. Il ordonna que l’Amiral, & Fer~ 
mnd. Martine £ , qui fervoit d’Interpre- 
te , fiiflent conduits dans un autre ap- 
partement , fort femblablc au premier 
& les ayant fuivis, accompagne de for* 
propre Interprète , du Chef des Br ami- 
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nés , de l’Officier qui lui fervoit le be- 
tel , & du Contrôleur de fa Maifon , il 
s’affit feul fur une eftrade. Là , parlant 
dire&ement à l’Amiral, il lui demanda 
de quel Pays il venoit , & quels avoient 
été les motifs de fon voyage. L’Inter- 
prete n’ayant fait que répéter en Por- 
tugais deux queftions fi courtes , Gama 
répondit , » qu’il étoit Ambaffadeur du 
» Roi de Portugal , le plus grand Prin- 
» ce de l’Occident , par fes richefies & 
» par l’étendue de fon pouvoir , qui 
» ayant été informé qu’il y avoit aux 
>r Indes des Rois Chrétiens , dont le Roi 
» de Calecut étoit le Chef, avoit jugé 
» à propos de lui témoigner par une 
» Ambaffade le defir qu’il avoit de faire 
»un Traité d’alliance & de commerce 
»avec lui ; <jue les prédécefleurs du 
» Roi fon Maître s’étoient efforcés de- 
» puis foixante ans de s’ouvrir une rou- 
»te aux Indes par la Mer , fans qu’au- 
» cun de leurs Généraux eût réuni juf- 
»• qu’a lors dans ce grand projet ; qu’il 
» étoit chargé de deux Lettres de fon 
»-Roi pour le Samorin ; mais que le 
>► jour étant fi avancé , il remettroit ce 
>y devoir au lendemain ; qu’il avoit or— 
n dre d’alfurer Sa Majefté, que le Roi 
» fon Maître étoit fon Ami , fon Fre- 
» re , & fe flattoit qu’elle çnverroit un 
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» Ambaffadeur en Portugal , pour éta- vasco de 
» blir , avec l’amitié mutuelle , une cor- Gama - 
» refpondance inaltérable entrelesdeux 1498. 
» Couronnes. 

Le Monarque Indien répondit à ce Réponfc 
difcours , » qu’il acceptoit volontiers la cc I ' r ncc ' 
» qualité de Frere & d’Ami du Roi de 
>» Portugal , & qu’il lui enverrait des 
» Ambafladeurs». Commeil étoit tard, 
fes queftions fe bornèrent à demander 
combien le Portugal ell: éloigné de Ca- 
lècut , & quel tems la Flotte avoit em- 
ployé dans le voyage. Enfuitëil char- 
gea le More Bentaybo de pourvoir au 
logement & à toutes les commodités 
des Portugais. Gama demanda d’être 
logé à part , aimant mieux fe voir feul 
avec fes gens , que de fe trouver mêlé 
parmi les Mores ou les Indiens. Il for- 
tit du Palais , fuivi du même cortege ; & 
Bentaybo , qui fe trouvoit établi fon- 
Agent par Fordre du Samorin même 
le rendit fort contçnt de fes foins. 

Le lendemain Gama , qui penfoit à 
foire un préfent au Samorin , pria le 
Kutwal & Bentaybo de l’examiner. Il 
conMoit en quatre pièces d’écarlate y 
fix chapeaux, quatrè branches de co- 
rail , fix Alma^ares , une certaine quan- 
tité de cuivre , une caiffe de fucre , 
deux barils d’huile , & deux de miel* 
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Vasco^de A la vue de ces biens, le Kutwal & le-' 
g am a. M ore . fourirent. Ce n’étoit point un 
1498. préfent déclarerent-ils à Gama , qui 
Difficulté pût être offert au Samorin. Le plus 
pour les pré- pauvre Marchand en eût fait un plus 

lens qui foni • « -n c r> • » 1 

trouvés trop riche. Enfin ce Prince n en recevoit 
modiques, point qui ne fut d’or , ou de quelque 
matière aufîi précieufe. L’Amiral ,* cho- 
qué de ce difcours, répondit avec quel- 
ques marques de reffentiment , que s’il 
fût venu pour commercer , il auroit ap- 
porté de l’or ; mais qu’étant revêtu de 
la qualité d’Ambaffadeur , il ne fçavoit 
offrir que des préfens convenables à ce 
titre ; qu’ils ne venoient d’ailleurs que 
de lui , & nullement du Roi fon Maître; 
qui ne fça chant point qu’il y eût au 
monde un Prince qui fe nommât Samo- 
rin , n’avoit pu lui envoyer des pré- 
fens ; mais qu’au retour de la Flotte en, 
Portugal , apprenant que Calecut étoit 
gouverné par un grand Roi , il ne man- 
queroit pas de lui envoyer par d’autres* 
Vaiffeaux, de l’or, de l’argent , & d’au- 
tres biens précieux. A ce difcours , le 
Kutwal & B entaybo répliquèrent, qu’ils 
n’en conteffoient pas la vérité ; mais 
que c’étoit l’ufage a Calecut, que les 
Étrangers qui étoient reçus à l’Audien- 
ce du Roi , lui fiffent un préfent digne 
de lui. Gama convint fans obdination^ 
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-qu’il étoit juffe que I’ufage fut obfervé, v ^ c ° 

&: qu’entrant dans cette vue , il' fe fe- 7 
roit fait un devoir de s’y conformer fans *49 
les raifons qu’il avoit apportées : mais , 
après cette explication , il demanda 
qu’il lui fût permis d’offrir au Roi fes 
préfens tels qu’ils étoient , ou de les 
renvoyer üir fon Vaiffeau. 

Laréponfe de Kutwal fut qu’il étoit 
libre de renvoyer fes préfens , mais 
qu’il ne le feroit pas de les offrir au Sa- 
morin. Gama férieufement irrité , pro- Gamaeftïc 
teffa qu’il s’en expliqueroit lqi-même 4 CS 
avec ce Prince ; & déjà réfolu de re- luni * 
tourner à bord , il penfoit effectivement 
aux moyens de fe procurer aupara- 
vant une fécondé Audience du Samo- 
rin. Ses deux guides parurent approu- 
ver le deffein qu’il avoit d’aller à la 
Cour ; mais ils le quittèrent fous le pré- 
texte de quelques affaires , après l’a- 
voir prié d’attendre leur retour, parce 
que le Prince n’approuveroit pas qu’ri 
parut fans eux devant lui. Gama s’é- 
tant engagé à les attendre , le jour fe 
paffa tout entier fans qu’il les vît repa- 
roître. Dans le fond ils étoient gagnés 
parles Mores, fur la nouvelle que ceux- 
ci a voient déjà reçue de ce qui s’étoit 
paffé fur les Côtes d’Afrique , & du def- 
îein dans lequel Gama étoit parti de dé- 
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couvrir Calecut. Bentaybo n’avoit pas 
laifle de leur répondre , qu’il n’étoit 
pasqueftion feulement de la découver- 
te de l’Inde , mais encore de l’établiffe- 
ment d’un commerce utile au Pays ; 
puifque les Portugais étoient une Na- 
tion riche , qui fourniroit de 1 ’or aux 
Indiens pour leurs épices. Les Mores , 
encore plus allarmés de ce langage, 
après avoir conçu que fi les Chrétiens 
s’établiffoient une fois à Calecut , tous 
les avantages du commerce tourne- 
roient bien-tôt en leur faveur , avoient 
réfolu de troubler leurs prétentions par 
toutes fortes de voies. 

Ils en avoient déjà pris une dont ils 
fe promettoient, non-feulement la ruine 
du crédit de Gama auprès du Samorin, 
mais fa perte meme & celle de tous fes 
gens , afin qu’il ne reliât perfonne qui 
pût rapporter en Europe dans quel lieu 
exiftoit Calecut. Ils avoient député le 
même jour au Samorin quelques-uns 
de leurs Chefs , qui s’étoient efforcés de 
lui infpirer les plus noires préventions 
contre fes nouveaux Hôtes. Ils avoient 
peint Gama , non comme un Ambaf- 
îadeur , mais comme un Pirate , qui 
avoit commis les dernieres violences à 
Mozambique , à Mombaffa , à Melin- 
de , & fur toute la Côte d’Afrique. Ils 
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avoient foutenu leur accufation parle Vasco de 
témoignage des Fatteurs qu’ils avoient Gama - 
dans tous ces lieux , & qui leur avoient 149^* 
effectivement donné ces informations. 

La crainte de n’être pas écoutés , les 
avoit fait penfer à gagner le Kutwal , 
qui étoit un Officier confidéré du Sa- 
morin ; & c’étoit par leurs intrigues 
qu’il avoit déjà parlé à ce Prince de la 
pauvreté du préfent qu’on lui deftinoit, 
comme d’une preuve que Gama s’attri- 
buoit fauffement la qualité d’Ambaffa- 
deur. D’un autre côté , plufieurs Mo- 
res , fous prétexte de vouloir fervir les 
Portugais , rendirent vifite à Gama , & 
tâchèrent de s’infinuer dans fa confian- 
ce. Ils lui parlèrent des difficultés du 
Kutwal avec un faux air d’intérêt. Ils 
demandèrent à voir les préfens , pour 
fe mettre en état d’en parler dans la 
Ville avec mépris ; & feignant de vou- 
loir aider l’Amiral de leurs confeils , ils 
lui repréfenterent à lui-même que le 
Kutwal faifoit fon devoir , que le Sa- 
morin s’offenferoit fans doute d’une of- 
fre indigne de lui , & qu’ils ne répon- 
doient pas des effets de fon reffenti- 
ment. Le jour fuivant étoit fort avancé 
lorfque le Kutwal & Bentaybo retour- 
nèrent chez Gama. Ils marquèrent peu 
d’attention pour les reproches qu’il leur 
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fît d’une fi longue abfervce ; mais comp- 
tant fur l’effet de leurs intrigues , ils ne 
refuferent pas de le conduire au Palais 
du Samorin. Les difpofitions de ce Prin- 
-ce étoient fort changées. Il fit attendre 
Gama pendant trois heures ; & l’ayant 
fait introduire à la fin , fans permettre 
qu’il fut accompagné d’un feul de fes 
gens , il lui dit d’un air irrité, qu’il Pa- 
vait attendu la veille pendant tout le 
jour. Gama furpris de ce reproche , 
mais réfolu de ne pas s’expliquer le 
premier fur la caufe de fon retarde- 
ment , tira fon exeufe de la fatigue de 
fon voyage. Alors le Samorin , comme 
impatient , lui demanda comment l’Am- 
baffadeur d’un Monarque aufii riche & 
puiffant qu’il repréfentoit fon Maître , 
avoit pu venir fans préfens , & quel 
•fond il y avoit à faire fur une AmbafTa- 
de qui étoit deftituée d’une preuve û 
néceffaire. 

L’Amiral répéta pour fa défenfe ce 
qu’il avoit dit au Kutwal ; il ajouta que 
Sa Majefté pouvoit compter de rece- 
voir un riche préfent du Roi de Portu- 
gal , s’il étoit lui-même allez heureux 
pour retourner à Lisbonne avec la nou- 
velle de fa découverte. » Votre Maî- 
» tre , lui dit le Samorin , vous a-t’il 
» envoyé pour découvrir des pierres 

» ou 
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*> ou des hommes ? Si c’eft le dernier , Vasco de 
» pourquoi ne m’apportez - vous pas Gama> 

» des préfens ? Mais je fçai , ajouta- 1458, 

» t-il , que vous avez une Sainte Marie 
» (T or ; qui vous empêche du moins 
» de me la donner » ? Gama , un peu 
embarraffé de cette demande , répon- 
dit , que l’Image dont on vouloit par- 
ler , n’étoit pas d’or , mais feulement 
de bois doré ; que , telle d’ailleurs 
qu’elle étoit , elle l’a voit préfervé des 
dangers de la Mer , & qu’il lui étoit im- 
poffible de s’en défaire. Le Samorinne 
ht point de réponfe à cette excufe. Il 
demanda où étoient les Lettres du Roi 
de Portugal. Gama les lui fit voir aufft- 
tôt. L’une étoit en Portugais, & l’au- 
tre en Arabe. Mais fe défiant de la bon- 
ne foi des Mores , il demanda au Sa- 
morin pour la Lettre Arabe, un Inter- 
prète Chrétien. On n’en trouva point. 

Il fe réduifit à demander Bcntaybo qui 
lui fut accordé. La Lettre , après avoir Lettres du 
été un peu examinée par les Mores , Roi de 
fut lue à haute voix. Elle portoit que U ° J ’ 
le Roi de Portugal ayant appris par di- 
vers témoignages , que le Samorin de 
Calecut , un des plus puiflans Princes 
des Indes , étoit Chrétien , il avoit con- 
çu aufli-tôt le defir de faire avec lui un 
Traité d’alliance & de commerce , pour. 

T oint î . F 
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fe pourvoir d’épices dans fes Port-s; 
qu’en échange il enverroit à Calecut 
les Marchandées du Portugal , ou de 
l’or & de l’argent , fuivant le choix du 
Samorin ; & qu’il remettoit le relie 
aux foins de l’Amiral , fon Ambaffa- 
deur. 

Le Samorin avoit trop d’intérêt à 
favorifer le commerce , pour ne pas 
prendre beaucoup de plaihr à cette le- 
éhire. Son vifage parut adouci. Il s’in- 
forma quelles étoient les marchandées 
qu’on pouvoit lui envoyer de Portu- 
gal. Gama le fatisfit par un long détail, 
auquel il ajouta , qu’ayant fur la Flotte 
des elfais de tous ces biens , il étoit prêt 
à les faire apporter , & qu’il laifferoit 
volontiers quatre ou cinq de fes gens 
derrière lui jufqu’à fon retour. Le Sa- 
morin le difpenl'a de lailîer des otages, 
& lui dit qu’il pourroit faire débarquer 
fes marchandées, avec la liberté de les 
vendre à fon ( a ) avantage. Le Kut- 
wal eut ordre de le reconduire à fon 
logement. 

Le lendemain 9 qui étoit le dernier 
jour de Mai , on lui envoya un cheval 
pour fe rendre à Paderane. Mais , quoi- 
que le cheval fut fort beau , Gama le 

( a )Faria change que!- cit , maisle fond du /]cn eft 
qqcs circonltanccs à ce té- le même. 
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voyant fans Telle , fuivant l’ufage du 
Pays , demanda un Palanquin , qu’on 
lui accorda fans difficulté. Il fut ac- 
compagné de plufieurs Nayres , qui ne 
cefferent pas de le traiter fort civile- 
ment. A peine fut-il parti, que les Mo- 
res appréhendant qu’il ne s éloignât de 
la Côte , & qu’ils ne perdiffent ainfï 
loccafion de s’en défaire, s’adrefferent 
au Kutwal , pour l’engager par leurs 
préfens à le retenir prifonnier. Ils pro- 
mirent même à cet Officier de faire 
agréer au Roi le changement qu’ils le 
preffoient de mettre à fes ordres. Le 
Kutwal eut la foibleffe de fe laiffer fé- 
duire. Il rejoignit Gama fur la route ; 
& le trouvant plus avancé que les gens 
de fa fuite , qui , dans un tems fort 
chaud , ne pouvoient marcher aufïï vite 
que fa voiture , il lui demanda par des 
fignes fortbrufques , pourquoi il fe pref 
foit fi fort, & s’il vouloit prendre la fui- 
te.Gama donna pour excufe l’excès de la 
chaleur. Etant arrivé à Paderane , il 
fut obligé d’attendre jufqu’au foir que 
fes gens l’eufTent rejoint ; enfin il de- 
manda une Barque pour fe faire con- 
duire à fa Flotte. Le Kutwal employa 
toutes fortes de raifons pour l’arrêter 
jufqu’au lendemain , en lui repréfen- 
îant que fes Vaiffeaux étoient éloignés, 

F ij 
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Vasco de & qu’il rifquoit de ne pas les rencon- 
Gama. . trer aifément dans l’obfcurité. Gama 
149?. commençant à s’allarmer, lui dit net- 
tement , que-toutes ces objettions fem- 
bloient couvrir un defléin formé de 
l’arrêter : que ce procédé lui paroifloit 
' odieux d’un Chrétien à l’autre ; & que 
fi l’on refufoit plus long-tems de lui 
fournir une Barque , il étoit prêt à re- 
tourner pour en faire fies plaintes au 
Roi. Le Kutwal foutint la difîimula- 
tion. Il prétendit que fes difficultés dé- 
voient être prifes pour un fimple con- 
feil ; que Gama étoit le maître de fe 
faire donner vingt Barques s’il les fou- 
haitoit , mais que pour fa sûreté il ne 
devoit pas quitter fi tard le rivage. Et 
dans le même tems qu’il feignoit de lui 
chercher une Barque , il ordonnoit fe- 
crettement qu’on prît foin de les éloi- 
gner. Enfin l’Amiral fe croyant mena- 
cé de quelque noire trahifon , envoya 
trois de fes gens au long du rivage pour 
avertir Coello , qu’il fuppofoit près de 
la Côte avec fes Chaloupes , de fe te- 
nir au large ; & fans s’effrayer de fon 
propre péril, il prit le parti de pafler la 
nuit à Paderane. Le matin au lieu de 
lui procurer une Barque , le Kutwal lui 
propofa de faire avancer fa Flotte plus 
proche de la Côte, Quoique cette de- 
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mande augmentât l’inquiétude de l’A- v ASCO DE 
mirai , il répondit d’un ton ferme , qu’il G * M '• 
ne donneroit jamais cet ordre, parce I 49^* 
c|uefonfrere, qui commandoit fes Vaif- 
feaux dans fon abfence , en concluroit 
qu’il étoit arrêté prifonnier , & fe dé- 
terminerait fans doute à reprendre fans 
lui la route du Portugal. 

Le Kutwal prit alors un air plus fé- 
vere. Il lui déclara iinpérieufement que 
s’il n’exécutoit pas ce qu’on luideman* 
doit , il n’obtiendroit pas la liberté de 
rejoindre fa Flotte. Gama paroiflant 
oftenfé , répondit qu’il aurait du moins 
la fatisfa&ion d’en porter fes plaintes 
au Roi ; & que fi ce Prince jugeoit à pro- 
pos de le retenir à Calecut , il y de- 
meurerait volontiers. Le Kutwal parut 
y confentir , en lui difant même qu’il 
pouvoit partir quand il le fouhaiteroit , 

& faire des plaintes à fon gré. Mais loin 
de lui en lailfer le pouvoir , il fit fer- 
mer aufîi-tôt les portes de fa maifon , 

& mit auprès de lui une garde de piu- 
fieurs Nayres l’épée nue. Les dehors 
furent gardés de même , dans la crain- 
te que les douze Portugais de la fuite 
n’entrepriffent de délivrer leur Chef. 

Gama ne dut peut-être la vie qu’au 
nom du Samorin , qu’il répetoit fou- 
vent, & qui retenoit ces perfides dans 
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le refpeft . Mais fi le Kutwal n’ofoit s’ex- 
pofer au reffentiment de fon Maître , il 

145)8. efpéroit qu'en forçant Gama de faire 
approcher fa Flotte , il donneroit aux 
Mores l’occafion de la détruire , fans 
qu’il parût violer lui-même les ordres 
dont il étoit chargé. Dans le même 
tems , un des trois Portugais vint aver- 
tir Gama qu’il avoit trouvé Coello , & 
que les Chaloupes étoient au rivage. 
Gama fentit de quelle importance il 
étoit de cacher cette nouvelle au Kut- 
wal. Il fit retourner aufli-tôt celui dont 
il l’avoit reçue , pour apprendre fon 
embarras à Coello , & le preffer de re- 
joindre la Flotte avec beaucoup de pré- 
cautions contre une furprife. A peine 
le Meffager étoit-il parti , que le Kut- 
wal , informé de l’approche des Cha- 
loupes , dépêcha plufieurs Barques ar- 
mées pour s’enfaifir; mais la diligence 
de Coello les avoit déjà mifes à cou- 
vert. Alors le Kutwal augmenta fes 
inftances , en faifant envifager à Gama 
des fuites plus fâcheufes , s’il refufoit 
d’envoyer fes ordres à fon frere. Le jour 
fe pafla dans cette agitation , fans que 
rien tût capable d’ébranler un moment 
la fermeté de l’Amiral. 

Gama c-ft Pendant la nuit , tous les Portugais 

en firme fous _ c , . ’ ,0 

une Garde, turent renfermes dans une grande cour 
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environnée de murs , & leur garde fut 
doublée. Cette nouvelle violence leur 
fit craindre qu’on ne prît enfin le parti 
de les féparer. En délibérant fur leur 
fituation , il leur vint à l’efprit que le 
Kutwal ne les traitoit d’une maniéré fi 
odieufe que pour leur arracher un prc- 
fent. Gama le fit affûter que fondeflein 
étoit de lui offrir quelques raretés de 
l’Europe. En effet cette propofition pa- 
rut le rendre plus traitable. Il répondit 
que fi l’Amiral étoit réfoiu de ne pas 
faire approcher fes Vaiffeaux , il de voit 
fe fouvenir du moins qu’il avoit pro- 
- mis au Roi de faire apporter fes mar- 
chandifes : qu’il pouvoit donner cet 
ordre fans retourner à fa Flotte ; & 
qu’aufîi-tôt que les marchandées fe- 
roient à terre , il auroit la liberté d’y re- 
tourner. Quoique Gama prît peu de 
confiance à ce difeours , il confentit à 
ee qu’on lui propofoit , à condition feu- 
lement qu’on fourniroit des Barques 
pour le tranfport des marchandées ; 
parce qu’il étoit sûr , difoit-il toujours, 
que s’il ne portoit pas fes ordres lui- 
même , fon Frere n’enverroit jamais 
les Chaloupes de la Flotte. Enfin l’on 
parut mutuellement s’accorder. Les 
Barques partirent avec une lettre de 
Gama x & deux de fes gens , par lef- 
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quels il marquoit à fon Frere de quoi 
il étoit convenu avec le Kutwal. Il ne 
feplaignoit point d’être maltraité , dans 
la crainte d’irriter trop l’efprit de fes 
gens ; mais en ordonnant à fon Frere 
d’envoyer une partie de fa cargaifon 
au rivage, il ajoutoit que fi le Kutwal 
continuoit de le retenir après avoir 
reçu cette fatisfattion , il ne devoit leur 
relier aucun doute que ce ne fût par 
l’ordre duSamorin , & pour fe donner 
peut-être le tems d’armer quelques 
Vaiflèaux , & d’attaquer la Flotte Por- 
tugaife. En fuppofant donc qu’on ne 
celfât point de le retenir , il vouloit 
que Paul Gama fon Frere mît immé- 
diatement à la voile avec toute fa Flot- 
te , & qu’il retournât direélement en 
Portugal , pour informer le Roi de tout 
ce qui s’étoit paffé , lui demander des 
forces plus confidérables , & revenir 
en état de faire refpeûer le nom Portu- 
gais dans un Pays dont il ne falloit rien 
épargner pour s’alfurer l’entrée. 

Paul de Gama ne balança point à li- 
vrer les marchandifes ; mais loin d’en- 
trer dans les autres vues de fon Frere , 
il lui déclara par fa réponfè, que rien 
n’étoit capable de le faire partir fans 
lui ; & que fi le Roi de Calecut conti- 
nuoit de le retenir, il forceroit, avec fon 
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artillerie, ce perfide Monarque à le ren- 
dre. Les marchandées 1 ayant été débar- 
quées ,1e Kutwal en ufa mieux avec fes 
Prifonniers , & permit à Gama de re- 
tourner à fa Flotte. Mais lorfque l’A- 
miral le vit en liberté , il réfolut de ne 
plus mettre le pied fur la Côte , & de 
n’y plus envoyer de marchandées qu’il 
n’eût appris que les premières avoient 
dté fidellement vendues. Rien n’étoit 
plus propre h chagriner les Mores , qui 
le voyoient déformais hors de leurs at- 
teintes. Ils cherchèrent à lui caufer du 
moins tout le mal qui étoit dans leur 
pouvoir , en rabbailfant le prix de fes 
marchandées , pour en arrêter la ven- 
te. L’Amiral n’eut point d’autre ref- 
fource que d’informer le Samorin , par 
Diego Dia £ , fon Facleur, de tous les 
outrages qu’il avoit reçus du Kutwal 
& des Mores. 

Ce Prince en parut fort irrité. Il pro- 
mit de punir féverement les coupables, 
& d’envoyer quelques Négocians pour 
acheter les Marchandées. La fécondé 
de ces deux promeffes fut exécutée fi- 
dellement ; mais l’autre fiit fi négligée, 
que le Kutwal ne perdit rien de fou 
crédit. Sept ou huit Marchands de Gu- 
zarate fe préfenterent pour acheter ; 
& le Faéteur, qui étoit un Nayre de 

Fv 
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v asco de fort bonne foi , eut ordre de demeurer 
Gama.. dans le magafin , pour empêcher les 
,1498. Mores d’en approcher. Cependant cette 
efpece de réparation n’alla point au-de- 
là des apparences. Les Marchands de 
Guzarate , gagnés fecrettement par les 
Mores , n’acheterent rien , &: fervirent 
au contraire à diminuer le prix des 
marchandifes. Les Mores mêmes re- 
commencèrent à faire éclater leur hai- 


On revient 
aux rerrres 
'd’un accnn- 
'taodemem. 


ne contre lesPortugais.S’ils en voy oient 
defeendre un fur le rivage , ils affe- 
êtoient de le traiter avec les marques 
du dernier mépris. Les Portugais , fui- 
vant l’ordre de leur Chef, fe contenu 
ioient d’en rire , pour leur témoigner 
combien ils étoient fupérieurs à leur 
malignité. 

Gama voyant la lenteur de la ven- 
te , & s’imaginant qu’elle ne venoit que 
du petit nombre de Marchands qui fe 
trouvoient à Paderane * fit demander 


au Samorin la permiffion de tranfpor- 
ter fes marchandifes à Calecut. Il l’ob- 


tint , & le Kutwal eut ordre de prendre 
foin lui-même de cetranfport aux frais 
du Samorin. Gama n’en demeura pas 
moins ferme dans la réfolution de ne 


pas revenir à terre. Bentaybo , qui lui 
rendoit de fréquentes vifites , lui répé- 
toit que le Samorin étoit fujet à chan- 


/ 


Digitized by Google 



des Voyages, Lir . /. 131 

ger , & pouvoit encore fe laiffer pré- Vasco de 
venir par les Mores , qui étoient dans Gama - 
une haute faveur à fa Cour. Quoique 1498. 
Bentaybo fut More lui-même , & que 
fes avis puflent être fûfpects , Gama 
n’avoit pas de raifon de s’en défier lorf- 
qu’ils s’accordoient avec fa propre opi- " 
nion ; & demeurant feulement fur les 
gardes avec lui , il profitoit de l’intelli- 
gence qu’il lui avoit reconnue , fans lui 
laiffer trop pénétrer fes véritables def- 
feins. Les marchandées ayant été tranf- 
portées à Calecut , il laifia la liberté 
à fes gens d’aller voir la Ville chacun 
à leur tour. Ils y furent bien reçus par 
les Indiens , & la vente fe fit avec beau- 
coup de liberté. Tous les Habitans eu- 
rent aufiî la curiofité de voir la Flotte, • 
ou le defir d’y faire quelque profit en 
y portant à vendre des provisions. Ga- 
ina, pour fe concilier de plus en plus le 
Samorin , donna ordre qu’ils fulTent , 

traités avec. toutes fortes de careffes. 

La paix & l’amitié régnèrent ainfi Proportions 
jufqu’au dixiéme jour d’Août , que la ^ 

faifon pour quitter les Indes commen- part, 
çant à s’approcher , l’Amiral , de l’avis 
de fon Confeil , envoya au Samorin, 

Diaz fon Fa&eur , avec un préfent 
di’étoifes de foie , de corail , & d’autres 
biens , pour lui annoncer fon départ. -IL 

F vj.. 
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Vas co de le faifoit prier , s’il étoit toujours difpo 
gam a. ^ f a - re p art i r un Ambaffadeur , de ne 
1498-. pas différer ce deffein , & de trouver 
bon qu’il laiffât dans le Pays un Fa- 
deur & un Secrétaire , avec les mar- 
chandées qui reftoient à vendre , pour 
y demeurer jufqu’à l’arrivée d’une au- 
tre Flotte, que le Roi de Portugal en- 
verroit dans la faifon fuivante. Enfin , 
pour confirmer la vérité de fon voyage 
.& de tous fes récits , il fupplioit le Sa- 
morin d’envoyer à fon Maître un bahar 
de canelle , un autre de girofle , & un 
troifiéme d’épices , qu’il offroit de faire 
payer fur les premières marchandifes 
que fes deux Agens continueroient de 
vendre à Calecut. 

Nouvelles Diaz , après avoir attendu quatre 

injuüiajs de j ours f ut a dmis à l’Audience du Roi , 

la part du Sa-* J . - 9 , t r , t Z 

znorin» qui le recevant avec un œil levere , lui 
demanda ce qui l’amenoit. Malgré la 
frayeur que Diaz reffentit de cet ac- 
cueil , il expofa fa commifîion , 8c fe 
préparoit à délivrer fes préfens. Mais 
le Samorin refiifa de les voir , 8c lui 
donna ordre de les remettre à fes Mi- 
niflres. A l’égard de l’Amiral , il répon- 
dit qu’il étoit libre de partir quand il le 
jugeroit à propos ; mais qu’avant fon 
départ, il devoit payer <$oo (<* ) fcha - 

(a) Ou Séraphiat, 
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rafans , fuivant l’ufage du Port. Diaz , 
fe voyant accompagné de plufieurs 
Nayres à ion retour , en concevoit 
d’heureufes efpérances ; mais lorfqu’il 
fut arrivé au magafin , ils fe portèrent 
à la porte , pour la garder , fans en per- 
mettre l’entrée à perfonne. Aurti-tôt , 
il fe fit dans la Ville une proclamation, 
qui portoit défenfe , fous peine de 
mort , à tous les Habitans d’aller à la 
Flotte Portugaife Bentaybo , fans être 
arrêté par cet ordre , alla recomman- 
der à l’Amiral'd 'être plus que jamais 
fur fes gardes ; & l’afTura que les poli- 
teffes du Samorin n’avoient été qu’une 
amorce , pour attirer les Portugais fur 
le rivage , & les détruire jufqu’au der- 
nier : que ce Prince s’étoit laiffé per- 
fuader par les Mores , qu’il n’y avoit 
aucune sûreté à traiter avec les Chré- 
tiens de l’Europe : que les Portugais 
étoient des Pirates , dont toutes les 
vues tendoient au pillage de C alecut ; 
& qui n’étoient venus que pour obfer- 
ver les forces du Pays , dans l’intention 
de revenir avec une Flotte affez puif- 
fante pour s’y rendre les maîtres. 

Cet avis fut confirmé par deux Ma- 
labares , & la nuit fuivante par un Ef- 
clave Nègre de Diaz , qui vint infor- 
mer Gama de tout ce qui s’étoit paffét 
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Quoique fon reffentiment fut beaucoup 
plus vifquefes allarmes ,il réfolut d’at- 
tendre quelle feroit la fin de cette fcê- 
ne. Deux jours après , il vit arriver à 
fon bord une fimple Barque, montée 
par quatre Indiens qui apportoient à 
vendre quelques pierres précieufes. Il 
les prit pour des Efpions ; mais feignant 
d’ignorer ce qui fepaffoit à Calecut , il 
leur laiffa la liberté d’y retourner , dans 
Fefpérance qu’il trouveroit l’occafion 
de faire quelque prife plus importante. 
Cette conduite eut l’effet qu’il en a voit 
attendu. Le Samorin , perfuadé qu’on 
ignoroit fur la Flotte l’outrage qu’il 
avoit fait au Secrétaire & au Fadeur , 
continua d’y envoyer fes gens , pour 
amufer l’Amiral jufqu’à ce cjue les Vaifi 
féaux du Pays fuffent armes , & qu’a- 
vec le fecours de ceux de la Mecque 
dont il attendoit l’arrivée , il pût fon- 
dre avantageufementfur les Portugais. 
Enfin fix des principaux Seigneurs de 
la Cour s’étant rendus fur la Flotte , 
avec treize perfonnes de leur fuite , 
Gama crut cette proie plus digne de 
lui : il les fit arrêter ; & renvoyant au 
Kutwal deux de leurs gens , avec une 
lettre en Langue Maiabare , il lui de- 
manda fon Fadeur & fon Secrétaire 
ça échange. 
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Cette lettre fut montrée au Samo- VaSCO DK 
rin , qui prit encore le parti de la dirti- <JAWA * 
mulation. Il donna ordre au Kutwai r 49^» 
de rendre la liberté aux deux Prifon- 
niers , comme s’ils euffent été arrêtés 
fans la participation du Prince , & de 
les renvoyer fur le champ à la Flotte. 

Mais cet ordre n’ayant pu s’exécuter 
aufîi promptement qu’il eût été néccf- 
faire , Gama mit à la voile le 13 , & 
fut fe placer quatre lieues au-deflous 
-de Calecut. Il parta trois jours dans ce 
porte ; & ne voyant paroître perfonne, 
il continua de s’éloigner prefque hors 
la vite des Côtes. La , il vit bien-tôt 
arriver une Barque , avec quelques In- 
diens , chargés de lui dire que les deux 
Prifonniers étoient dans le Palais du 
Roi, & lui feraient renvoyés le jour 
fuivant. Gama répondit avec fierté, Femctédé 
qu’il vouloit les recevoir fur le champs Gara : * 
ou quelque lettre d’eux qui lui rendît 
témoignage de Ieur.fituation : que fila 
Barque revenoit fans eux, il la coule- 
roit à fond , avec ceux qui la condui- 
raient ; & que fi elle ne revenoit point, 
il ferait couper la tête à tous fes Prifon- 
niers. Aurti-tôt que la Barque fut par- 
tie , il fe rapprocha de la Côte, & vint 
jetter l’ancre vis-à-vis de Calecut. 

Le lendemain , fept barques parties E1,c 

' 1 4 4 iç Samonn i 
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Vasco de de la Ville s’approchèrent du Vailïeaiï 
Gama ’ de l’Amiral. Elles portoient le Secre- 
1498- taire & le Fadeur, que les Indiens mi- 
iui renvoyer rent doucement dans la chaloupe du 
Ces gens. Vaifîeau ; après quoi fe retirant à quel- 
que dillance avec un filence qui mar- 
quoit leur. crainte , ils attendirent la ré- 
ponfe de Gama. Le Fadeur raconta 
qu’à la première nouvelle du départ de 
la Flotte , le Samorin l’avoit faitappel- 
ler , comme s’il eût ignoré fon empri- 
fonnement , & lui avoit demandé pour- 
quoi l’Amiral retenoit les Sujets : que 
furies explications du Fadeur, il avoit 
déclaré que la conduite des Portugais 
paroiffoit jufte : qu’enfuite il avoit de- 
mandé li les Officiers ne leur avoient 
point extorqué des préfens , en ajou- 
tant qu’on n’ignoroit pas qu’il en avoit 
puni quelques-uns de mort , pour avoir 
exigé de l’argent des Marchands : qu’il 
avoit prelfé le Secrétaire & le Fadeur 
de retourner vers Gama ; mais qu’il 
leur avoit recommandé de demander 
pour lui à l’Amiral une pierre gravée 
aux Armes de Portugal , qu’il promet- 
toit de faire planter décemment , & de 
lui dire qu’il pou voit laifler Diaz pour 
fon Fadeur à Calecut : enfin , qu’il 
avoit charge le Secrétaire d’une let- 
ixttre fin- tre pour le Roi de Portugal, Elle 

guIiereduSa- 
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étoît écrite fur une feuille de palmier, Vasco de 
& lignée de la main duSamorin. Les ÜAMA - 
termes n’en pouvoient être plus laco- 1498. 
niques : » Vafco de Gama , Gentilhom- inorin au Roi 
» me de ta Maifon , eft venu dans mon de 
» Pays. Son arrivée m’a fait plaifir. 

» Mon Pays ell: rempli de canelle , de 
» girofle , de poivre, & de pierres pré- 
» cieufes. Ce que je fouhaite d’avoir 
» du tien , c’eft de for, de l’argent, du 
» corail & de l’écarlate. 

Gama n’ayant que trop de preuves 
de la mauvaife foi du Samorin , lui ren- 
voya fes Nayres pour toute réponfe , 
mais retint les gens de leur fuite jufqu’à 
ce que fes marchandifes lui fulTent re- 
flituées. Il envoya auffi la pierre que le 
Samorin demandoit. Le jour fuivant , 
on fut furpris de voir arriver à bord 
Bentaybo , d’un air concerné , qui ve- Bentaybodf 
noit demander un azile aux Portugais. |„^der à Jn* 
Le Kutwal , à la follicitation des Mo- aziie aux Po« 
res , s’étoit faifi de tous fes biens , en tugais ' 
l’accufant d’être Chrétien , & de n’ê- 
tre venu aux Indes que pour fervir d’ef- 
pion au Roi de Portugal. Sa perfonne 
même auroit été expofée à quelque in- 
jure , s’il n’eût prit le parti de fe dérober k 
par la fuite. Gama le reçut avec beau- 
coup de fatisfaélion , & lui promit qu’il 
feroit dédommagé en Portugal de la 
perte de fes biens. 
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Vasco de Enfin l’on vit arriver encore trois ÀI- 
•Gama. mac Ji es f chargées de quelques pacquets 
1498. que le Samorin envoyoit à Gama, com- 
me le refie de fes marchandifes ; en lui 
faifant demander aufii le refte des In- 
Gama re-diens qu’il avoit retenus. Mais l’Ami- 
tiem fcspri- ra l s’appercevant qu’on ne cherchait 
qu’à le tromper , répondit qu’il aban- 
* donnoit fes marchandifes , & qu’en 
échange il alloit conduire fes Prifon- 
niers en Portugal , pour fervir de té- 
moignage à fa découverte. H ajouta 
que fe propofant de retourner bientôt 
àCalecut, il feroit connoître au Roi 
que les Chrétiens n’étoient pas des bri- 
gands , comme le prétendoient les Mo- 
res , à la -follicitation defquels il avoit 
efliiyé tant d’outrages. 

§ . I V. 

Retour de Gama en Portugal. 

L A Flotte Portugaife mit aufii-tôt à 
la voile ; mais elle fut arrêtée par 
un calme qui ne lui permit pas, pendant 
deux jours , de s’éloigner plus d’une 
lieue. An premier vent qui fe fit fentir, 
les Portugais virent avancer vers eux 
Pénis dont 6 ° Tony s (a) , remplis de Soldats , que 
lecieidéiivre le Samorin envoyoit pour les attaquer, 
les portugais* L eur artillerie , & la faveur du vent qui 
recommençoit à fouffler,les délivra heu- 

(4} Efpece de barbues Indiennes, 
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reufement de ce nouveau péril , quoi- ' Vasco de 
qu’ils fuffent pourfuivis l’efpace d’une Gama - 
heure & demie. Tous les Hiftoriens re- 1498. 
connoiflent que ce fut pour eux une 
grâce du Ciel d’être arrivés à Calecut 
dans la faifon de THy ver , lorfque la 
Flotte du Samorin , qui étoit nombreu- 
fe , fe trouvoit difperfée dans fes Ports. 

En Eté , celle de Gama n’auroit pas 
évité fa ruine. Mais le reffentiment de 
tant d’injures n’empêcha point les Por- iis quittent 
tugais de penfer à ce qu’ils fe dévoient Calecuu 
pour l’avenir. Gama qui comptoit de 
de revenir à Calecut , ne voulut pas 
biffer des imprefîions de haine dans le 
cœur du Samorin. Il fit écrire par Beu- 
taybo , une lettre en Arabe , qui conte- 
noit l’apologie de fa conduite , & les 
raifons qui lui fàifoient emmener quel- 
ques Malabares, fans avoir laiffé de Fa- 
Ôeur après lui , parce qu’il craignoit la 
malignité des Mores. II joignoit à ces 
excufes des offres de fervice , & des af- 
furances que le Roi fon Maître, charmé 
de l’amitié d’un fi grand Prince , enver- 
rait, par fa première Flotte, une abon- 
dance demarchandifes , telles qu’on les 
defiroit à Calecut ; en concluant que le 
commerce du Portugal deviendroit fort 
avantageux à cette Ville. Il envoya fa Iflcs où la 
lettre par un desPrifonniers Malabares. Flo «es’enga- 

I • iTÇ» 

Continuant fa route le long des Cô- **' 
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Vascd de tes , il s’engagea deux ou trois jours 
Gama ’ après avec la Flotte , entre certaines 
1498. Ifles, d’où il lui vint plufieurs Pinna ces 
chargées de poiffon& d’autres vivres. 
Les Portugais traitèrent ces Infulaires 
avec douceur. Ils leur donnèrent des 
chemifes & diverfes fortes de commo- 
dités , pour lefquelles ils obtinrent la li- 
berté de planter une Croix avec les Ar- 
Ei Padrcumes de Portugal. Ils nommèrent ce lieu 
As Santa Ma- p ac [ rou d e Santa Maria. Huit jours 

après , c’eft-à-dire , le 1 9 de Septembre, 
ils jetterent l’ancre près de fîx petites 
Ides peu éloignées de la Côte , où iis 
trouvèrent de l’eau excellente. Les Ha- 
bitans du Pays leur apportèrent des 
poules & du lait , avec une forte de pâ- 
te , & leur firent connoître que ce C an- 
ton ahojidoit en canelle. Quelques Por- 
tugais , qui furent envoyés à la décou- 
sis de ca- verte , affurerent qu'ils avoient trouvé 
ipciie. un bois entier de canelle fauvage. On 
fit defcendre aufîi-tôt fur la Côte plu- 
fieurs hommes , pour couper de ce bois. 
L’Amiral fît obferver du fommet d’un 
mât s’il ne paroiffoit point de Vaifleau 
au-tour de lui. A peine le Matelot fut-il 
Rencontre dansfon pofte , qu’il apperçut huit gros 
|n&enne.° ttC Bâtimens qui s’avançoient à pleines voi- 
les. Ils n’étoient plus éloignés que d’en- 
viron deux lieues. Gama prit le parti 
d’aller au-devant. Les Indiens , à cette 
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vue , gagnèrent la terre , & fe fauve- 
rent fur le rivage. Coello aborda un de 
leurs Vaiffeaux, qu’il trouva chargé de 
cocos & de melaffe. Il y trouva aufli 
quantité d’arcs , de flèches , d’épées & 
de targettes. Les fept autres Bâtimens 
avoient échoué fur le fable > où la Flot- 
te Portugaife ne put s’avancer ; mais 
Gama les maltraita beaucoup avec fon 
artillerie. Le lendemain quelques Ha- 
bitans du Pays lui apprirent que cette 
Flotte Indienne étoit venue de Calecut 
pour attaquer lafienne (a). 

Il profita du vent pour s’approcher 
d’une petite Ifle , environnée de quatre 
autres, qui fe nomment, en Langue Ma- 
labare, Anfandiva {b) , c’eft-à-dire les 
cinq Ifles. Elles ne font pas à plus d’une 
lieue de la Côte. Les Portugais y trou- 
vèrent beaucoup de bois , & deux re- 
fervoirs de pierre , remplis d’excellente 
eau. Ces Mes étoient autrefois habitées 
par des Gentils , & remplies de beaux 
Edifices, fur-tout d’un grand Temple : 
mais lorfque les Mores de la Mer Rou- 

(<*) Faria prétend que c’é- d’une petite Ifle , & qui fur- 
toit un Pirate , nommé T»'- prit beaucoup Gama. 
mija , dont on aura dans la [b l D'autres mettent yfn- 
fuite plufieurs occafions de ckcdiva, & Angtdiv* ; com- 
parlcr , & que fes Vaifleaux munément c’efl Anchedi- 
éioient couverts de feuilles ves , & par' corruption , 
d’arbres , ce qui leur don- Ltcpttdivts , 
noir de loin l’apparence 
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ge eurent commencé leur commerce 
aux Indes , ils formèrent l’habitude de 
s’y arrêter pour y prendre de l’eau & 
du bois ; & les violences qu’ils y com- 
mirent , forcèrent les Infulaires de fe re- 
tirer au Continent , après avoir détruit 
Superfti- tous leurs Edifices. Il n’en redoit plus 
tiens des Mo q u ’ une e fpece de Chapelle, où les Ha- 

bitans de la Côte, qui font lujets du 
Roi de Naïfinga , venoient encore ado- 
rer trois pierres noires. L’Amiral réfb- 
lut de s’arrêter dans ce lieu , pour y 
carener fes Vaiffeaux. Il faifoit déjà 
commencer ce travail , lorfqu’il vit ap- 
procher deux Brigantkis , enleignes dé- 
ployées , avec un grand bruit de tam- 
bours & de trompettes. Ces deux Bâti- 
mens étoient fuivis de cinq autres , qui 
fiioient au long du rivage, pour foute- 
nir les premiers. L’Amiral apprit des 
Habitansque c’étoientdes Pirates , qui, 
fous un faux femblant de joie & d’ami- ■ 
tié , pilloient tout ce qui s’offroit à leur 
rencontre. Il fe hâta de faire difpofer 
Arrivée de fon artillerie ; & dès qu’ils fuient à la 
Jeus £ or , fa! ' portée du canon , il fit un feu fi vif, 

res. Ils font 1 ... r 7 P 7 

de qu ils ne penierent qu a le retirer avec 
beaucoup de confiifion, en criant Tarn- 
baranc , Tambarane / c’ed- à-dire , Dieu, 
Dim ! 

La curiofité amena fur la Flotte quan- 


rt 

-effrayés 

l’art. llcric. 
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tité d’autres Indiens , que Gama défen- vasco de 
dit à fes gens de recevoir. Cependant il GvMA * 
s’en préfenta un qui paroifloit âgé d’en- 1498* 
viron quarante ans, & qui n’avoit point 
la figure des Habitans du Pays. Il étoit 
vêtu d’une robe de fin calico , qui lui 
defcendoit juf qu’aux talons. Son bonnet 
étoit une forte de turban , mais qui lui 
couvroit une partie du vifage. Il avoit 
une large ceinture , d’où pendoit un ci- 
metere. Auffi-tôt qu’il eut pris terre , il Feinte 8 c 
courut , les bras ouverts , à l’Amiral & 
aux autres Officiers , qu’il embrafia suf- 
fi familièrement que s’il les eut connus. 

Il étoit Chrétien , leur dit-il , & né en 
Italie. Il avoit été conduit aux Indes 
dans fon enfance, au fervice d’un More, 
nommé Sabay , Seigneur d’une Ifle nom- 
mée Goa,q ui n’étoit qu’à douze lieues 
des Anchedives , & qui contenoit 10000 
Habitans. Quoique vivant parmi les 
Mores il fe fut conformé à leur culte , 
il n’avoit pas ceffé d’être Chrétien au 
fond du cœur. Il avoit appris qu’il étoit 
arrivé à Calecut certains Vaifl'eaux 
étrangers , dont l’Equipage étoit cou- 
vert -d’habits , de la tête aux pieds , & 
parloit un langage inconnu aux Indes. 

Il n’avoit pas douté que ce ne fût des 
Franchis ; & dans l’impatience de les 
voir y il avoit obtenu de Sajbay non feu- 
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Vasco de Iement la permiffion de partir, mais 
Gama. l’ordre de leur dire que toutes les pro- 
.1498. du&ions de l’Ifle de Goa étoient à leur 
fervice , & que s’ils vouloient. s’y éta- 
blir , on leur accorderoit toutes fortes 
de commodités & d’avantages. Enfin il 
demanda un fromage , pour l’envoyer 
à fes compagnons qui n’étoient pas éloi- 
gnés , comme une marque qu’il avoit 
été bien reçu des Portugais. 

Quoique l’Amiral n’eût point enten- 
du fon difcours fans foupçon , il lui fît 
donner un fromage & deux pains , qu’il 
envoya effectivement par un des Ma- 
telots qui l’avoient conduit dans fa pe- 
tite barque. Il continua d’entretenir les 
Officiers Portugais , mais avec une fi 
grande abondance de proteftations, que 
leur défiance augmentant , le ffere de 
l’Amiral s’adreffa aux Habitans de l’Ifle 
pour en tirer quelques informations. Il 
apprit d’eux que c’étoit un Pirate qu’ils 
avoient vu plufieurs fois dans leur Ifle. 
Cette découverte caufa moins de fur- 
prife que d’indignation à Gama. Il fit 
conduire le traître à bord , & le fit fouet- 
ter , pour lui arracher la confefîion de 
fa perfidie. Le fouet n’ayant pu lui dé- 
lier la langue , il le fit lier par les par- 
ties ‘naturelles , & tirer de bas en haut 
avec une poulie. A la quatrième tor- 
ture 


L'Amiral 
découvre fa 
perfidie , & 
le punit ri- 
goureufe- 
roent. 
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ture , il confeffa qu’il étoit lin Efpion , v ASCO DE 
envoyé pour reconnoître les forces des Gama - 
Portugais , qui étoient déteftés , lui dit- 1 49 
il , au long de cette Côte , parce qu’ils Aveux qui 
étoient Chrétiens ; & qu’il y avoit à 
chaque Baye un grand nombre dVc«- More. 
layas ou de petites Barques , prêtes à 
fondre fur la Flotte , aum-tôt que qua- 
rante gros Vaille aux qu’on fe hâtoit d’é- 
quiper , commenceraient à paroîtr^. 

L’Amiral le fit enfermer à fond de cal- 
le , & veiller foigneufement jufqu’à ce 
qu’il fut guéri. Mais il l’affura que fon 
deflein n’étoit pas d’en faire un efclave, 

& qu’il nepenfoit au contraire qu’à le 
conduire devant le Roi de Portugal , 
pour donner des éclairciffemens fur fon 
JE^iys , & recevoir même des récom- 
penfes , s’il vouloit les mériter par fa 
fidélité. 

Il ne reftoit point à Gama d’autre 
parti que de quitter promptement cette Gama remet 
Côte. La réparation de fes VaifTeaux le à la voile * 
retint encore dix jours , après lefquels 
il mit à la voile le 5 d’Ottobre. En par- 
tant , il fit mettre le feu au Bâtiment 
qu’il avoit pris, quoiqu’on lui en eût of- 
fert 1 000 fanons; mais il déclara qu’il ne 
vouloit rien vendre de ce qui avoit ap- 
partenue fes ennemis. Lorqu’il fut éloi- 
gné de l’Ifle d’environ deux cens lieues. 

Tome /. G 
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vasco de le More , perdant toute efpérance , lui 
Gama * offrit une confefiion plus lincere. Il ap- 
1498. partenoit réellement à Sabay, qui, fur 
Nouveaux les premières nouvelles de l’arrivée des 
aveux duMtv p or t U g a î s dans ces Mers , ignorant en- 

attirem de la core quelle étoit leur Nation , avoit 
ik,n' dcra ' entrepris d’équiper un grand nombre 
de Vaiffeaux, dans Fefpoir de fe faifir 
de leur Flotte ; mais tandis qu’il étoit 
occupé de ces préparatifs , il avoit vou- 
lu s’affurer de leurs forces , & tenter 
même de les attirer dans fon Ille de Goa, 
oii il fe flattoit de les faire prifonniers, 
& de les employer, comme des gens 
dont on vantoit la valeur , à le fervir 
dans fes guerres contre divers Princes 
voifms. Cette apparence de fincérité 
acheva de rétablir le More dans l’efprit 
des Portugais^ L’ Amiral lui fit donner 
des habits & de l’argent. Il embrafîa 
11 embraflc J ans fa faite le Chriltianifme , fous le 

le Chriltia- i r 1 f r 

niûnc. nom de Gajpard G arna , prenant ion nom 

de Baptême d’un des trois Mages de l’E- 
vangile , & fon furnom de celui de l’A- 
miral. 

Le voyage de Melinde , où la Flotte 
devoit toucher pour prendre un Am- 
baffadeùr , devint extrêmement péni- 
ble & dangereux par les continuelles 
tempêtes , les vents contraires , & les 
calmes quelle effuya. L’excès de la 
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chaleur fut une autre difgrace, qui pa- 
rut long-tems infupportable. Tant d’in- 
commodités réunies répandirent dans 
l’Equipage le même mal qui avoit déjà 
failli de le détruire entièrement à Rio 
de Buenos Sinays. Outre l’enflure des 
gencives & des jambes , caufée par le 
lcorbut , il s’éleva dans toutes les au- 
tres parties du corps des tumeurs qui 
étoient fuivies immédiatement d’une 
diarrée virulente. Il en mourut trente 
perfonnes en peu de jours. Cette perte 
répandit une fi profonde confternation 
dans toute la Flotte , que chacun s’y 
regardoit déjà comme une vi&ime dé- 
vouée à la mort. Capitaines , Pilotes , 
tout le monde conclut que cet air per- 
nicieux régnoit continuellement dans 
ces Mers. En vain Gama s’efforça par 
fes raifonnemens de relever leurs ef- 
péranccs. La navigation duroit depuis 
quatre mois. Il ne reftoit pas fur chaque 
Vaifleau feize hommes propres au tra- 
vail. Enfin les deux autres Capitaines 
avoient déjà pris la réfoîution de re- 
tourner dans l’Inde , au premier vent 
qui pourroit les y conduire , lorfqu’il 
s’en leva un fi favorable , que dans l’ef- 
pace de feize jours ils découvrirent la 
terre. Cette vûe leur fit oublier toutes 
leurs miferes paflfées. 
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On étoit au fécond jour de Février 
1499. Un des Mores de l’équipage s’ima- 
gina qu’on devoit être fort proche de 
Mozambique , parce qu’il prétendoit 
que les Habitans de ce Pays fe reffen- 
toient continuellement des mêmes ma- 
ladies qui avoient affligé les Portugais. 
Mais le matin du jour fuivant , on fe 
trouva devant la Ville de Magadoxa , 
qui parut fort grande & fort belle , en- 
vironnée de murailles , avec un Palais 
au centre , qui s’élevoit beaucoup au- 
deffus des autres Edifices. Cette Ville 
eftà cent treize lieues de Melinde. Com- 
me elle étoit habitée par les Mores , 
l’Amiral , en paffant au long de la Cô- 
te , fit faire une décharge de fon artil- 
lerie , pour éloigner toutes fortes de 
dangers par cette marque de fermeté 
& de confiance. Chaque nuit, il fît j et— 
ter l’ancre , dans la crainte que l’obfcu- 
rité ne lui fît manquer Melinde. Il n’en 
étoit plus qu’à dix lieues, lorfqu ‘ayant 
mouilLé le foir devant un Village des 
Mores , il vit le matin huit Tarradts ( ce 
font de grandes Barques du P-ays ) rem- 
plies de gens armés , qui s’avancèrent 
vers la Flotte. L’artillerie les ayant bien- 
tôt écartés, il arriva le même jour au 
Port de Melinde. 

Le Roi lui fît connoître , par fon ac- 
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cueil & fes préfens , qu’il avoit defiré 
fincérement fon retour. Il le pria de re- 
cevoir à bord l’Ambaffadeur qu’il avoit 
promis d’envoyer au Roi de Portugal, 
Gama n’avoit point eu d’autre vue en 
relâchant dans fon Port. Après avoir 
employé cinq jours à fe rafraîchir , il re- 
mit à la voile ; & le quatrième jour il ar- 
riva aux Bancs de Saint- Raphaël. Le pe- 
tit nombre de Matelots aufquels il étoit 
réduit, lui ht prendre le parti de brûler 
(a) le vaiffeau qui portoitle même nom. 
Cette opération l’ayant arrêté cinq%u 
fix jours , il fe trouva le zo de Février à 
la vue de rifle de Zanzibar , à fix degrés 
de latitude méridionale. Cette Ifle qui 
n’efl qu’à dix lieues du Continent , en a 
deux autres fort proches , mais de moin- 
dre étendue , Petaba & Monjia. Elles font 
toutes trois extrêmement fertiles , cou- 
vertes d’orangers , & remplies de toutes 
fortes de provifions. Les Mores , qui les 
habitent , ne font pas fort redoutables 
par leurs forces ; mais ils entretiennent 
un commerce allez confidérable de Gz- 
licos de Guçarate , avec Mombaffa ; d’or 
avec Sofala , & d’argent avec l’Ifle de 

(4) Faria raconte que ce ment. Les deux récits peu- 
VaiiTeau fe perdit contre un vent s’accorder , en fuppo- 
banc de fable , & que l’E- fant que le Saint-Raphacl 
quîpage fe faura heureufc- ne fut pas fubmergé. 

G ii; 
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Saint-Laurent. Le Roi de Zangibar , car 
chacune des trois Mes a l'on Souverain * 
envoya un préfent à l’Amiral , avec des 
offres de fervice & d’amitié. 

La Flotte , réduite à deux Vaifleaux , 
partit le premier de Mars , & gagna les 
Ifles de Saint-Georges , fans aucune en- 
vie de relâcher à Mozambique. Le 3 elle 
jetta l’ancre à l’Ifle San-Blai ; où pour re- 
nouveller fes provifions , elle prit quan- 
tité de loups marins & de folitarios. Un 
heureux vent , qui l’accompagna plus 
de^uinze jours , lui fit doubler le 20 , le 
Cap de Bonne-Efperance ; & le tems 
n’ayant pas cefle d’être favorable, les . 
vingt jours fuivans , elle arriva près de 
San-Jago , une des Mes du Cap-Verd , 
où Coello brûlant de porter au Roi fon 
Maître les premières nouvelles de la dé- 
couverte des Indes , fe déroba pendant 
la nuit , (a) & prit la route du Portu- 
gal. Il arriva le 10 de Juillet à Cafcais , 
tandis que l’Amiral , dont le V aiffeau 
étoit en fort mauvais état , fut obligé de 
relâcher à San-Jago , pour s y radou- 
ber. Cependant , n’ayant pas moins 
d’impatience de revoir fa Patrie, il loua 

{a) Fana l’exeufe , en & qu’à fon arrivée en Por- 
prétendam qu’il fut féparé-* tugal il crut y trouver déjà 
de l’autre Va i fi eau par une l’Amiral, 
tempête, près du Cap Verd, 
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line .Caravelle, avec laquelle il crut Vasco de 
pouvoir faire le relie du voyage. Mais CtAMA - 
il étoW' attendu par une autre difgrace 1499. 
à Tercere. Paul de Gama, fon frere , 
épuifé de fatigue & de maladie , fe trou- 
va li mal en approchant de cette Ifle , 
qu’il mourut après y avoir langui pen- Mort dePaui 
dant quelques jours. Il y fut enterré. ^rAmir»? 6 
L’Amiral partit dans ce trille mélange Arrivée [!s 
de chagrin & de joie , & prit terre à Be- l’Amiral à." 
lern au mois de Septembre de l’année Llsboniw * 

1 499 ; c’ell-à-dire , deux ans & deux mois 
après fon départ de l’Europe. De 108 
hommes qui l’avoient accompagné dans 
ce fameux voyage , il n’en ramena que 
50 (a) en Portugal. 

Son arrivée caufa tant de fatisfaélion 


au Roi , que ce Prince énvoya au de- 
vant de lui un Seigneur de fa Cour, 
avec quantité d’autres perfonnes de dif- 
tinélion , pour lui fervir de cortège. Il Joie dcsPof- 
fit fon entrée à Lisbonne au milieu d’une ‘ompenfo^* 
foule de fpeélateurs , qui firent retentir accordées à 
la Ville de leurs applaudilfemens. Un Gama ’ 
fervice li glorieux & fi important , lui 
fit accorder le titre de Dom , pour lui & 
pour tous fes Defcendans. Le Roi lui 


donna une partie de fes Armes , & vou- 
lut qu’au pied ( b ' ) de l’Eçulïbn , il portât 


( a ) Le meme Hiüorien 
dit 5 <; , qui fuient tous ré- 
compentés par le Roi, 


(i)N’eft-ce pas plutôt en 
fupport» 
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deux Biches qui s’appellent en Portu- 
gais G amas. Avec ces honneurs , il ob- 
tint une penfion annuelle de 3000 *du- 
cats ; & les faveurs de fon Maître ne fi- 
rent qu’augmenter dans la fuite , à pro- 
portion des nouveaux fervices qu’il ren- 
dit au Portugal , pour la conquête des 
Indes , où nous le verrons bientôt em- 
ployé. Nicolas Coello nefùtpas recom- 
penfé moins honorablement ; il fut an- 
nobli , avec une penfion de 1000 ducats.. 
Le Roi de Portugal, dans le tranfport * 
de fa joie, s’honora lui-même du nou- 
veau titre de Seigneur de la Conquête & 
de la Navigation , d’Ethiopie, d’Arabie ^ 
de Perfe, & des Indes. Il ordonna des 
aûions de grâces au Ciel , & des Fêtes 
publiques, qui furent célébrées avec 
des applaudmemens extraordinaires de 
fes Peuples , dans toute l’étendue de fon. 
Royaume. 


CHAPITRE V. 

Voyage d'Alvare £ Cabrai en l 500 , <S* 
première découverte du Brejîl. 

L A nouvelle de tant de découvertes , 
qui avoient paffé fi long-tems pour 
un objet chimérique , ne fut pas plutôt 
répandue dans les autres Etats de l’Eu- 
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rope , que tous les Princes fentirent vi- Cabrai.. 
verront le tort qu’ils s’étoient fait en re- j 
jettâimles anciennes offres de la Cour 5 
de Portugal^ mais rien ne peut repré- 
fenter l’empreffement que les Portugais 
conçurent , pour remplir les hautes espé- 
rances dont toute la Nation s etoit com- 
me enyvrée. 

(a) Le Roi laiffa fi peu detems à cet- Ardeur de* 
te chaleur pour fe refroidir , cjue dès pou™ 8 rétour- 
l’année fuivante, 1500, il fît equiper n « aux in. 
treize Vaiffeaux de differentes gran- dcs ’ 
deurs > fous le commandement de Pedro 
Alvare 1 Cabrai , Gentilhomme d’un mé- 
rite reconnu , à qui il remit l’Etendart 
delà Croix. C’étoit une forte de Pavil- 
lon béni par l’Evêque de Pyfeu. Ce Pré- 
lat mit en même tems fur la tête de Ca- 
brai , un chapeau béni par le Pape, au- 
quel on attribuoit de merveilleufes ver- 
tus . La Flotte contenoit douze cens hom- Nouvenè 
mes , qu’on fît accompagner de huit Re- 
ligieux de Saint François , & de huit Alvarez car 
Prêtres féculiers , fous l’autorité d’un bral * 
Grand- Aumônier. Les inftru&ions de. 
l’Amiral , étoient de commencer par la> 
prédication de l’Evangile ; & s’il trou— 

(■a) On fuit ici Caftane- ge ir.4 jufqu’àla page 114»- 
da , & quelques Lettres du avec une Relation que Ra— 

Recueil Latin de Gryneus mufio a donnée du même - 
iu cc Voyage , depuis lapa- Voyage.. 
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cabral. voit des cœurs mal difpofés à l’écou- 

3500. ter > d’en venir à la décifion des armes. 

J On nous a confervé les noms de tous 
les Capitaines. Ceux des VailTeaux 
étoient Sancho de Tour , qui comman- 
doit le Vaiffeau de Cabrai ; Nicolas 
CoelLo ; Dom Louis Coutinno ; Simon de 
Myfaran\ Simon Layton\ Barthélémy 
Dya^ , le même qui avoit découvert le 
Cap de Bonne-Efpérance ; Diego Dya[ , 
fon frere, qui avoit été Trésorier de 
Gama pendant fon voyage. Les Capi- 
taines des Caravelles , étoient Pedro de 
Ataïde , & Vafco de Silveyra. Pour 
Fa&eur, la Flotte avoit Jyres Correa , 
qui devoit demeurer à Calecut avec 
cette qualité. 

inftru&ions * C’étoit effe&ivement pour Calecut 
proj^f d’étt ( l ue fe faifoit l’embarquement. On fup- 
biiflcinent à pofoit que le Samorin fe prêterait vo- 
Caiecut. lontiers à Pétabliffement d’un comptoir ; 

& dans cette fuppofition , Cabrai devoit 
le prefler d’ôter aux Mores la liberté du 
commerce dans fa Capitale, & dans 
tous fes Ports. A cette condition , il de- 
voit lui promettre , que le Portugal lui 
fournirait, à meilleur marché que les 
Mores , les mêmes fortes de marchan- 
dées. Il avoit ordre aufli de relâcher 
dans fon palTage , à Melinde , pour y 
remettre PAmbalfadeur que Gama ea 


Digitized by Google 


des Voyages, tir.I. 155 

avoit amené , & les préfens que le Roi Cabrai. 
de Portugal envoyoit au Roi de cette j - OQ 
Contlée. * 

La Flotte mita la voile le 9 deMars.' ï , ! part dc 
Elle arriva aux Canaries le dix-huit, & 1 ° ac * 
quatre jours après à Sàn-Jago. Le 28 , 
un coup de vent fépara le Vaifleau d’A- 
tayde (<z) , & l’on fut iong-tems fans le' 
revoir. La navigation continua fort heu- 
reufement jufqu’au 24 d’ Avril. On dé- 
couvrit la terre ce jour-là ; mais on fe 
trouvoit R fort à l’Oueft, qu’il parut cer- 
tain à tous les Capitaines que c’étoit 
quelque Côte que Gama n’avoit point 
obfervée dans fon voyage, Quelques 
Soldats qu’on Rt débarquer , rapportè- 
rent que le Pays paroiffoit fertile ; qu’il 
étoit couvert’ d’arbres ; que les Habi- 
tans , qui leur âvoient paru fort nom- 
breux, étoient bazanés & nuds ; & qu’ils 
avoient pour armes, des arcs & des 
flèches. - • ' r 
- Au milieu de la nuit, il s’éleva une 
tempête violente , qui mit l’Amiral dans 
la n.éceflité de lever l’ancre pour cher- 
cher un Port. Il en trouva un qu’il nom- 
ma Puerto Seguro , parce qu’il s’y crut Elle décou- 
à couvert de l’orage. On célébra la n 0 c ü “"n c côlC 
Meffe fur le rivage , oit quantité d’Ha* pumo segu- 

(*) Faria rapporte qu’un te près du Cap Verd , rc- 
yaifTcau , féparé de la Flot- tourna fe.il à Lisbonne. 

G vj 
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Cabr.al. " bitans du Pays s’affemblerent pour être 
témoins de ce fpe&acle. On meut point 
' * à fe plaindre de leur civilité : ils tro- 

quèrent des Perroquets pour du papier 
& diverfes fortes d’étoffes. Cabrai donna 
Tîerra de au Pays le nom de T'urra de Santa Cru £ % 
Santa Cruz , à l’honneur de la Croix qu’il y avoit 

t>u Brcfil. / 1 / • r . 1 'J 1 

elevee : mais £e nom rut change dans la. 
fuite en celui de Brtjll. Deux Bannis, 
tels que ceux dont Gama s’étoit fait 
accompagner dans fon voyage T furent 
laiffés fur la Côte , pour y chercher les 
moyens de s’informer de tout ce qui ap- 
partenoit à cette nouvelle, découverte 
& l’Amiral renvoya un de fes Bâtimens 
en Portugal , avec une relation des cir- 
conflances de fon voyage.' 

Il fe remit en Mer le 2 Mai , pour, 
faire voile au Cap de Bonne-Efpéran- 
ce. Le 12, on apperçut à l’Eft une Go— 
Comète, fui- méte , qui parut grofîir continuellement: 
I ic f une a f- pendant dix jours', & qui fut vifible jour 
« & nuit. Elle fin comme lepronoftic d’u- 

ne affreufe tempête, qui s’éleva le 25. 
au Nord-Efl , avec un prodigieux mé- 
lange d’éclairs & de pluie. Un calme 
profond lui fuccéda la nuit fuivante.. 
Le 28, on eut encore beaucoup à fouf— 
frir de la violence du vent, qui força 
les Matelots de plier toutes leurs voi- 
les. Le calme ayant bien-tôt fuivi, on. 
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apperçut au Nord-Efl une colomne cabrai. t 
d’eau, que les Portugais , à qui ce Phé- 
noméne étoit encore inconnu, prirent * 
d’abord pour le préfage. d’un tems plus d . c ^„ lomnc 
favorable. Mais un coup de vent fu- 
rieux , qui s’éleva tout d’un coup , fub- 
mergea quatre VaifTeaux , avec leur QuatreVaif- 
Equipage entier, & tous lesCapitaines^ fc ^ xfubmer ‘ 
entre lefquels on compte Barthélémy 
JDia ^ , qui avoit découvert le Cap de 
Bonne-Efpérance. Les fept autres de- 
meurèrent remplis d’eau, & n’auroient 
pas péri moins malheureufement , fl 
leurs voiles n’euffent été déchirées. Le. 
vent continua pendant deux jours , ea 
tournant au Sud-Oueft ; & dans tout 
cet intervalle.*. la Flotte fut poufiee fans, 
voiles , &prefque fans efpérance , dans, 
des ténèbres fi épaiffes , au milieu mê- 
me du jour, que les VaifTeaux nepou- 
voient fe découvrir les uns les autres. 

Enfin la fureur du vent leur donna quel- 
que relâche le troifiéme jour. Ils fe re- 
joignirent ; & la confiance commençoit 
à renaître , lorfque les vents d’Efi: & de 
Nord-Ouefl , fe choquant avec plus d’im- 
pétuofité que jamais , enflerent les va- La tempête 
gués comme autant de montagnes, & deux jouxl/* 
replongèrent tous les Portugais dans le. 
defefpoir^ Cet effroyable orage dura 
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Ca.br.al. vingt -deux jours entiers. Pendant le 
Ujoo. jour , l’eau étoit auffi noire que de la 
poix , & pendant toute la nuit elle pa- 
roifloit rouge & enflammée. 

Enfin , la tranquilité commençant à 
revenir fur les flots , l’Amiral reconnut 
que pendant la tempête il avoit doublé 
le Cap de Bonne-Efpérance , mais qu’il 
avoit perdu quatre Vaifleaux delaFlot- 
ta Flotte fc te. Le 16 de Juillet, il fe trouva fort 
côte^’Afrî- ptoche de ^Afrique , au 27 e degré de 
que. latitude méridionale. Cette Côte lui pa- 

rut fort peuplée. Cependant lacuriofi- 
té n’amena aucun Habitant fur le riva- 
ge ; & Cabrai incertain de l’accueil qu’il 
en devoit efpérer , ne permit point à fes 
gens de defcendre. Il continua de ranger 
Fa Côte, dans l’opinion qu’il n’étoit pas 
loin de Sofala , quoique le Pilote igno- 
rât encore quelle étoit précifément la 
fituation de cette Ville. On découvrit 
deux Ifles, & près de l’une deuxVaif- 
feaux à l’ancre , qui s’efforcèrent de ga- 
gner le rivage à la vûe des Portugais. 
Mais on n’eut pas de peine à les joindre ; 
deux P v^if ren dirent f ans r cfiftance . C’étoient 

féaux chargés des Mores qui revenoient de la mine de 
Sofala, chargés d’or pour Melinde. En. 
fuyant , ils en a voient jetté une partie 
dans la mer. Cabrai traita civilemerit 
leur Chef ; & lorfqu’il eut appris de lui- 
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même qu’il étoit parent (a) du Roi de c*bru. 

( b ) Melinde, allié des Portugais , non- 
feulement il lui marqua du regret de fa ‘ * 

perte , mais il lui reftitua les richeffes 
dont on s’étoit déjà faifi. 

Les Mores affligés d’avoir perdu vo- 
lontairement une partie de leur or , de- 
mandèrent à l’Amiral s’il n’avoit point 
à bord quelque Magicien qui pût le con- 
jurer au fond de la mer. Il leur répon- 
dit que ces pratiques fuperftitieufes 
étoient inconnues aux Chrétiens. Mais 
ayant appris d’eux qu’il avoit déjà paffé 
Sofala , il leur offrit , en les quittant , fes 
fervices pour Melinde. Le 20 il mouil- Cabrai arrî- 
la au Port de Mozambique, oh il prit L^bTqut 
un Pilote, pour diriger fa Flotte jufqu’à où il retrouve 
Quilloa , Ule à cent lieues de Mozam- de V aU^ 
bique, vers le 9 e degré de latitude mé- fcaux. _ 
ridionale. Il y retrouva deux des quatre 
Vaiffeaux que la tempête avoit fépa- 
rés de fa Flotte* Cette Région s’étend 
du Cap Corientes jufqu’affez près de 
Mombaffa , c’eft-à-dire l’efpace d’en- 
viron quatre cens lieues de Côtes , qui situation & 
font fort peuplées , & remplies de Vil- ^“ I s '* és **** 
les ; fans compter un grand nombre dlf- 
,les qui payent des tributs au même Prin- 

•(*) Faria dit qu'il étoit (b) Melinde eft appellée 
Oncle de ce Roi ,& qu’il le Mal, mi par les Mahomé- 
nouunoit S chah Fttcjma, tans Indiens. 
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c*. ;ral. ce : mais il n’en eft pas plus puiftant * 
1500. 011 m °i ns fes forces militaires ne le. 
font pas redouter. Le Pays eft très-fer- 
tile. On y trouve en abondance toutes 
fortes de beftiaux , & l’eau y eft excel- 
lente. Quilloa eft un lieu célébré par le 
commerce de l’or avec Sofala ; ce qur 
attire continuellement dans cette Ifle 
quantité de Marchands de l’Arabie heu- 
Vaïflcaux reufe & des autres Pays. Les. Vaifteaux 
i^ns f d r oux & y ^ ont con ^ ni its fans doux comme dans 
tuacion & les autres parties de l’Afrique > & cal- 
^uaüté du feutrés d’encens , au lieu de goudron. 
1!a Flotte La Flotte ayant mouillé à Quilloa , oit 
roouiüc à regnoit alors Ibrahim , Prince refpe&é 
de fes fujets , & depuis long-tems enri- 
chi par le commerce de Sofala , Cabrai 
lui fit annoncer qu’il étoit venu avec, 
une Lettre du Roi de Portugal , & des. 
marchandées , pour former avec lui un 
Traité d’alliance & de commerce. Il lui 
demanda une entrevue , mais fur l’eau y 
parce qu’il avoit des ordres exprès de, 
ne pas defeendre à terre. Le Prince de. 
Quilloa y confentit; & dès le jour fui- ' 
vant il femit dans une Pinnace , au fon 
des trompettes , accompagné d’un non> 
hreux cortège, qui étoit autour de lui; 
dans des Barques. La Lettre du Roi de 
Portugal futlue à haute voix. LeSchah * 
ouïe Prince, accepta volontiers les prç^ 
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portions de commerce. Il voulut voir cabral. 

1 état des marchandées qu’on devoit lui j 
envoyer, & pour lefquelles il promit 
de l’or en échange. Cependant le jour 
d’après , lorfque le Fafteur Portugais fe 
fut rendu à fa Cour, il rétra&a la pro- iitconftancc 
meffe , fous prétexte que les marchan- du Ro1 ' 
difes ne lui convenoient point , & qu’il 
foupçonnoit l’Amiral de n’être venu 
que pour conquérir fon Pays. Au fond , 
c’efl qu’ayant reconnu les Portugais 
pour des Chrétiens , il ne vouloit for- 
mer aucune liaifon avec eux. Cabral 
s’arrêta deux ou trois jours, dans l’ef- 
pérance que cette prévention pourroit 
s’affoiblir ; mais s’étant appercu qu’on 
travailloit au contraire à fe fortifier con- 


tre lui , & qu’il étoît menacé d’une atta- 
que, il prit le parti de retourner vers 
Melinde, où il arriva le deux du mois cabrai an*. 

J’ a a ve à Melinde. 

U AOUt. Il y eit bien 

En approchant du Port, il rencontra reçu, 
trois V aiffeaux Mores de Guzaf ate , que 
par confidération pour l’alliance du Roi 


de Melinde , il ne permit point à fes gens 
d’attaquer. Auffi-tôt qu’il eut mouillé 
l’ancre , il falua la Ville par une déchar- 
ge de toute fon artillerie. Le Roi l’en- 


voya vifiter immédiatement , & lui fit 
porter des rafraîchiffemens , avec l’offre 


de tout ce que le Pays avoit de plus pro-. 
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pie à lui plaire. L’Amiral, enlui faifant 
faire fes remercimens , lui fit annoncer 
qu’il étoit venu avec une Lettre & des 
préfens du Roi fon Maître , & l’ordre 
de lui offrir dans fes befoins , le fecours 
de la Flotte Portugaife. Les préfens 
étoient une bride fort riche , une felle 
de la meme richeffe, &tout l’équipage 
d’un cheval. Ayres Correa , principal 
Fatteur de la Flotte , fut chargé de por- 
ter la Lettre & le préfent. Il étoit at- 
tendu fur le rivage par un grand nom- 
bre de Seigneurs Mores, & par des fem- 
mes qui tenoient des caffolettes à la 
main. Ce cortège le conduifit au Palais , 
oii le Roi parut prendre beaucoup de 
plaifir à le voir ; & s’étant fait lire la 
Lettre qui étoit en Portugais & en Ara- 
Sa confé- be , il l’entretint long-tems de la fitua- 
rcnce avec le t } on & j es ufages du Portugal. Le jour 

fuivant , ce Prince eut fur l’eau une con- 
férence avec l’Amiral, qui confervoit 
toujours affez de défiance pour ne pas 
s’expofer à terre. Entre plufieurs dif- 
cours , il lui dit que le Roi de Mombaffa 
lui vouloit beaucoup de mal depuis qu’il 
avoit appris fon alliance avec l'es Por- 
tugais; mais que tous les efforts de ce 
Prince ne feroient pas capables d’ébran- 
ler fa fidélité. Il donna enfuite à Cabrai 
deux Pilotes Guzarates pour le conduis 
re à Calecut, 
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Quoique le Palais fût proche du ri- c nu, 
vage , le Roi de Melinde , en fortant de 1 500* 
la Barque , voulut fe faire voir à che- 
val avec le nouvel équipage qu’il avoit 
reçu des Portugais. Mais cette cavalca- 
de , qui fe fit au long de la Côte , fut 
précédée d’une cérémonie fort fuperfti- c^monie 
tieufe. Quelques Mores tenoient un c 

1 , . . des Murej, 

mouton vivant , dont ils ouvrirent le 
ventre. Ils en tirèrent les intefüns, au- 
tour defquels le Roi fit un tour k che- 
val , en prononçant quelques mots que 
les Portugais ne purent difiinguer. Ca- 
brai laiffa deux Bannis à Melinde, pour 
reconnoître le Pays. L’un , qui fut nom- Avamurei 
mé dans la fuite Machedo , apprit fort g a U js bmtiiT 
bien l’Arabe , & pénétra par terre juf- 3 
qu’aux Détroits de la Mecque. De-là 
s’étant rendu à Belegat , par la route de 
Cambaye , il fe fit pafler pour un Mo- 
re , & s’établit auprès de Sabay , qui 
regnoit encore dans l’Ifie de Goa. Il y 
rendit des fervices confidérables au fa- 
meux^Alfonfe d’Albuquerque. 

§• I I. 

Cabrai arrive a Calecut. Etablijfement du premier 
Comptoir Portugais dans les Indes. • 

L ’Impatience d’arriver au terme de 

fa courfe, fit lever l’ancre à Cabrai Cabrai tcî 
dès le 17 d’Aout. Il relâcha le 20 aux 
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Cabh.*l. Ifles Anchedives , pour y attendre pen- 
1 500. dant quelques jours les Vaiffeaux de la 
Mecque ; mais ne les voyant point pa- 
roître dans la faifon ordinaire, il conti- 
nua fi heureufement fa navigation, que 
Arrivée de le 1 3 de Septembre il le trouva devant 
cai^cut' 0 a Calecut. Quantité de Pinnaces vinrent 
s’offrir aufîi-tôt à lui vendre des provi- 
fions. Enfuite il vit arriver plufieurs 
Nayres du plus haut rang , chargés des 
complimens du Samorin fur fon arri- 
vée , & de l’offre de fon amitié. La Flot- 
te , qui avoit jetté l’ancre à une lieue de 
la Ville , s’avança beaucoup plus près* 
Le lendemain, Cabrai envoya deman- 
der un fauf-conduit par un More nom- 
mé Gafpard, le même apparemment 
que Gama avoit enlevé dans fon voya- 
. ge , & qui avoit embralfé le Chriftia- 
nifme. Il le fit accompagner des quatre 
Malabares qui avoient été conduits en 
Portugal , & qui étoient vêtus à la Por- 
tugaife. Les Habitans parurent fort fa- , 
tisfaits de les voir revenir en bonne 
fanté , & dans un état q^ui rendoit té- 
moignage à la gênérofite de leurs Ra- 
Cabrai eiiviffeurs. Cependant le Samorin refiifa 
b ^TJ CÇ con & de ^ admettre à fon Audience , parce 
flancs au Sa- qu’ils étoient defimples Pêcheurs ; mais 
awrm. • j un accue ij[ favorable à Gafpard , & 
lui accorda , pour tous ceux qui vou- 
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droient débarquer , la permiffion d’en- cabrai. 
trer librement dans la Ville. L’Amiral i^qo* 
prenant confiance à cette ouverture, en- 
voya fur le champ A lonfoHurtado , avec 
un Interprète , pour déclarer au Samo- 
rin,qu’il venoit dePortugal dans l’unique 
vue de faire avec lui un Traité d’allian- 
ce & de commerce , & qu’il étoit prêt à 
defcendre lui-même pour en régler les 
conditions & lui faire fa cour , s’il con- 
fentoit à lui accorder quelques Otages. 

Il lui en demandoit deux ; le Kutwal, 
avec Arashamenta , un des principaux 
Nayres. 

Le Samorin s’excufa d’envoyer ces 
deux Officiers, fur leur âge & leurs infir- 
mités ; mais il en propofa d’autres à leur 
place. Enfuite, à l’infligation des Mo- 
res , il rejetta la demande de l’Amiral , 
fous prétexte que c’étoit l’offenfer par 
un excès de défiance. Ce débat dura 
trois jours. Enfin , fe laiffant vaincre On redonne 
parle motif de fon propre intérêt , il ZnlTsô*- 
accorda les Otages (tf) ; fur quoi l’Ami- g« . & i’a- 
ral réfolut de defcendre au rivage, après ™^ efcend 
avoir recommandé à Sancho de Toar , 

-qu’il laiffoit pour commander dans fon 
abfence, de les traiter civilement ; mais 

,{4) Ces Otages , fuîvanc bra! rapporta les noms en 
Faria , é.toient ilx des prin- Portugal , par le confcil «le 
eipaux E ranimes , don. Ca- Eencaybo, 
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de ne les rendre à perfonne , quand 
même ils lui feroient demandés en fon 
nom. 

Le 18 de Décembre , on vit de la 
Flotte les préparatifs qui fe faifoient fur 
le rivage , pour la conférence du Sa- 
morin & de l’Amiral. Les principaux 
Nayres avoient ordre de s’y aflembler, 
avec une fuite nombreufe de leurs do- 
meftiques, & quantité d’inftrumens. On 
y avoit bâti exprès une galerie , pour y 
recevoir l’Amiral. Aufli-tôt qu’il fut 
averti de l’arrivée du Samorin , il def- 
cendit dans fa Chaloupe, qu’il avoit fait 
richement orner , accompagné des tren- 
te principaux Portugais dans les autres 
Chaloupes de la Flotte. Les Otages 
marquèrent beaucoup de lenteur à 
monter dans le Vaiffeau qui les atten- 
doit , jufqu’à ce qu’ils virent l’Amiral à 
terre. Enfin , la bonne foi paroiffant ro- 
gner de part & d’autre , Cabrai fut re- 
çu furie rivage, au milieu d’une mul- 
titude de Kaymals , de Pinakals , & 
d’autres Nayres de tous les ordres. On 
lui offrit une litiere. Il y entra d’un air 
libre ; & fuivi de fon cortège , il fut por- 
té au Scramc , qui étoitune loge ou une 
grande falle , tendue de tapis , que les 
Portugais nomment Alkatif. Ait fond 
de cette falle le Samorin l’attendoit , 
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àffis dans une alcôve qui avoit l’appa- CaHR AL. 
rence d’une petite Chapelle. Il avoit 1500. 
au-deflus de fa tête une forte de dais de 
velours cramoifi , & vingt couffins de 
foie à fes côtés ou fous lui. 

Il étoit nud, excepté vers le milieu Son b 0 abî i' 
du corps , qui etoit couvert ( a ) d une magnificen- 
piece de calico , brodée en or. Il avoit ce - 
fur la tête un bonnet de drap d’or ; &r. t 
aux oreilles , des boucles compofées de 
diamans, de faphirs & de perles. Les Por- 
tugais remarquèrent deux perles dont 
la groffieur furpaffoit celle d’une grofle 
noix. Ses bras depuis le coude jufqu’au 
poignet, & fes jambes depuis les genoux 
jufqu’aux pieds , étoient chargés de bra- \ 
celets parfemés de pierres les plus pré- 
cieufes. Les doigts de fes pieds & de fes 
mains l’étoient de bagues d’un prix ine- 
ffimable. Celle des deux gros orteils 
avoit deux gros rubis d’un luftre fur- 
prenant. Entre les aiamans , il y en 
avoit un plus gros que la plus grotTe fè- 
ve. Mais toutes ces richeffes n’appro- 
choient pas de celles de fa ceinture , 
qui n’étoit qu’un tiffii de diamans en - 
chaffés dans l’or , dont l’éclat éblouif- 
foit les yeux. Près de lui étoient fa chai- 
fe d’Etat & fa litiere , toutes deux cou- 

(4) Nos Relations don- te Piece. On la verra mieux 
cent le nom de à cet- expliquée dans la fuite. 

f 
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vertes d’or& d’argent, & prefqu’aulïï 
riches par la beaijté du travail que par 
la multitude des pierreries. On y voyoit 
aulîi trois trompettes d’or , & dix-fept 
d’argent , ornées de pierres précieufes ; 
fans parler des lampes d’argent , des 
caffolettes , & des badins d’or. Il avoit 
à fix pas de lui fes deux Freres , qui 
étoient les héritiers préfomptifs de fa 
Couronne ; & quelques pas plus loin , 
quantité deSeigneurs, tous debout dans 
une poilu re relpeélueufe (a). 

• L’Amiral , en entrant , vouloit al- 
ler baifer la main du Prince ; mais 
étant averti que ce n’étoit pas l’ufage 
du Pays , il fe tailla conduire fur un liè- 
ge proche de lui. Cet honneur étoit le 
plus grand que le Samorin pût accor- 
der. Alors Cabrai lui préfenta fes Let- 
tres qui étoient écrites en Arabe. Il prit 
lui-même la peine de les lire. Elles ne 
contenoient que des aflurances vagues 
d’eftime & d’affeâion ; mais l’Amiral 
entreprenant aulîi - tôt d’expliquer fa 
Commilïion , déclara que le Roi fon 
Maître fouhaitoit ardemment l’amitié 
du Samorin , & lui demandoit la liber- 
té d’établir à Calecut un Comptoir , 

(b) On trouve dans une mufio, que le nom du Sa- 
Rclation de ce Voyage, im- morin <ivou ù'najfer. 
primée au Recueil de Ra- 

. , 
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tfu’il auroit foin de tenir continuelle- Cabrai.. 
ment rempli de toutes les marchandées 1500. « 
de l’Europe , avec celle de pouvoir, foit 
en échange , foit pour de l’or , charger 
fes Vaiffeaux d’épices , & des autres 
produ&ions des Indes. 

C ette proportion fli t reçue fort agréa- 
blement du Samorin. Il répondit à l’A- Réponfe du 
mirai, que le Roi fon Maître pouvoit Samonn * 
compter que toutes les Villes de fes 
Etats lui feroient ouvertes. Pendant ces 
explications , les Portugais apportèrent 
leurs préfens. C’étoient un baffin de ver- Préfms de 
meil doré , curieufement travaillé ; une Caoral * 
fontaine de même métal & du même 
travail ; une coupe d’argent , avec fon 
couvercle doré ; deux lingots d’argent ; 
quatre couffins , dont deux étoient de 
drap d’or, & deux de velours cramoffi ; 
un tapis du même velours , bordé d’un 
large galon d’or ; un autre tapis d’une 
riche étoffe , & deux belles pièces de 
corail. 

Après l’audience , le Samorin dit à Mai emen- • 
Cabrai qu’il étoit libre de fe retirer, ou J“j? u &"5 la 
dans un logement qu’il lui offroit à Ca- f rai té en 
lecut , ou fur fa Flotte ; mais qu’il le d ‘ inàer ‘ 
prioit de lui renvoyer fes Otages , parce 
qu’ils n’étoient point accoutumés à la 
Mer , & qu’ils ne pourroient manger 
ni boire auffi loog-tems qu’ils feroient 
Tome /, H 
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C \BR AL. fur fon Vaifleau. Il ajouta, que s’il pre-» 
i <00. noit P art i retourner à fa Flotte , 
& qu’il voulût revenir le jour fuivant 
pour mettre la derniere main au Trai- 
té , les Otages feroient renvoyés fur le 
même Vaifleau. Mais ces heureux com- 
mencemens faillirent d’être renverfés 
par des défiances hors de faifom Ca- 
brai étant revenu au rivage , un dome- 
fiique Indien , envoyé par le Secrétaire 
& le Contrôleur de la Maifon du Roi, 
fe fit conduire vers les Otages , pour 
leur donner avis que l’Ambafladeur 
Portugais fe préparait à regagner fa 
Les * n *cs flotte. A cette nouvelle, ils fe jette- 
imiiens pren- rent dans leur Pinnace , avec les mar- 
nent la fuite. q UCS d’une v ive impatiencei Ayrez 

Correa les fuivit fi promptement , qu’il 
en reprit quelques-uns , tandis que les 
autres , parmi lefquels étoit le Kut- 
wal , fe fauverent heureufement. Ca- 
brai , furpris de leur fuite en arrivant 
à bord, fit garder foigneufement ceux 
qu’on avoit arrêtés , & députa Gaf- 
pard au Samorin , pour lui porter fes 
plaintes. Cependant , faifant tomber le 
blâme fur le Secrétaire & le Contrô- 
leur , il promit de rendre les Otages 
qui lui refioient , aufli-tôt qu’il aurait 
reçu fon bagage & quelques-uns de fes 
gens qui étoient demeurés à le garder. 
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De fon côté , le Samorin fut fi pi- 
qué de ne revoir qu’une partie de fes 
Otages, qu’il parut dès le lendemain 
fur la Côte avec un corps de 1 2000 
hommes. Il renvoya fon bagage & fes 
gens à l’Amiral ; mais il les fît accom- 
pagner de trente Pinnaces , pour rede- 
mander les fiens. La crainte ne permit 
point aux Indiens , qui montoient les 
Pinnaces , de s’approcher de la Flotte 
autant qu’il falloit pour recevoir leurs 
Otages ; & les Portugais ne fe hâtant 
point de les conduire eux-mêmes , l’é- 
change ne fut point achevé le même 
jour. Cependant Cabrai prit la réfolu- 
tion de les renvoyer le jour fuivant dans 
fes propres Chaloupes , en donnant or- 
dre à fes gens de les mettre fur le riva- 
ge à quelque diflance des Pinnaces. 
Tandis qu’on fe difpofoit à les faire 
partir, Arnaxamenoka , le plus âgé d’en-: 
tr’eux , s’élança dans l’eau pour fe fau- 
ver , & fon exemple fiit fuivi de tous 
les autres. Araxamenoka fut repris ; 
mais les autres gagnèrent la terre. Ca- 
brai prit encore pour une marque de 
mauvaife foi , ce qui n’étoit au fond 
qu’un effet de leur crainte , & fit dou- 
bler la garde d’Araxamenoka. Il fe paffa 
trois jours , fans qu’on vît paraître per « 
i'onne pour le redemander. Enfin , FA*. 

" ”* TT • « 


Cad R AL. 


1500. 

On fc cii f pc- 
eàia guerre» 


Digitized by Google 



171 Histoire generale 

Cabrai. mirai prenant pitié de ce vieillard , qui 
j g Q0 ' n’avoit voulu recevoir dans cet inter- 
5 * valle aucune nourriture , le renvoya 

au Samorin ; & deux Portugais , qui 
étaient encore à terre , furent auflî ren- 
voyés à la Flotte. 

Pendant trois autres jours , Cabrai 
ne reçut aucune nouvelle du Samorin. 
tes défian- Il prit le parti de lui faire demander s’il 
& ro~n étoit difpofé à conclure le Traité, & 
« réconcilié, de lui offrir , dans cette fuppofition , 
d’envoyer fon principal Fadeurà terre, 
pourvu qu’on lui accordât le retour 
des Otages. L’allarme étoit fi vive de 
part & d’autre, que Francifco Correa 
fut le feul Portugais qui voulût accep- 
ter cette commimon. Cependant il fut 
bien reçu du Samorin. Non-feulement 
ce Prince confentit à finir le Traité , 
mais , fans fe faire preffer pour les Ota- 

Ora°cs V< don 8 es 9 ^ nomma deux neveux d’un ri- 
ncs ^aux /or- che Marchand de Guzarate /qui frirent 
tugais. menés fur le champ à l’Amiral. Dans 
le mouvement du même zele , il donna 
ordre qu’on préparât pour le Fadeur 
Portugais , une maifon qui pût fervir 
auflî & magafin pour les marchandifes 
de la Flotte ; & comme le Fadeur avoit 
trop peu d’ufage du Pays , pour con- 
noître les régies du commerce & le prix 
des marchandifes, il chargea le grand- 
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pere des deux Otages , qui devoit louer Cabr.al. 
la maifbn aux Portugais , de lui donner x ^ 00j 
les inftruûions néceffaires. Mais ce Gu- ^ 
zarate entra mal dans les intentions du menee^de*" 
Prince. Il étoit ami des Mores, qui te mécontente 
trouvèrent ainli les maîtres de régler 1 cu ’ 
le prix des marchandées Portugaifes. 

D’un autre côté , le Fafteur ne con* . 
noiflant pas le prix de celles des Indes ^ 
les porta fort au-deffus de leur valeur, 

& les acheta beaucoup trop cher. En 
même tems les Mores pour traverfef Mores 
toutes fes vues, fe procurèrent le moyen pom^* ks 
d’avoir toujours quelque Emiffaire aux 
audiences qu’il obtenoit du Samorin. 

Ils eurent allez de pouvoir aufïi fur l’ef- 
prit de Khojah Samicide , Amiral de 
Calecut , pour l’engager à ne laiffer 
retourner à la Flotte aucun des Portu-- 


gais qui appartenoient au Comptoir, 
& même à retenir les Vaiffeauxqui s’ap- 
procheroient trop du rivage. 

Cabral , allarmé de cette conduite , 


& commençant à craindre quelque fur- 
prife delà Flotte du Samorin , qui pou- 
voit tomber facilement fur la tienne , 
leva l’ancre pour aller prendre fes ré- 
folutions plus loin de la Côte. Le Prin- 
ce , informé de ce mouvement , lit ap- 
peller Correa , qui ne lui dilîimula rien. 
Il le prelfa d’engager l’Amiral à fe rap- 

H iij 
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procher , & fes ordres devinrent plus 
rigoureux contre les Mores. Il délivra 
même Correa du Guzarate qu’il lui 
avoit donné pour guide ; & pour le 
remplacer, il nomma Cofcbcq uin , More 
à la vérité , mais honnête-homme , & 
fort affe&ionné aux Portugais. Les Mo- 
res qui font nés dans les Indes s’accor- 
dent peu avec ceux du Caire & des 
Détroits de la Mecque. Cofebequin 
étoit le Chef des premiers , & Samici- 
de ( a ) à la tête des autres. Le Samo- 
rin , pour comble de faveurs , donna 
Maifcndon- aux Portugais une maifon fort commo- 
n oc aux Por- de fur le bord de la mer. Cette dona- 

Ssrnorin? 1 k rion fe & P ar écrit , & fut lignée du 
LaPr. tente eft nom & du fceau du Samorin , qui la 

Portugal. CU envelopper dans un morceau de drap 
d’or , pour être portée au Roi de Por- 
tugal. Il confentit encore que le Fatteur 
élevât fur le fommet de cette nouvelle 
b') demeure , un Pavillon aux Armes 
u Roi fon Maître. Après cette heureu- 
La fureté fe réconciliation , le commerce ne fit 
paroît établie q Ue profpérer de jour en jour. Les Ha- 

dans le com- 1 * 


ï 


ma ce. 

• (4) Fana & d’autres Hi- aufliKhojah Beguî ou Begh. 
ftoriens le nomment \Coft ( b ) Faria dit que Correa 
Comircci ; mais on doit juger ne fe mit point fans diffi- 
que l’ortogtaphe de tous culté en pofiellion de cette 
ces noms eit fort corrom- maifon , & qu’il y entta 
pue. C’eft ainfi qu’au lieu avec 60 hommes, 
de Cofebequin , on trouve 
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bitansdu Pays fréquentèrent librement 
le Comptoir , & les Portugais eurent 
la liberté de fe promener dans Cale- 
cutavec autant de sûreté & d’agrément 
qu’à Lisbonne. 

III. 

Le Comptoir des Portugais efl ruiné à Calecut par 
la malignité des Mores. Cabrai en tire vengeance; 
fait voile à Cochin & à Cananor } où il jette les 
fondemens d’un nouveau Commerce , & retour- 
ne en Portugal. 

S Ous ces apparences de tranquillité, 
les Mores conlervoient des reffen- 
timens d’autant plus vifs , qu’ils étoient 
forcés de fe contraindre. L’avantage 
qu’ils avoient fur des Etrangers , dans 
un Pays dont ils connoiffoient beau- 
coup mieux les ufages & les refforts , 
leur fit trouver mille moyens de leur 
nuire en fecret. Ils s’attachèrent fur- 
tout à traverfer la cargaifon de leurs 
VaifTeaux. Le Faéleur en fît des plain- 
tes qui ne furent point écoutées. Mais 
rien ne fut li dangereux pour les Por- 
tugais , que la haine des deux QfHciers 
dont j’ai rapporté les noms. L’Amiral 
de Calecut , offenfé que Correa fit 
plus particulièrement fa cour à d’au- 
tres qu’à lui , employa l’artifice pour 
s’en venger fur fa Nation. II ëtoit forti 

Hiiij 


Cabrai.. 

I5OO. 


Malignité 
des Mot es. 


Ils font fou- 
tenus par i’A- 
miral de Ca- 
iecut. Son ar- 
tifice pour 
perdre les 
Portugais. 
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du Port un grand VaiflTeau de Ceylarr, 
qui faifoit la route de Cambaye à Co- 
chin , avec une cargaifon d’eléphans. 
L’Amiral dit à Correa , que le Patron 
de ce Bâtiment avoit refiifé un élé- 
phant au Samorin , & que fi les Portu- 
gais vonloient fe faifir de fôn Vaifleau, 
non-feulement ils obligeroient beau- 
coup ce Prince , mais qu’à leur propre 
avantage ilsferendroient maîtres d’une 
grande quantité d’épices qui apparte- 
noit aux Marchands de la Mecque. Son 
efpérance étoit de les engager dans une 
entreprife capable de les affaiblir, par- 
ce qu’il connoifloit la force du Vaif- 
feau Indien ; & dans cette vue il avertît 
le Patron du péril qui le menaçoit : ou 
fi les Portugais l’emportoient par la va- 
leur , il concluoit du moins que c’étoit 
le moyen de les rendre odieux à Co- 
chin , & dans tous les Ports de l’Inde. 

Cabrai accepta volontiers l’occafion 
d’obliger le Samorin ; mais ne s’aveu- 
glant point fur les dangers de cette ex- 
pédition , il repréfenta qu’elle pouvoit 
être fanglante > & qu’on ne de voit pas 
s’offenfer à Calecut fi fes gens tuoient 
une partie de l’Equipage Indien. L’A- 
miral trouva cette condition raifonna- 
ble. Alors Cabrai ne balança point à 
détacher Pedro de Atayde , avec fa Ca- 
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ravelle , montée de foixante hommes , Cabr.al. 
& d’une fort bonne artillerie. Le Vaif- ^qo. 
feau de Ceylan , qui étoit de lix cens n prend ua 
tonneaux , & monté de trois cens hom- vaiflcau de 
mes , parut méprifer d’abord un enne- Ccylan ’ 
mi fi foible. Mais lorfqu’il eut commen- 
cé à fentir l’artillerie Portugaife , & 
qu’étant ferré de fort près , il eut reçu 
quelques boulets qui le mirent en dan- 
ger , il fe hâta de fuir à toutes voiles. 

Atayde le prit dans la Baye de Cana- 
nor, & l’amena le jour fuivant à Ca- 
lecut. Il portoit fept éléphans , qui ne 
valoient pas moins de cent mille écus 
dans ce Port. Le Samorin ayant eu la 
curiofité de le voir , admira cju’un Bâ- 
timent fi confidérable eût été pris par 
un Vaiffeau qui n’avoit pas la fixiéme 
partie de fa groffeur > & ne fe laffoit 
point de louer la valeur des Portugais. 

Mais Cabrai découvrit quelles avoient 
été les intentions de l’Amiral de Cale- 
-eut; & pour en prévenir l’effet, en fe 
procurant au contraire l’amitié du Roi 
de Cochin , il reftitua le Vaiffeau de 
Ceylan ( a ) aux Propriétaires , avec 
Hes compenfations pour le dommage. 

Ce fut dans cette aètion que Duartc P a- premiers ef- 
dieco Pereyra. donna les premières mar- ^ ls P J e y^ c ' 

( a ) Caftaneda prétend feau au Samorin. 

«c Càbial dùnna ce.Vaif- 

Ht 


Digitized by Googl 



C A DR A L» 


I 500. 

Jaloufie des 
M ores , & 

leurs intri- 
gues contre 
les Portugais. 


Leurs accu- 
la lions. 


178 Histoire generale 

ques de cette valeur héroïque , qui lui 
acquit dans la fuite une gloire immor- 
telle. ; m f ' 

Un fudcès h contraire à l’efpérance 
des Mores , leur caufa plus, d’une forte 
d’allarmes. Outre le chagrin de voir 
triompher leurs ennemis , ils commen- 
cèrent à craindre férieufement , que le 
Samorin apprenant à diflinguer la va- 
leur & l’habileté dansfes nouveaux Al- 
liés , ne les crût plus dignes de fon af- 
feftion que tous les Mores enfemble ; & 
n’envifageât même allez d’avantages à 
les recevoir , pour leur céder toutes les 
préférences du commerce. Dans ces 
idées , ils allèrent en corps à l’audience 
du Samorin. Ils lui reprél enterent com- 
bien il étoit trille pour eux, après avoir 
foutenu li long-tems le commerce de 
Calecut , & fait connoître leur fidélité 
par tant de preuves , de fe voir préfé- 
rer une troupe d’Àvanturiers. Ils re- 
nouvellerent contre les Portugais l’an- 
cienne accufation de piraterie. Quelle 
apparence qu’ils fulfent amenés aux 
Indes par des motifs de commerce , 
lorfqu’il ne paroilfoit pas polîible qu’a- 
vec tant d’hommes & de V aideaux les 
profits de leur voyage pulfent les dé- 
frayer d’une route de 5000 lieues ? N’é- 
joit-il pas vifible qu’ils penfoient à pil*r 
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1er le Pays , à fe rendre maîtres de Ca- Cabrai. 
lecut s’ils pouvoient une fois s’y intro- l * 00< 
duire , & qu’ils ne manqueroient pas 
de changer enFortereflelamaifon que 
le Samorin leur avoit accordée pour 
un Comptoir ? Enfin , pour donner plus 
de force à ces plaintes , les Mores y 
joignirent la menace de fe retirer dans 
quelqu 'autre Ville du Malabar. 

Le Samorin , plus fenfible à la crainte 
de les perdre , qu’à la malignité de leurs cites ne font 
accufations , les aflura de la confiance p,’Xon furie 
de fon amitié , & de la continuation de Samorin. 
fes faveurs. A l’égard des Etrangers 
qui excitoient leur jaloufie , il répon- 
dit que la raifon qu’il avoit eue de les 
employer contre le Vaille au de Cey- 
lan , étoit pour mettre leur valeur à l’é- 
preuve ; & que d’ailleurs , il ne leur ac- 
corderoit , comme aux autres Mar- 
chands , que les permillions ordinaires 
du commerce , dont tout l’avantage 
feroit pour fes Etats , puifqu’ils y ap- 
porteroient infenfiblement tout l’argent 
de leur Pays. Cette réponfe ne Satisfit 
point les Mores. Ils auroient fouhaité 
que le Samorin les délivrât abfolument 
de la concurrence des Portugais. Ils ju- 
geoient mieux que lui de l’avenir ; & 
tôt ou tard , ils prévoyoient que des 
Marchands fi braves & fi bien armés 

H vj _ 
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fe lafferoient de recevoir des loix lorf- 
qu’ils feroient a fiez forts pour en irrr- 
pofer. Cependant le Samorin demeu- 
rant ferme dans fes réfolutions , ils fe 
bornèrent extérieurement à traverfer 
ces dangereux Rivaux , en continuant 
de retarder leur cargaifon d’épices ; 
mais ils cherchèrent en fecret à faire 
naître quelque fujet de querelle , dans 
le deffein d en venir aux coups. Ils fe 
flattoient de l’emporter par le nombre ; 
& s’ils parvenoient à les détruire , ils ne 
doutoient pas que le Samorin ne fut 
affez content de partager avec eux des 
dépouilles préfentes , qui le touche- 
roient beaucoup plus qu’un efpoir éloi- 
gné. D’un autre côté , ils réfolurent de 
ne rien épargner pour irriter le peu- 
ple contre eux par toutes fortes d’arti- 
fices. 

Dans l’efpace de trois mois, les Por- 
tugais ne purent achever que la cargai- 
fon de deux Vaille aux ; encore avoient- 
ils acheté les épices à des prix excelîlfs» 
Rien n’étoit R contraire aux intentions 
' du Samorin , qui leur avoit promis que 
leur Flotte feroit chargée en moins de 
vingt jours , & qu’elle auroit la préfé- 
rence fur tous les autres VailTeaux 
étrangers. Ils découvrirent même que 
les, Mores achetoient fecrettement à. 
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plus bas prix qu’eux, & que , malgré C abaaiT 
l’ordre du Samorin , on leur lai doit la i ^qq. 
liberté d’embarquer.. Cabrai, furpris 
de ces informations y ne douta point 
que le Prince ne fût trompé comme 
lui. Il en fit porter fes plaintes , dans Cabrai e» 
une audience qu’il n’obtint qu’avec pei- p ? rte fe f , 
ne ; & la lailon s approchant pour re- com. 
tourner en Portugal , il demanda des 
explications y fans lesquelles il protefta 
qu’il croiroit la foi violée. Le Samorin 
marqua autant d’étonnement que de 
chagrin , en apprenant que la Flotte 
n etoit point encore chargée. Il affura 
qu’il n’avoit pas cru les Mores capa- 
bles de dêfobéir à fes ordres , & qu’il 
étoit réfolu de les punir. En effet , if h reçoit une. 
donna la permiflion à Cabrai de faire fr*i* 6aion 
vifiter leurs Vaiffeaux , & de prendre jnscreue ‘ 
toutes les épices qu’on y trouveroit , 
en payant feulement le prix qu’elles 
leur avoient coûté. 


' C’étoit l’occafion que- les Mores Les Mores 
avoient cherchée pour fufciter une que- commune» 
relie ouverte aux Portugais. Un de leurs faveurs de 1* 
principaux Marchands commença aufli* Cour * 
tôt à charger publiquement fon Vaif- 
feau; & pour affurer le fuccès de l’arti- 
fice, il apofla quelques Mores & quel- 
ques Indiens , amis des Portugais en ap- 
parence , qui repréfenterent à Corre^ 
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cabral, combien il étoit important de Taifir le 
J500. Vaiffeau More, s’il vouloit enfin par- 
venir à charger les Tiens. Correa notant 
Te fier d’abord à ce confeil , le fit com- 
muniquer à Cabral , qui le rejetta auffi.,' 
dans la crainte d’irriter trop les Mores. 
Correa , toujours Tollicité parles mêmes 
Emiffaires , renouvella Tes propofitions 
à l’Amiral , qui prit encore le parti de 
les rejetter. Mais le Fadeur infiftant 
pour la troitiéme Tois , en le chargeant 
du dommage que Ton reTus pourroit cau- 
Cabrai fait 1 er à la cargaiTon, Cabrai conTentit à 
faiiir unvaif- regret, le 6 de Décembre , à Taire aver- 
X es. U deS ^ ° tir le Vaiffeau More , en vertu du pou- 
voir qu’il avoit reçu du Samorin, de 
TuTpendre Ton embarquement. Cet avis 
fi.it reçu avec dédain. Dès le jour Tui- 
vant, Cabral envoya toutes Tes Cha- 
loupes pour Te Taifir du Vaiffeau; 

Les Mores , qui n’attendoient que ce 
moment , s’affemblerent tumultueuTe- 
«édition des ment Tur le Port. Après y avoir enflam- 
>iores. m é la populace par leurs cris , ils allè- 
rent en foule au Palais ; & , dans l’au- 
dience qu’ils obtinrent du Samorin , ils 
expoTerent que les Portugais avoient 
amaffé plus d’épices & de drogues que 
tous leurs Marchands enfbmble ; que 
n’étant point Tatisfaits de la plus grande 
portion, ils vouloient, comme des Vo* 
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leurs & des Pirates , enlever tout , & 
prendre la fuite fans payer. Cette ca- 
lomnie trouva de l’accès dans l’efprit 
du Samorin. Ils lui demandèrent la li- 
berté de tirer fatisfattion de leur injure ; 
& ce Prince inconftant fe rendit à leurs 
inftances. jCette troupe furieufe fe pré- 
cipita aufii-tôt vers le Port , pour atta- 
quer le Comptoir Portugais. Il étoit en- 
vironné d’un mur allez haut, & le Fac- 
teur y avoit foixante-dix hommes, en 
y comprenant les Eccléfiafliques. Mais 
toutes leurs armes confiftoient en dix 
arquebufes , avec leurs épées. 

Les premiers Mores qui s’avancèrent 
étoient en fi petit nombre , que les Por- 
tugais ne les prenant que pour quelques 
féaitieux de la populace , réfolurent de 
défendre leur porte avec leurs feules 
épées. Mais en un moment la foule de- 
vint fi nombreufe , & les flèches com- 
mencèrent à pleuvoir avec tant d’abon- 
dance, qu’après avoir perdu cinq hom- 
mes , ils prirent le parti de fermer la 
porte du comptoir, & defe ranger der- 
rière le mur avec leurs arquebufes. Cor- 
rea voyant déjà les ennemis au nombre 
de quatre mille , & plufieurs Nayres à 
leur tête , conçut qu’il étoit impoflible 
de réfilter plus long-tems fans le fecours 
•delà Flotte. Il éleva unpavillon au fon> 


Caskal, 

1500, 


Les Portu- 
gais font at- 
taqués. 


Ils fe défen- 
dent dans 
leur maifbtu 


Digitized by GoogI 



Cabr.al. 

,*500, 


Ifs font for- 
cés de pren- 
dre la fuite, 
avec beau- 
coup de pér- 
ît.. 
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met du comptoir , pour donner avis de 
fon embarras. L’Amiral étoit retenu au 
lit pour une maladie dangereufe. Il en- 
voya Sancho de Toar y avec les Chalou- 
pes , & tous les hommes qu’elles pou- 
voient contenir. Mais , à la vue de tant 
d’ennemis , Toar n’ofa rifquer une des- 
cente , ni s’approcher même trop près 
du rivage , dans la crainte qu’on ne dé- 
pêchât contre lui les Almadies & les 
Tony s y qui pouvoient couper fa retrai- 
. te. La plupart des afiiégés étoient déjà 
blefles de plufieurs coups de flèches. Ils 
voyoient les Mores difpofer leurs ma- 
chines pour abbattre le mur. Leur uni- 
que reffource fut d’ouvrir une porte qui 
donnoit fur le rivage , dans l’efpérance 
de pouvoir gagner les Chaloupes. Mais 
l’ennemi les prefloit de tous côtés , & 
les Chaloupes n’ofoient avancer. Il ne 
s’en échappa que vingt , tout couverts 
de bleflures. Le refte fut ou pris ou tué. 
Ayres Correa fut du nombre des der- 
niers. Son fils, nommé Antonio , qui 
s’ acquit enfuite beaucoup de réputation 
dans les Indes & qui n’étoit alors âgé 
que d’onze ans , eut le bonheur de fe 
fauver. Les marchandifes qui furent per- 
dues dans cette oceafion montoient à 
4000 ducats. 

Cabrai , defefper é de cette difgrace* 
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& ne voyant paroître perfonne de la c aérai. 
part du-Samorin, pour faire du moins içqo. 
l’apologie de fes intentions , prit la ré- 
folution de ne pas différer fa vengeance, vengeance 
Il ne falloit pas 1 ailler aux ennemis le ^ 
tems d’armer leur Flotte. Deux gros ge. 
Vailfeaux qui étoient dans le Port , fu- 
rent attaqués immédiatement par les 
Portugais. Ils furent pris, après quelque 
réfiflance , & l’on y tua fix cens hon> 
mes. Ceux qui demeurèrent vivans/u- 
rent gardés pourfervir fur la Flotte. On 
prit avec eux quelques épices, & d’autres 
mârchandifes » entre lelquelles étoient 
plu fleurs animaux extraordinaires , & 
trois éléphans qui furent tués & falés 
pour la provifion de la Flotte. Enfuite 
on brûla les deux Vailfeaux , à la vue 
d’une multitude de Mores qui étoient 
fur le rivage , & d’un grand nombre 
d’Almadies , qui avoient tenté de fecou- 
rir leurs amis , mais qui avoient été re- 
poulfées avec perte. 

Cette vengeance ne fuffifoit pas au Une partie 
relfentiment de Cabrai. Il donna ordre rédu^ro» 
qu’à l’entrée de la nuit tous fes Vaif-P oudre * 
féaux s’étendiffcnt au long du rivage , 
avec les Chaloupers en tete ; & dès la 
pointe du jour il lit jouer fon artillerie 
fur la Ville , avec une furie qui la me- 
naça de fa ruine. Quantité de maifons- 
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Cabrai, & de Temples , une partie même du Pa- 
1500. lais Royal j furent réduits en* poudre. 
La crainte portant les habitans à s’aC- 
fembler , pour repouffer le péril , ou. 
pour s’en garantir , un feul boulet fai- 
foit quelquefois une terrible exécution 
dans la -foule. Enfin l’épouvante fut fi 
Le Samorin grande , que le Samorin même prit la 
a^'tre tuc‘? UC ^-” te > a P r és s’être à peine fauvé d’un 
coup de canon , qui tua un Nayre à fon 
côté. Cabrai fit ceffer le feu vers le foir, 
peur donner la chaffe à deux VaiC- 
feaux , qui fe préfenterent à la vûe du 
Port fans fçavoir ce qui s’y paffçit. II 
les pourfuivit jufqu’à Paderanne , où 
cinq autres V aiffeaux étaient à l’ancre. 
Mais n’ayant pu les joindre , il conti- 
nua fa route vers Cochin , où il étoit 
réfolu d’établir un comptoir. Dans fon 
paffage , il prit deux Vaiffeaux Mores , 
qu’il brûla , mais après en avoir tiré la 
cargaifon , qui étoit de ris. Enfin , il ar- 

La Flotte riva au Porr de Cochin le 20 de Dé- 
Portugaile fe cembre. 

çîün. Cette Ville efl la capitale d’un Royau- 

me du même nom , à 90 lieues au Sud 
de Calecut. Elle efl fituée fur une Ri- 
vière, dont l’embouchure lui forme un 
Port fur & commode. La terre efl fort 
baffe aux environs , & divifée en un 
Situation de g ra nd nombre d’Ifles. Cochin efl bâtie 

Ç ette Ville, & ° 
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dans le goût de Calecut. Ses habitans 
font des Gentils & des Mores , que le 
commerce y a rafiémblés. Il y en avoit 
deux fx puiftans , qu’ils mettaient en 
mer chacun cinquante Vaifleaux. Les 
provifions n’y font pas en abondance; 
mais on y trouve une allez grofle quan- 
tité de poivre , dont la plus grande par- 
tie vient de Calecut : ce qui n’empêche 
pas que de ces deux Villes Cochin ne 
foit la plus riche , parce que la commo- 
dité du Port y attire les Marchands en 


CABR. AL. 

I 5©0. 

qualités da 
Pays. 


plus grand nombre. Comme le Pays 
n’eft pas d’une grande étendue , & que 
le Roi n’a pas droit de battre monnoye , 
ce Prince eft pauvre. D’ailleurs , il eft 


Vaflal du Samorin , qui fe rend à Co- 
chin auiïi-tôt qu’il eft monté fur le Trô- 
ne , & qui dilpofe à fon gré de cette 
Couronne. Le Roi de Cochin eft obli- * 


gé aufti dé l’aflifter dans toutes fes guer- 
res , & de fuivre la même Religion. 

Cabrai, après avoir jetté l’ancre , Alliance de* 
envoya au Roi un Gentil converti , qui Pom ' R i is . , 

f • / vi/'/ir /• • avec le Roi de 

le nommoit ( a J michd Jagki , pour in- cochin, 
former ce Prince , non-feulement de fon 


arrivée , mais des extrémités où l’ar- 
deur d’une jufte vengeance l’avoit em- 
porté à Calecut, & de l’intention où il 


( a ) Fana dit que c’écoit un Braminc , ou un Reli- 
gieux Maialarc. 
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Cabral. étoit d’exercer le commerce dans fon 
1 500. P° rt 5 en niarchandifes ou en ar- 
gent comptant. Trimumpara ( c’étoit le 
nom du Roi ) accepta volontiers ces of- 
fres , en laiflant au Général Portugais 
le choix des deux proportions. Il lui 
envoya fur le champ deux de fes prin- 
cipaux Nayres en otage ; à condition 
qu’ils fuflent changés tous les jours , 
parce que, fuivant î’ufage du Pays, s’ils 
mangeoient une feule fois à bord, ils per- 
doient le droit de reparoître devant lui. 
Le Ko: leur Cabral , fatisfait d’un commencement 
diencG. ^cir- ^ heureux , nomma Gonfla Gil Barbofo 
confiances <!e pour fon Faéieur, & lui donna pour 
cmcccreir.o- cort ^g e im Secrétaire & un Interprète, 
avec quatre Bannis en qualité de do- 
mefliques. 

Le Roi fit l’honneur à Barbofo d’en- 
voyer au-devant de lui le Gouverneur 
de la Ville , & plufieurs Nobles , qui le 
conduifirent à fa Cour. Elle n’avoit 


cette ccrcjr.o- 

»ie. 


point cet éclat que les Portugais avoient 
admiré à Calecut. Trimumpara étoit 
vêtu fimplement. La Salle d’audience 
n’offroit qu’une muraille nue , autour de 
laquelle régnoit une fuite de bancs , di- 
vifés en loges comme dans nos Salles 
de Théâtre. Le Roi en occupoit une , oii 
il étoit afîis. Barbofo lui offrit , de la 
part du Général , un préfent , qui coa- 
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fiffoit dans un baflïn d’argent , rempli de 
faffran ; une éguiere du même métal , 
remplie d’eau rofe , & quelques bran- 
ches de corail. Le Roi marqua beaucoup 
de fatisfaftion de ce préfent. Il entre- 
tint quelque-tems le Fafteur; il le char- 
gea de fes remercimens pour Cabrai ; 
&: les ordres qu’il donna pour le faire 
loger , furent accompagnés des recom- 
mandations les plus propres à exciter fa 
confiance. Cependant , le fouvenir de 
ce qui venoit d’arriver à Calecut ne per- 
mit point au Général d ’expofer plus de 
monde à terre. La prudence l’obligeoit 
à cette précaution ; mais il parut qu’elle 
étoit inutile. Les civilités qu’il continua 
de recevoir à Cochin , la diligence avec 
laquelle fes VaifTeaux furent chargés, 
& le fecours qu’il tira des Habitans dans 
toutes fortes d’occafions , lui firent con- 
noltre que Trimumpara étoit un Prin- 
ce ami des Etrangers , & que les diffé- 
rends mêmes que les Portugais avoient 
eus avec le Samorin , tournoient ici (<z) 
à leur avantage. 

Les VaifTeaux étoient chargés , & 
l’Amiral fe difpofoit à lever 1 ancre , 
lorfqu’il lui vint deux Chrétiens Indiens 
de Crangalor ou Cranganor , Ville peu 

< a ) Barro s raconte que (îcurs fujets de plainte du 
Trimumpara avoit reçu plu- Samorin . 


Cabral. 

S 

1500, 


Conne foi da 
Roi de Co- 
cbiru 


Indien j de 
Cranganor , 
qui veulent 
aller à Rome. 
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Mélange de 
Religions, en- 
tre lefquels le 
Chriftianif- 
ine fe trouve 
établi. 
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éloignée de Cochin , qui lui demandè- 
rent la grâce d’être conduits en Portu- 
gal , pour viliter de-là Rome& Jérusa- 
lem. lis étoient freres , & l’un fe nom- 
moit (<z) Jofeph. Cabrai voulut fç avoir 
s’ils étoient de la Communion Grecque 
ou Latine , & fi leur Ville n’étoit habi- 
tée que par des Chrétiens. L’un d’eux 
répondit que les Habitans de Cranga- 
nor étoient un mélange de Gentils , de 
Chrétiens , de Juifs , & d’Etrangers , 
qui étoient la plupart des Marchands de 
Syrie, d’Egypte, de Perfe, & d’Ara- 
bie ; que les Chrétiens payoient au Roi 
un tribut régulier , & demeuroient dans 
un quartier féparé ; qu’ils avoient une 
Eglife avec des Croix , mais fans ima- 
ges & fans cloches ; qu’ils avoient leur 
Pape , lous lequel étoient dix Cardi- 
naux, & deux Patriarches, avec quan- 
tité d’Evêques & d’Archevêques ; que 
cette Cour Eccléfiaftique réftdoit en 


(a) Ce Jofeph arma en 
Portugal ; mais fon frere 
mourut en chemin. C’ell le 
Joftphits Indui , dont Gry- 
tttus a publié une Relation 
qui ne contient que douze 
pages. On y trouve quel- 
ques détails , qui regardent 
particulièrement Cranga- 
nor , avec une courte défit 
cription de Calecut , Cam- 
boya , Guzarate , Ormuz , 


& Narfinga. Mais celui qui 
reçut ces éclairciflemens de 
la bouche de Jofeph , con- 
feflè qu'à peine pouvoit-on 
l’entendre ; & d’ailleurs , 
qu’étant Chrétien il n’avoir 
jamais eu allez de commer- 
ce avec les Idolâtres de fon 
propre Pays pour les bien 
connoîtrc , eux , & leuis 
forces , & leurs ufages. 
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Arménie , où les Evêques de Cranga- 
nor alloient recevoir leur dignité & 
leur coniécration ; que lui-même avoit 
reçu le Sacerdoce des mains de l’on Pa- 
pe ; que le Clergé de cette Jurifdi&ion 
s’étendoit fort loin dans l’Inde & dans 
le Catay, & qu’il yobfervoitla même 
difcipline ; que les deux Patriarches fâi- 
foient leur réfidence dans ces deux Pro- 
vinces , & que les Evêques étoient dif- 
perfés dans les Villes où l’on admettoit 
leur Communion ; que leur Pape por- 
toit le titre de Catholique ; enfin , que la 
tonfure du Clergé étoit en forme de 
Croix. Cabral ne fit pas difficulté de re- 
cevoir ces deux Chrétiens fur fa Flotte.. 

II reçut enfuite deux Députés des Rois 
de Cananor & de Coulan , qui venoient 
l’inviter à s’approcher de leurs Ports , 
& lui promettre des épices’ â prix plus 
bas que celles de Cochin. Il les remer- 
cia de leurs offres. Sa cargaifon étoit 
achevée , & la faifon le preffoit ; mais 
il leur promit de les vifiter lorqu’il re- 
touneroit aux Indes. 

En effet, il ne penfoitplus qu.’à fon 
départ , lorfqu’on vit paroître au long 
de la Côte vingt-cinq gros Vaiffeaux , 
avec d’autres bâtimens de moindre grof- 
feur. Le Roi de Cochin , informé du 
deffein de cette Flotte , fit avertir auifi- 


1500. 


Députés de 
Cananor & 
de Coulan , 
pour attirer 
chez eux les 
Portugais. 


1501. 


Flotte de 
Calecur qui 
cherche à fe 
venger de Ca- 
bral. 
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Cabrai., tôt les Portugais qu’elle, venoit les atta- 
1501. quer, & quelle avoit à bord 15000 
hommes. Il leur fit offrir en même-tems 
tout ce qui leur manquoit pour leur dé- 
Fermeté de fenfe. Cabrai répondit , en le remer- 
!ugais. al P ° r ciant de fes offres , qu’avec fa petite ar- 
mée il fe croyoit en état de faire repen- 
tir fes ennemis de leur entreprife* En ef- 
fet , les voyant balancer autour de lui , 
& demeurer à la diflance d’une lieue 
fans ofer s’approcher , il leva l’ancre , 
& d’un air ferme il s’avança vers eux. 
Le vem fé- Mais le vent devint fi contraire qu’il fut 
Flottes! da,X obligé de retourner au Port. Le lende- 
main 10 de Janvier 1501, lorfqu’il étoit 
réfolu , avec un vent favorable , de bra- 
ver la Flotte du Samorin , il trouva que 
le V aiffeau de Sancho de Toar avoit été 
féparé de lui par l’orage du jour prece- 
dent. C’étoit le meilleur de fa Flotte, & 
le plus fort en équipage. N’ayant pas 
laide de fortir du Port, il fut écarté 
tout d’un coup par un nouvel orage. Ce 
contre-tems & l’abfence de Toar, lui 
firent perdre l’envie de combattre , & 
prendre la réfolution de retourner en 
Portugal. La Flotte de Calecut le pour- 
fuivit pendant le refte du jour , & l’a- 
bandonna au commencement de la nuit. 
Il regretta beaucoup que cet accident 
l’eût empêché de rendre fes Otages au 

Roi 
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Roi de Cochin. Les Nayres eurent la CaBR AL. 
confiance de jeûner pendant cinq jours; j u 
mais ils fe laiflerent enfin perfuader de ¥ 

1 Les P ortu— 

prendre quelque nourriture. Le 1 5 on gais abordent 
retta l’ancre devant Cananor , à trente- * Cananor : 
deux lieues de Cochin vers le Nord, cette viiic. 

Cette Ville efl fort grande. Les Edi- 
fices y font de terre , & couverts de lat- 
tes. La Flotte Portugaife n’avoit point 
encore trouvé dans ces Mers une Baye 
fi agréable & fi commode. Le gingem- 
bre, le ( a ) cardamome. , le tamarin, le 
mirabolan , la cafie , croiflfent abon- 
damment dans le Pays ; mais il ne pro- 
duit que le poivre néceffaire à l’uiage 
des Habitans. Le principal commerce 
étoit entre les mains des Mores. Le Roi AHîancc d» 
qui fe glorifioit d’être Bramine , étoit Portu g* is . 

j * T) * • j t j j avec le Roi# 

un des trois Princes mdependans du 
Malabare. Dans l’abondance des Mar- 
chandées & des provifions qui s’of- 
froient fur cette Côte , l’Amiral Portu- 
gais ne prit que 400 quintaux de canel- 
le ; ce qui fit juger aux Habitans de Ca- 
rianor , qu’il manquoit d’argent. Le Roi 
lui fit offrir à crédit tout ce qu’il vou- 
droit emporter de fes Etats. Cabrai re- 
fufa cette propofition avec de vives 
marques de reconnoiffance ; mais il re- 

(4) C’eft une efpecc de poivre , qu’on nomma d’atord 
Gr.iint Partait. 

Tome I. I 
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Cadrai. çut à bord un Ambaffadeur que ce 
i ^oï. Prince voulut envoyer au Roi de Por- 
tugal , pour cultiver fon amitié. 

Enfin les Portugais remirent à la voi- 
le pour traverfer le Golphe qui eft en- 
tre l’Inde & l’Afrique. Le 3 1 de Janvier , 
ils prirent , au milieu de cette Mer , un 
11 mén-’Tc £ ros Vaiffeau marchand; mais appre- 
l’amitié du nant qu’il étoit au Roi de Cambaye, 
bo°ya de Cam ~ renc iirent la liberté , & firent dire 
à ce Prince, que loin de venir aux In- 
des pour y porter la guerre , ils offroient 
leur amitié à toutes les Nations qui you- 
droient la recevoir. Cabrai ne prit de 
ce Vaiffeau qu’un Pilote , pour le con- 
duire au travers du Golphe. En appro- 
chant delà Côte d’Afrique, le 1 2 de Fé- 
Accîdent vl 'i er , il fut furpris pendant la nuit par 
«lui arrive à ia une tempête qui pouffa le Vaiffeau de 
gaifc. C i orlu ' Sancho de Toar contre le rivage , oh , 
par un autre malheur , le feu y prit , & 
le confuma , fans qu’on en put fauver 
autre chofe que l’Equipage. La force 
du même orage fit paffer la Flotte ^ la 
vûe dp Melinde & des autres Places de 


Cabrai fait 
reconnoître 
Sofala. 


la Côte , fans pouvoir y relâcher. Enfin 
la Mer devint plus tranquille près de 
Mozambique , 011 Cabrai prit le parti 
de jetter l’ancre pour fe radouber 
Il profita de cet intervalle pour faire 
reconnoître Sofala par Sancho de T oar. 


I 
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C’étoit la première fois que les Portu- 
gais euffent vû cette Ville. La Flotte fe 
remit en mer. Elle effuya plufieurs ora- 
ges vers le Cap de Bonne-Efpérance ; 
& l’ayant doublé le 22 de Mai, elle 
n’eut plus’qu’un tems favorable jufqu’au 
Cap Verd, où le hazard lui fît rencon- 
trer Diego- Dia^ Ce Capitaine avoit 
été féparé de Cabrai en allant aux In- 
des. Le vent l’avoit jetté dans la Mer 
Rouge , où il avoit perdu fa Chaloupe » 
& une partie de les gens. Son Pilote 
n’ayant ofé , après tant de malheurs , 
fe charger de le conduire aux Indes , 
il avoit repris la route du Portugal, avec 
fept hommes , qui étoient le relie de 
fon Equipage , & quife trouvèrent allez 
forts pour liiffire à la manœuvre pen- 
dant une li longue route. 

Cabrai arriva au Port de Lisbonne le 
3 1 de Juillet 1 501. Il y fut rejoint , peu 
de jours après, par le VaifTeau que la 
tempête lui avoit fait perdre de vue 
depuis le Cap de Bonne-Efpérance. San- 
cho de Toar ne tarda pas non plus à le 
fuivre. Il rapporta que Sofala étoitune 
petite Ifle , fort proche du Continent , 
habitée par les Cafres, & remplie de 
mines d’or , qui excitoient l’avidité de 
tous les Mores des Indes. Ils en venoient 
dépouiller les Habitans par des échan- 

Iij 


Cabr.al. 

I5OI. 


Il retrouve 
Diego Diaz 4 


Arrivée le 
Cabrai à Lis- 
bonne. 
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gesde peu de valeur. Toar avoit ame- 
né un More, pour lequel il avoit laifle 
un de fes gens en otage, & de qui la 
Cour de Portugal reçut des éciaircifle- 
mens d’importance. Des douze Vaif- 
feaux qui étoient partis avec Cabrai, 
il n’en revint que fix ; & l’on n’a jamais 
fçu clairement quel avoit été le fort 
des autres* 


CHAPITRE VI. 

Troifème V oyage des Portugais aux Indes 
Orientales , fous la conduite de 
Juan de Nueva. 

A VANT le retour de Cabrai , le 
Roi de Portugal , enflammé de jour 
en jour par de nouvelles efpérances , 
avoit envoyé , dès le mois de Mars de 
la même année , une autre Flotte aux 
Indes. Mais , s’étant imaginé que la 
querelle de Gama devoit être terminée 
à Calecut, & que Cabrai y auroit éta- 
bli le commerce des Portugais fur des 
fondemens plus folides , il n’avoit com- 
pofé cette nouvelle Flotte que de qua- 
tre Caravelles, qui ne portoient pas 
plus de 400 hommes. De ces quatre Bâ- 
timens chargés de marchandifes , deux 
étoient pour Sofala , & les deux autres 
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pour Calecut. Juan de Nueva , Galicien j U AN DE 
de naiflance ,& d’une expérience con- NuEVA> 
fommée dans la Marine, fut nommé 1501. 
pour les commander. Ses inftru&ions i nftruaions 
î’obligeoient de toucher à S an- B la i; & donnée à 
fi quelqu’un de fes Vaifl'eaux s’écartoit 1 Amiral ‘ 
dans la route , il devoit l’attendre pen- 
dant dix jours dans cette Rade. Enfuite 
il devoit gagner Sofala pour y établir 
un Comptoir , s’il ne le trouvoit pas 
déjà formé par Cabrai. De-là , il de- 
voit mouiller à Quilloa dans la même 
vue ; & fe rendre enfin à Calecut, oii , 
s’il trouvoit encore Cabrai , il avoit 
ordre de le reconnoître pour fon Gé- 
nérale 

Sa navigation fut fi heureufe, qü’a- 
près avoir découvert l’ille de la Con- 
ception , au huitième degré de latitude 
méridionale , il arriva , fans aucune 
perte , à San-Bla £. Pendant qu’il cher- 
choit à s’y procurer des rafraîchifle- 
mens, il trouva dans un vieux foulier Lehazard 
une Lettré de Pedro d’Atayde , qui con- ^ 
tenoit les affaires des Portugais , & l’é- dans un fou- 
tat de leurs efpérances à Calecut, à llcr * 
Cochin & à Cananor. Cet avis impré- 
vu lui fit conclure que fes gens étant en 
fi. petit nombre , il ne devoit laiffer au- 
cune de fes Caravelles à Sofala. Il pafîa 
cette Ville. Il arriva au mois d’Août à 

Iiij 
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Juas de Mozambique, d’oii il fe rendit à Quil- 
" LL> A ' loa , après avoir découvert une Ifle à la- 
1501. quelle il donna fon nom. Ayant touché à 
ïücrie xuc- Melinde, le Roi lui apprit tout ce qui 
ra ’ s’étoit palfé aux Indes, & lui confirma 

ce qu’il avoit déjà fçu à Quilloa du Ban- 
ni que Cabrai y avoit laiffé. Il donna la 
chafie , près de Melinde, à deux grands 
Vaifléaux Mores , dont il prit l*un & le 
brida. Enfuite il traverla le Golphe 
d’Anchedive , où il arriva au mois de 
Novembre ; & tandis qu’il y prenoit de 
l’eau, fept grands VailTeaux de Cam- 
baye paflant par cette route pour fe 
rendre aux Détrois de la Mecque, il 
prit le parti d’éviter leur rencontre. Il 
gagna Cananor, où le Roi, avec le- 
Confifrence q lie l il eut une conférence , le prefla 
Je cananor. beaucoup dy faire la cargailon; mais 
voulant recevoir auparavant les infor- 
mations du Faéleur de Cochin , il re- 
mercia ce Prince de fes offres. Dans le 
relie de fa navigation , il attaqua un 
Vailfeau More de Calecut, qui fit une 
vigoureufe défenfe , mais qu’il prit & 
qu’il fit confumer par les flammes. En- 
Mueva arri- fin il arriva au Port de Cochin. 
vc a cochin. Le Fa&eur Portugais fe rendit à bord , 

pour l’informer de ce qu’il lui impor- 
toitde fçavoir. Le Roi de Cochin étoit 
vivement offenfé que Cabrai fût parti 


d by Google 



des Voyages ,Liv.I. 199 

fans lui faire fes adieux, & qu’il eût 
enlevé les Otages ; ce qui n’avoit point 
empêché que ce Prince rt’eût continué 
de traiter civilement les Portugais. Il 
les avoit même logés dans fon Palais , 
pour les mettre à couvert de la haine 
des Mores , qui avoient mis une fois le 
feu à leur maifon ; & lorfqu’ils voit-* 
loient fortir pendant le jour , il les fai- 
foit accompagner par une garde de 
Nayres. Le Fafteur apprit aum à Nue- 
va, que les Négocians du Pays avoient 
fi peu de goût pour les marchandifes 
Portugaifes , qu’ils refufoient de les pren- 
dre en échange ; & que s’il n’avoit point 
apporté d’argent , il étoit menacé de 
retourner fans épices. ( a ) 

Ces éclairciffemens firent prendre à 
Nuevale parti de regagner aufli-tôt Ca- 
nanor; mais il trouva dans les Négo- 
cians de cette Ville le même dégoût 
pour fes marchandifes. Cependant le 
Roi , qui fut informé de cet obflacle, 
aima mieux fe faire fa caution que de 
le voir partir avec fes Vaiffeaux vuides. 
Il eut la générofité de répondre pour 
1000 quintaux de poivre, 50 de gin- 
gembre, & 450 de canelle, outre quel- 

( a ) Suivant Fatià , les crédh , prirent une partie 
Portugais , dans la vûc ap- de leur cargaison â CocWiw 
parcmmenc de foatenir leur 

I Ulj 
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juan de ques étoffes , dont Nueva laiffa le prix 
nul v a. ^ prendre fur les marchandises qu’un 
M 01, Fadeur, qu’il établit à Cananor avec 
deux Secrétaires , devoit vendre après 
La Floue fon départ. La cargaifon s’achevoittran- 

v?en traita- < î u ^ ement > lorfquele Roi fit avertir le 
qucr les l’or- Général Portugais , qu’on avoit vu pa- 
roître du côté du Nord plus de quatre- 
vingt Pares que le Samorin envoyoit 
pour l’attaquer, & le fit preffer de met- 
tre à terre Ion monde & fon artillerie. 
Nueva témoigna beaucoup de recon- 
noiffance à ce généreux Prince ; mais il 
déclara que malgré l’inégalité des for- 
ces , il ne craignoit point d’en venir aux 
mains avec les ennemis de fa Nation* 
Le lendemain, dès la pointe du jour > 
on vit entrer dans la Baye de Cananor 
plus de cent Vaiffeaux, ou Pares , rem- 
plis de Mores. A cette vue Nueva fe re- 
tira au centre de la Baye,' & donna or-i 
dre à fon artillerie de faire feu fans in- 
terruption. Les Mores , qui étoient en- 
core fans canon , demeurèrent à tant de 
difiance, que toutes leurs flèches ne pu- 
rent caufer le moindre mal à la Flotte. 
Et les Hiftoriens Portugais confeffent 
que Nueva n’eut l’obligation de fon fa- 
lut , & même de fa hardieffe , qu’à fon 
Elle eft ié- artillerie. Il tua un grand nombre de 
f.m C . Mores, il coula plttfieurs de leurs Vaif- 
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féaux à fond , fans avoir un feul hom- 
me de blefle. Cette exécution ayant 
duré tout le jour , l’ennemi arbora un 
pavillon vers le foir. On s’imagina d’a- 
bord que ce n’étoit qu’un artifice , & 
Nueva fit continuer le feu. Mais la vue 
du pavillon , qu’on ne retiroit pas , & 
plus encore le defordre de l’artillerie 
Portugaife , dont il étoit crevé quanti- 
té de pièces , portèrent le Général à ré- 
pondre par un autre pavillon. Alors on 
vit approcher , dans une petite Barque , 
un More qui vint propofer deux jours 
de treve. Nueva y confentit, mais à con- 
dition que les ennemis s’en ferviroient 
pour fortir aurti-tôt du Port. Ils fe fou- 
rnirent à cette loi. La Flotte Portugaife 
quitta aufîi fon porte ; & les fuivant à 
peu de diftance , elle jetta l’ancré fort 
près d’eux. Pendant la nuit , on s’ap- 
perçut qu’il s’en approchoit plufieurs 
petites Barques , dans l’intention fans 
doute d’y mettre le feu. Quelques bou- 
lets-tirés au hazard les forcèrent de fe 
retirer , & firent reprendre le lende- 
main à tous les Mores (<2) la route de 
Galecut. Nueva ne s’arrêta plus que 
• ' ' ’ . v ‘ j . : ; 

(a) Faria -place la fcêne Vaiflcaux & neuf Pares cou- 
de cette aftion dans la Baye lés à fond. Barros met dis 
de Calecuc , & prétend que Vaifleaux marchands fiç 
lesMores curent cinq grands neuf Parcs. 

I V 
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pour prendre congé du Roi de Cana- 
nor. Sa navigation continua d’être fi 
heureufe, qu’il (a) arriva au Port de 
Lisbonne avec tous fes Vaiffeaux , fans 
avoir rien fouffert de la guerre ni des 
Flots. 

On apprit dans la fuite , que peu de 
jours après fon départ , il étoit revenu 
à Cananor un des Portugais que Cabrai 
«voit laides prifonniersà Calecut, en- 
voyé par le Samorin pour faire des ex- 
clues à la Nation , avec l’offre de réta- 
blir le commerce, & d’accorder toutes 
les fûretés qui pouvoient faire renaître 
la confiance. 


CHAPITRE VIL 

Second Voyait de Vafco de Gama aux 
Indes Orientales , & quatrième des Por- 
tugais. Gama commence à porter la 
guerre aux Indes . 

L E S Relations de Pedro Alvarez 
Cabrai avoient fait comprendre 
qu’il ne falloit point efpérer de s’établir 
dans les Indes Orientales fans y em- 
ployer la force. On délibéra long-tems 

(a) Maffié & Paria rap- Helenc , qui étoit fans ha- 
portent qtr'il découvrit ’ü Sitaes. Cela confirme ec 
ion raoux l’ilk de Sainte- qu’wu a id ici pag. 61 . 
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s’il n’étoit pas plus avantageux de re- VaSCO D£ 
noncer à cette .entreprife ; mais la ré- f j°Voykge. 
putation des Portugais y était trop en- 
gagée pour leur permettre de fe laiffer 1 
vaincre par les difficultés. D’ailleurs 
on. alieguoit , en faveur delà confiance , 
que malgré toutes les pertes qu’ils 
avoient effuyées , le profit l’avait beau* . 
coup emporté fur le dommage. On ajou- 
tait un motif encore plus important ; 
c’étoit celui de la Religion qu’on efpé- 
roit d’étendre dans ees vaftes Contrées^ 

Mais le Roi demeura perfuadé que pour 
donner du poids à fon nom parmi tant 
de Nations puiffantes & éloignées, il 
devott faire éclater fes riçheffies & fes 


forces, Aiirfi la réfolution à laquelle il 
s’arrêta fut de faire partir au mois de 
Mars 1501, trois Efcadres enfemble : Ils font p ar - 

U '- 1 j • x 7 • rr nr tout à la 

première de dix Vailleaux, comman-foû tro j S e(- 
dée par Vafco de Gama , qui fembloit caires - 
appellé à fubjuguer les Indes , comme k 
les découvrir ; la fécondé , de cinq Vaif- 
féaux fous Vincent Sodre, pour net- 
toyer les Cotes de Cochin & de Cana- 
nor , e’efl-à-dire , pour empêcher les 
Turcs & les Arabes de porter leur com- 
merce aux Indes , en veillant à l’entrée 
de la Mtr rouge > la troifiéme, de cinq 
Vaifieatix encore , fous Etienne de Ga- Vafco de 
ma ; ce qui devoit compofér une Fiot= Gam(l , ci * 

* * j nomme G©* 

A VJ néral- 
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vasco de te de vingt Vaifleaux, qui avoient or-* 
1 1.° Voyage. dre de reconnoître Vafco de Gama pour* 
i -02 Amiral. Le choix du Roi pour ce corn— 
' * mandement y étoit d’abord tombé fur 

Pedro Alvarez de Cabrai; mais par des - 
confidérations importantes y il fut chan- 
gé en faveur de Gama. 

Circonftar- • Après avoir reçu l’étendart de laFoi 
ces de (on d^- dans l’Eglife cathédrale: de Lisbonne _i 
avec le titre d Amiral des, Mers a Orient 
Gama partit le 3 e jour de Mars , à la tê- 
te feulement des deux premières Efca- 
dres , parce que la troifiéme ne put met- 
tre à la voile que le . 1, de May.Il avoit» 
à bord les Ambalfadeurs de Cochin &> 
de Cananor,. que le Roi.de Portugal- 
renvoyoit comblés d’honneurs & de pré- 
« fens. Vers le. Cap Verd , il . rencontra- 
une Caravelle Portugaife:, qui retour- 
noit à Lisbonne , avec quantité d’or d&- 
Mina. Les AmbafTadeurs Indiens, fur- 
pris du Commerce des Portugais , lui 
témoignèrent que ce qu’ils voyoient ne 
s’accordoit gueres avec lerecit dePAm*i 
baffadeur de Venife en Portugal , qui 
leur avoit affuré , que. fans le fecours 
des Vénitiens >, à peine les Portugais 
étoient en état de mettre quelques Vaif* 
jaionfie des féaux en. Mer. C’était l’envie qui faifoit 
véruuens. tenir ce langage à PAmbaffadeur , de- 
puis qu’il voyoit le commerce des In- 
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dés perdu pour les Vénitiens par là voie 
de l’Egypte. 

La Flotte ayant doublé le Cap de 
Bonne-Efperance , & paffé les Courans, 
Dom Valco prit la route de Sofala , 
avec quatre de fes moindres Vaifleaux , 
& chargea le refte de fe rendre direâe- 
ment à Mozambique. Il devoit , fuivant 
les ordres du Roi , non-feulement ob- 
fervcr la lituation de cette Ville , & 
choifir un lieu commode pour y élever 
un Fort , mais reconnoître le Pays & 
les Mines. Le Roi de Sofala ne lui fit 
point acheter trop cher fon amitié, & la 
liberté d’établir un Comptoir Portugais 
dans la Capitale. Cette alliance fut ci- 
mentée par des préfens mutuels. Dom 
Vafco partit , après avoir employé 
vingt-cinq jours a cette négociation ; 
mais en fortant de la Riviere , il perdit 
un de fes V aifléaux , dont il ne put f au» 
ver que les hommes. 

En arrivant à Mozambique , il trou-*- 
va la meme facilité à faire un Traité 
d’alliance avec le Roi , malgré i’aver- 
fion que ce Prince avoit marquée pour 
les Portugais dans leur premier voya- 
ge. Il obtint , comme à Sofala , la per- 
mifiion d’établir un Comptoir , dont le 
fèul but étoit encore de fournir aux 
Elottes Portugaifes des provifions à leur 
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paflage. De-là il fe rendit avec fes deux 
Elcadres à Quilloa , dans le deffein de 
punir Ibrahim y qui régnoit dans cette 
Contrée , du mauvais traitement qu’il 
a voit fait à Pedro Alvarez Cabrai y & 
de le rendre tributaire des Portugais. 
Il y arriva ( a ) le douze de Juillet. Ibra- 
him , preffé par la crainte , fe hâta de 
lui rendre une vifite à bord ; mais on 
connoiffoit la perfidie de fon caraâere. 
Dom Vafco ne le vit pas plutôt en fa 
puiffance y que fans garder de mefures , 
il le menaça de la perte de fa liberté , 
s’il ne s’engageoit fur le champ à payer 
un tribut au Portugal. Le Monarque 
captif promit de donner tous les ans deux 
mille Miticaux d’or , & remit pour cau- 
tion entre les mains des Portugais , un 
riche More , qu’il haïffoit mortelle- 
ment , & dont il cherchoit l’occafion de 
fe défaire. En effet , aufîitôt qu’il fut 
rentré dans fa Capitale , il refufa d’ exé- 
cuter le Traité , moins pour conferver 
fon argent , que pour exciter l’Amiral 
à faire tuer fa caution : mais le More r 
apprenant l’infidélité de fon Maître, prit 
le parti de payer la fomme , pour obte- 
nir la liberté. Etienne de Gama joignit 

(«) Faria raconte , qu’çn qiiecctlbrahimétoiuinyfur- 
arrivjni , Gama bauit f.i- pateur qui craignoit beau- 

'2ëûIimeSt BYiüë.Tl ajbüw coup 'poux fa Cauiouae. 
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ici la Flotte avec la troifiéme Efcadre. vasco de 

L’Amiral partit alors pour Melinde , à , I GA V oyâ gç . 

la tête de toutes Tes forces ; mais un 

vent impétueux le pouffa huit lieues M 0 ** 

au-delà de cette Ville , dans une Baye , 

où il trouva plufieurs Vaiffeaux Mores, j, prend 

& quelques-uns de Calecut , dont il fe piufieursvaic- 

l'eaur Mores, 


Il étoit attendu par un événement 
plus confidérabie fur la Côte de l’Inde. 

En approchant de Mont-Deli , au Sep- 
tentrion de Cananor , il rencontra un 
Bâtiment de la première groffeur * nom- Prife d'un 
mé U Meri, qui appartenoit au Soudan d ^ eV ^ ffea “ 
d’Egypte , chargé non - feulement de ?t 
marchandifes précieufes y mais d’un 
grand nombre de Mores de la premier^ 
diftin&ion’, qui alloient en pèlerinage 
à la Mecque. Les Portugais s’en étant 
rendus Maîtres , après une vigoureufe 
réfiftance y l’Amiral y monta , & fe fît 
amener les principaux Mores , qu’il me- 
naça de faire jetter fur le champ dans 
la Mer , s’ils ne produifoient ce qu’ils 


avoient de plus précieux. Ils prétendi- 
rent que tous leurs effets étoient reffés 
à Calecut ; mais Dom Vafco en ayant Fin traji- 
fait prendre un , qui fut ietté dans les 1 uc de " 

« - r *10 ' i* * j 1 A J timent & des. 

flots , pieds & mains lies , a la vue des Mores qui je 
autres , cet exemple les rendit plus trai- momoknu 
tables. Ils préfenterent les tréfors qui 
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étoient deftinés au Temple de leur Pro- 
phète. Tous les enfans (<z) , furent trans- 
portés dans le Vaiffeau de l’Amiral , & 
le refte du butin fut abandonné aux Ma- 
telots Portugais. Enfuite Etienne Ga- 
ma , par l’ordre de Dom Vafco , mit le 
feu au Bâtiment. Les Mores à cette vûe, 
rompirent leurs liens , & la clôture qui 
les tenoit renfermés. L’eau qu’ils avoient 
dans le Vaiffeau , leur fervit à éteindre 
les flammes ; & lorfqu’Etienne de Gama 
voulut s’approcher pour les faire ren- 
trer dans la foumiflion , ils le reçurent 
avec tant de réfohition,que la nuit étant 
fort proche , il fut obligé d’abandonner 
fon entreprife. Dom Vafco fit veiller 
autour d’eux pendant l’obfcurité , pour 
empêcher , qu’à la faveur des ténèbres , 
ils ne puffent gagner la terre , qui n’étoit 
pas éloignée. Toute la nuit ces malheu- 
reux ne cefferent pas d’invoquer le fe- 
cours de Mahomet. Etienne de Gama 
fut renvoyé le matin , pour exécuter 
fes premiers ordres. Il entra dans le 
Vaiffeau ; il y mit le feu , en- pouffant 


(a) Ils étoient au nombre de Sainte Marie de Belenr: 
de vingt.. Faria rapporte' ce qu’il exécuta. C’étoit une 
que Dom Vafco fit vœu au efpece d’amende qu’il crut 
Gtel de les engager tous devoir à Dieu, parce qu’un 
dans l’état eccléfiaftique , Portugais s’étoit fait Ma» 
& de fonder un revenu pour hométan. 
leur entretien dansTEglife. 
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les Mores , que le defefpoir, port oit en- 
core à fe défendre. La plupart , fe voyant 
preffés par les flammes , fe précipitèrent 
dans l’eau , avec ce que la fureur leur 
avoit fait prendre pour armes , & fe dé- 
fendirent , en nageant , contre ceux qui 
les pourfuivoient. Il y en eut même qui 
attaquèrent les Chaloupes dans cette fr- 
tuation , & qui y cauferent quelque de*- 
fordre. Cependant ils furent tous tués 
ou noyés ; & les autres coulèrent bien- 
tôt à fond avec leur Vaiffeau qu’ils n’a- 
voient pas quitté ; de forte que d’envi- 
ron trois cens hommes , entre lefquels 
on comptoit trente femmes , il n’y en 
eut pas un qui pût échapper aux flam- 
mes , aux flots , ou à Fépee. 

Après cette fanglante expédition * 
l’Amiral , étant arrivé à Cananor , fit 
dire au Roi qu’il defiroit de lui parler. 
Une priere , qui avoit été précédée du 
bruit de fa victoire , & qui étoit foute* 
nue par une Flotte fi puiflante , ne pou- 
voit palier quç pour un ordre auquel il 
y auroit eu du péril à réfifter. Ainfi , 
quelques preuves que les Portugais euf- 
lent déjà reçues de la bonne foi de ce 
Prince , ils n’eurent plus le plaifir de 
pouvoir diftinguer ce qui étoit l’effet de 
la crainte ou de l’affe&ion. Cependant 
^apparence fe foutint en leur faveur. 
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Le Roi fit conftruire un pont de bois 
qui s’étendoit fort loin fur l’eau , & qui 
fut couvert de tapis. A l’extrémité , du 
côte de la terre , il fit bâtir une falle de 
bois , qui fut ornée de ce qu’il y avoit 
de plus précieux. Il s’y rendit le premier, 
efeorté de 1000 Nayres , au fon des 
trompettes & des autres inftrumens. 
L’Amiral parut bien-tôt , accompagné 
de toutes les Chaloupes de la Flotte , & 
defeendit fur le pont , au bruit de fon 
artillerie. On portoit devant lui deux 
grands baflins de vermeil , remplis de 
pièces de corail , & d’autres bijoux efii- 
més dans les Indes. Il fut reçu , à la tête 
du pont , par plufieurs Nayres , & le Roi 
vint au-devant de lui jutqu’à la porte 
de la falle. Ce Prince l’embrafTa. On 


avoit placé au fond de la falle deux 
chaifes , fur lefquelles ils s’afîirent ; & 
cette poflure, à laquelle le Roi fe con- 
traignit , étant contraire à l’ufage des 
Indes , c’étoit la plus haute marque de 
confidération qu’il pût donner à l’Ami- 
ral. Ils conclurent , dans cette confé- 
rence , un traité d’amitié & de commer- 
ce , avec l’établiffement d’un Comptoir 
à Cananor. Les Portugais déchargè- 
rent immédiatement une partie de leurs 
Vaifléaux ; & fans exiger d’autres cau- 
tions de la fincérité du Roi , ils parti- 
rent pour Calecut. 
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VaSCO DE 
GaM A. 

1 1. Voyage, 


Vafco de Gama canonne Caîecut. Il court rifque 
d' titre pris. Fermeté du Roi de Cvchin. 


X502. 


L A renommée avoit appris au Sa- Allâmes d«t 

• ij • r o 1 r j Samorin, 

morm 1 arrivée & les forces de ces 
Marchands guerriers dont il connoiffoit 
déjà la valeur ; & le fouvenir de Ton in- 
fidélité lui faifoit prévoir ce qu’il devoit 
craindre de leur reflentiment. Cepen- 
dant il ne les croyoit pas fi proches de 
fes Côtes ; & Gama, en arrivant à la 
vue de la Ville , fe faifit de plufieurs 
Pares , & d’environ cinquante Mala- 
bares, avant qu’ils euflent pris des pré- 
cautions contre la furprifé. Il fufpendit 
les hoftilités , pour attendre fi le Samo- 
rin donneroit quelques marques de re- 
pentir. Bien-tôt il vit arriver une Bar- 
que , qui portoit un pavillon , avec un 
Religieux Francifquain, que les Portu- n fa,* t «j** 
gais prirent d’abord pour un de ceux ? UjTer un de 

° . r • / \ r r> 1 1 .les gens en 

qui etoient reltés à Calecut dans le Frandf^uaia, 
voyage de Cabrai. En montant fur le 
VailTeau de l’Amiral, il prononça Deo 
grattas : ce qui n’empêcha point qu’il ne 
fût aufii-tôt reconnu pour un More. Il 
commença par des exeufes de ce dé^ui- 
fement , qu’il n’avoit pris que pour s’ap- 
procher fans péril.. Enfuite ü déclara Motifs J* 
" cet artifice. 
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qu’il étoit venu par l’ordre du Samo- 
rin , pour offrir à l’Amiral un nouvel 
établiffement de Commerce avec Ca- 
lecut. Gama répondit qu’il pourrait pen- 
ler à cette proportion lorfqu’il auroit 
reçu du Samorin une julte fatisfaôion 
pour la mort de Correa , & pour les 
marchandées qui étoient reliées dans 
le Comptoir. 

Trois jours le palTerent en meffages , 
qui ne produifirent aucun effet. L’Ami*- 
ral , perfuadé qu’on ne cherchoit qu’à 
gagner du tems , fît déclarer au Samo- 
rin qu’il lui accordoit encore jufqu’à 
midi pour fe déterminèr , & que s’il ne 
recevoit point dans cet efpace une ré^* 
ponfe qui le latisfït , il employeroit con- 
tre lui le fer & le feu , en commençant 
par les cinquanteMalabares defes fujets 
qu’il avoit faits prifonniers. Et pour aon- 
ner plus de force à cette menace , s’étant 
fait apporter un fable d’une heure , il 
répéta au More qu’il chargeoit de fes 
ordres , qu’aufîi-tôt que cet infiniment 
auroit fait tel nombre de révolutions , 
il exécuterait infailliblement ce qu’il 
venoit de lui déclarer. 

Le Samorin, toujours gouverné par 
les Mores , eut la fermeté de ne faire 
aucune réponfe. Le terme expira. Dom 
Yafco fit tirer un coup de canon , qui 
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étoit le fignal annoncé pour tous fes 
Capitaines; & les cinquante Malaba- 
res , qu’on avoit difhibués fur chaque 
bord , furent pendus au même moment. 
On leur coupa aufïi-tôt les pieds & les 
mains ( a ) , qui furent envoyés au riva- 
ge dans un Pare gardé par deux Cha- 
loupes , avec une Lettre écrite en Ara- 
be pour le Samorin. L’Amiral lui décla- 
roit que c’étoit de cette maniéré qu’il 
avoit réfolu de le récompenfer , pour 
toutes festrahifons & fes infidélités ; & 
qu’à l’égard des marchandées qui ap- 
partenoient au Roi fon Maître , il avoit 
mille moyens de les recouvrer au cen- 
tuple. Après cette déclaration , il fît 
avancer, pendant la nuit, trois de fes 
Yaiffeaux le plus près qu’il put du riva- 
ge ; & le lendemain , aux premiers 
rayons du jour , l’artillerie fît un feu 
terrible fur la Ville. Quantité de mai- 
fons furent abbatues , & le Palais fut 
réduit en poudre. Gama , fatisfait de 
cette première vengeance, laiffa Vin- 
cent Sodre , avec fix Vaiffeaux , pour 
ruiner le commerce des Mores , & prit 
la route de Cochin. 

Il y retrouva la même affe&ion pour 
le nom Portugais dans le Roi Trimum- 

(j) Suivant Faria , les la Mer , pour être poulies 
Malabarcs furent jettés dans fur.le rivage par la marée. 
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para (tf). Ce Prince commença par lui 
envoyer volontairement des Otages , 
& s'avança fur le bord de la Mer , pour 
fe procurer plus promptement la latis- 
faftion de l’embraffer. Gama , dans cet- 
te entrevue , lui remit une Lettre & des 
préfens du Roi de Portugal. La Lettre 
eoritenoit des remercimens pour les' fa- 
veurs dont il avoit comblé Cabrai ; & 
Préfens du les préfens étoient une Couronne d’or, 
Roi de Por- parle niée de joyaux ; un collier d'or 
Prince in- émaillé.; deux fontaines d’argent d’un 
dien, travail curieux ; deux aigueres ornées 
de bas reliefs ; une tente fort riche ; une 
piece de fatin cramoili , & une piece de 
làndal. Trimumpara fut extrêmement 
fenlible à des témoignages fi diffingués 
de l’eftime des Portugais. Il fit tendre 
fur le champ la tente pour en appren- 
dre l’u/age. On y conclut un nouveau 
Traité d’alliance. Il donna au Fafreur 
une maifon , pour fervir de Comptoir , 
& le prix des épices fut réglé. Tous les 
articles de cette capitulation furent cou- 
chés par écrits , & lignés de la main du 
Roi, qui envoya de l’on côté au Roi de 
Portugal , deux bracelets d’or , garnis 


(4) Faria l’appelle Unir*- ra ; peut-être celui-ci ctoir- 
macoitl , quoique lui-même il mort , & l’autre étoit-il 
&d’autrcsHiitoricns Payent fon fuccellèur. 
nommé d’abord Trimumpar 


byG' 
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de pierres précieufes ; une écharpe pour Va ^ co Dli ' 
ln tête , à l’ufage des Mores , d’un tifïu t Ga * 
d’argent , & longue de deux aunes ; 
deux grandes pièces de calico de Ben- 1 $ 01 * 
galç , avec une pierre de la groffeur 
d’uue noix , dont la vertu efl admirable 
contre toutes fortes de poifons. Elle ed 
tirée de la tête d’un animai fort rare , que 
les Indiens nomment (a) Bulgoldoph. 

Pendant que Gama chargeait fa Flot- Tfaîté entre 
te à Cochin, il reçut un Meffager de les Jeux Rois, 
Calecut , qui venoit lui offrir , de la, 
part du Samorin , lareftitution des mar- 
chandées Portugaifes , avec la liberté 
de retourner dans fes Etats , & d’y ré- 
tablir le Traité de Commerce. Il fit Nouveaux 
garder le Meffager ( b ) , dans Tintern* samorin. du 
tion de le punir , fi le Samorin man- 
quoit de bonne foi ; & contre l’avis de 
tous fes Capitaines , il réfolut de fe 
rendre à Calecut avec fon feul Vaif- 
feau. L’Efcadre de Vincent Sodre , qui 
continuoit de croifer fur cette Côte , 
lui parut une reffouree fuffifante con- 


(a) Faria l’appelle Bulge- 
d>lf. C’ell un ferpcnt à cha- 
peau. La pierre fe nomme 
en François , lierre de Ser- 
pent ; en Portugais , Cebrp 
de Capclo: . 

(b) Le même Auteur dit 
que ce Meflager éroit un 
•Bramine qui laiifa fon fils & 


(on neveu en ôtage , & qui 
étant revenu à Calecut avec 
Gama , fiit chargé de tomes 
les députations entre le Sa- 
jnorin & les Portugais. Il 
dit encore que l’Amiral 
avoit une Caravelle avec 
fon Vaiüçau. 
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tre des périls qu’il redoutoit peu. Afon 
arrivée, le Samorin lui fit dire, que le 
jour fuivant , tous les différens feraient 
heureufement terminés. Mais lorfqu’il 
eut appris que l’Amiral étoit feul , il 
dépêcha trente-trois Pares bien équi- 
pés , avec ordre de fe faifir de lui. 
Cette multitude de petits Bâtimens fon- 
dit fi brufquement fur le Vaifleau de 
Gama , que pour fe dérober à leur pre- 
mière impétuofité , il fut obligé de 
couper un de fes cables , & de mettre 
au vent toutes fes voiles. Ils continuè- 
rent de le preffer avec tant de chaleur, 

3 u’il n’auroit point évité le malheur. 

’être pris , fi l’Efcadre de Sodre n’eût 
paru fort à propos. A fon retour , il 
fît pendre fans pitié (a) le MefTager 
du Samorin. . 

Ce Prince perfide conçut dans quel 
précipice il s’étoit jetté par fa nouvelle 
trahifon. Il ne pouvoit plus compter 
fur l’artifice , & le nombre des Vaif- 
féaux Portugais ne lui laiffoit rien ef- 
pérer de la force. Il tourna fes vues du 
côté de Cochin , pour eflayer de jet- 
ter Fallarme dans l’efprit du Roi, & de 
le dégoûter de l’alliance du Portugal. 
Dans une lettre qu’il lui écrivit , il tçai- 

(*) Fana prétend que le fils & le neveu du Bramine 
furent pendus. 

ta 
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ta les Portugais de Voleurs , en lui re- 
préfentant les dangers dont il étoit me- 
nacé par de tels Hôtes , & les maux 
qu’ils avoient déjà caufés à Calecut. 
Trimumpara répondit qu’il étoit de fon 
intérêt de traiter favorablement ceux 
qui apportoient de l’argent dans fes 
Etats ; & qu’il ne fe flattoit pas qu’à fa 
prière , le Samorin voulût congédier 
les Mores de la Mecque , qui exer- 
çoient le Commerce à Calecut- Cette 
réponfe attira des menaces fangl antes 
au Roi de Cochin ; mais loin de s’en 
effrayer , il répliqua que la crainte ne 
feroit jamais capable de lui faire com- 
mettre une perfidie. Le Samorin jura 
au fond de fon cœur , d’en tirer une 
févere vengeance , après le départ des 
Portugais ; & pour ne pas leur décou- 
vrir rimpuiffance de là haine , il fit 
armer vingt-neuf gros Vaiffeaux , avec 
quelque efpérance , que leur Flotte, 
chargée comme elle étoit de marchan- 
difes , feroit moins capable de réfiller 
à la fienne. 

Trimumpara ne révéla rien à Dom 
Vafco de ce qui s’étoit palfé entre lui 
& le Samorin , jufqu’au départ de la 
Flotte ; mais il lit cet aveu , loifqu’il la 
vit prête à lever l’ancre , en aHurant 
l’Amiral , qu’il s’expoferoit à perdre fa 
Torrn 1, K. 
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Vasco de Couronne pour fervir le Roi de Por- 
Gama. tngal. Dom Vafco lui protefta que des 
lentimens li généreux exciteroient 
1501, toute la reconnoiflance de fon Maître , 

fancedesPor- & lu* promit , au nom du Roi Emma- 
t-igaîs pour le nuel , des fecours fi puiffans , qu’ils le 
ehin. tlc Co " raettroient en état non-feulement de 
défendre fon propre Royaume , mais 
d’en conquérir d’autres. Il ajouta que 
déformais la guerre feroit pouffée fans 
ménagement contre le Samorin , qui 
loin d'infuher les autres , auroit affez 
d’embarras à fe foutenir fur fon Trô- 
ne. Ces promeffes furent d’autant plus 
agréables au Roi de Cochin , qu’elles 
avoient pour témoins fes principaux 
Nayres , gens dévoués aux Mores , & 
qui voyoïent à regret l’établiffement 
du Comptoir Portugais (n). 

La Flotte ayant mis à la voile avec 
un vent favorable , rencontra celle de 
Calecut , qui entreprit de couper fon 
paflage à trois ou quatre lieues de Pa- 
La Flotte a c derane. Dom Vafço tranfporté d’indi- 

Calecut ell 


encore défai- 
te. 


(») Barfos , Mafféc , & 
Fana prétendent que pen- 
dant fon féjour à Cochin , 
Gama reçut tics Ambafla- 
tleurs de la part des Chré- 
tiens de Cranganor , & font 
monter le nombre de ces 
Chrétiens à jccoo. Ils 
ajoutent qu'ils le fournirent 


au Roi de Portugal, & qu’ils 
remirent à fon Amiral • 
pour témoignage de leur 
ioumifiion, leur Bâton de 
Jtstftîee , qui étoit de la lon- 
gueur d’un Sceptre , garni 
d’argent par le bas , avec 
trois formates au Sommet, 
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gnation autant que de courage , fepré- vasco de 
cipita fiir eux; tandis queSodre& deux l Voyage, 
autres Capitaines , s’avançant aufli plus ° 

promptement que les autres , attaque- ^ 
rent avec tant de furie deux des plus 
gros Vaifleaux Indiens , que la plus 
grande partie de ceux qui fesmontoient 
s’élancèrent dans Feau pour éviter des 
ennemis fi terribles. Le relie de la Flot- 
te Portugaife , qui furvint aufli-tôt , 
acheva de répandre l’effroi parmi les 
autres , & les força de fuir en confii- 
lion vers le Rivage, L’Amiral défendit 
à fes gens’ de les pourfuivre , dans la 
crainte des fables qu’ils ne connoiffoient 
point encore ; mais ils tuerent à l’aife 
environ trois cens de ces malheureux , 
qui s’efforçoient inutilement de fe dé- 
fendre en fe fauvant à la nage. On trou- 
va dans les deux Vaifleaux dont ons’é- 
toit faifi , quantité de porcelaine & d’é- 
toffes de la Chine, de vafes de ver- 
meil, & d’autres marchandifesprécieu- 
fes. La plus riche partie de ce butin , 
fut une Statue d’or, du poids de fbixan- Statue *011. 
te marcs ; & d’une monffrueufe figure. ftruculc ' 

Les yeux étoient deux Emeraudes. La 
plus grande partie du corps étoit cou- 
verte d’une forte de robbe d’or battu , 
curieufement travaillée , & parfemée 
de pierres précieufes, Sur la poitrine 

K i j 
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de l’Idole, il y a voit un gros Rubis , qui 
jettoit autant de lumière , que le feu le 
plus ardent. On brûla les deux Vaif- 
îeaux , après les avoir dépouillés de 
toutes leurs richefles. 

Gama continua librement fa route 
vers Cananor , où l’accueil qu’il reçut 
du Roi le confola des trahifons du Sa- 
morin. Il y laifla trente-quatre hom- 
mes , dans une grande maifon que ce 
Prince leur donna pour en faire leur 
Comptoir, & le prix des épices fut ré- 
glé comme à Cochin (rz). Les deux 
Nations convinrent de le défendre mu- 
tuellement. Le Roi promit de ne pren- 
dre parti pour aucune Puiffance contre 
Trimumpara. Sodrefut chargé par l’A- 
miral de demeurer fur cette Côte juf- 
qu’au mois de Février ; mais, s’il voyoit 
dans cet intervalle quelque apparence 
à la guerre entre le Samorin & Tri- 
mumpara , de fe rendre à Cochin , & 
d’y pafl'er l’hyver. Si la paix régnoit 

(4) Faria raconte que des para fut d’abord aufiî peu 
Commiflàircs ayant été traitable qu’aucun autre Roi 
nommés pour regler dans du même Pays , & que s’é- 
ce Port ce qui appartenoit tant joint d’abord avec ceux 
au Commerce, ils ne s’ac- de Calecut & de Cananor , 
cordèrent point fur le prix dans le ddîein de faire pé- 
des épices ; à l’occaficn de rir les Portugais , il ne re- 
quoi les Portugais mena- vint à des vues plus humai- 
cerent beaucoup le Roi de nés comme le Roi de Cana- 
tochin. En un mot cet Au- nor , qu’après avoir vû l’i- 
ieur prétend que Trimum- / nutilitç des premières, . 
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de ce côté-là , il eut ordre de faire voile 
vers la Mer Rouge, & de s’emparer de 
tous les Bâtimens de la Mecque , qui 
faifoient le Commerce des Indes. 

' Le vingt Décembre 1503 , Gama 
partit avec treize Vaiffeaux, pour re- 
tourner en Portugal. Il relâcha au Port 
de Mozambique , fans autre néceffite 
que d’en faire radouber deux. Vers le 
Cap de Corierites , iT fut retardé par 
des vents contraires , & par des tem- 
pêtes , qui féparcrerrt de la Flotte Etien- 
ne de Gama lonfrere. Enfin il prit terre 
à Cafcaïs , le premier de Septembre» 
Un grand nombre de Seigneurs Portu- 
gais vinrent l’y recevoir , & compofe- 
rent fon Cortège jufqu’à la Cour. Ilfe 
fit précéder par un Page , qui portoit le 
tribut du Roi de Qailloa dans un bafîîn 
d’argent. Le Roi Emmanuel lui fit un 
accueil fort honorable , tel qu’il le crut 
devoir à fa conduite & à fa valeur. Il 
lui confirma le titre d 'Amiral des Mers 
de V Inde , auquel il joignit celui de Com- 
te de Videgueyra. Son frere arriva fix 
jours après lui , fans autre difgrace que 
la perte d’un de fes mâts. 

Le nom de Vafco de Gama va de- 
meurer comme enfeveli dans un ho- 
norable repos , pendant un afiez grand 
nombre d’années ; mais c’eft pour re- 

Kiij 
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paraître en 1514, avec une nouvelle 
gloire & de nouveaux Titres , fous le 
régne de Jean III. 


CHAPITRE VIII. 

Progrès des Portugais aux Indes , depuis 
1 5°3 jufqtftn 1507. Exploits de 
Pacheco. 

fACüEco. 1* L p arut au Samorin , qu’après ledé- 

*503. X part de la Flotte Portugaise tout de* 
voit rentrer dans l’ancien ordre, & que 
parmi des Rois , fes Tributaires x ou 
les Vaflaux , il n’en devoit relier au- 
cun qui refusât de fe foumettre à fe& 
. ic Samorîn volontés. Dans cette confiance , il re- 
guerieau Roi nouvella fes menaces au Roi de Co- 
*i« cothin. chin , avec de nouveaux efforts pour lui 
faire comprendre queles Portugais étant 
ennemis des Mores , c’étoit ruiner le 
commerce des Indes avec l’Arabie & 
l’Egypte , que de favorifer trop ces 
Etrangers. Enfin , n’ayant rien obtenu 
par fes inllances , il affembla 50000 
hommes à Panami , feize lieues au- 
deffus de Cochin , & le relie de fes pré- 
paratifs répondit à la force de cette 
armée. 

Fidélité du Le peuple de Cochin , effrayé du pé* 
^ecochin r ü q U i i e menaçoit , fe réunit pour fol» 

luxais. 
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liciter fon Roi d’abandonner les inté- p AC i.eco. 
rets du Portugal , & de livrer même ll? , 
les Portugais du Comptoir au Samo- * 
rin , que cette feule démarche pouvoit 
appailer. Mais Trimumpara rejetta de 
fi lâches propofitions. Il fe mit en cam- 
pagne avec un petit nombre de trou- 
pes , & trois de fes Neveux. A la pre- 
mière charge il fut abandonné de fa 
principale Noblefie. Cependant la va- 
leur des Portugais le foutint dans un 
paffage , & lui donna le tems de rallier 
fes forces. Mais ayant perdu un de fes 
Neveux , qui faiioit l’office de Géné- 
ral , & fe voyant bleffié lui-même après 
avoir fait des prodiges de valeur , il fut 
forcé de fe retirer dans ride de Vaipi, 
qui étoit plus capable de défenfe que 
la Capitale. La malheureufe Ville de tayïiie 
Cochin fut prife & brûlée par le Vain- p°f c hl & ^ 
queur , fans que Trimumpara perfiftât iée. 
moins à protéger les Portugais ; exem- 
ple mémorable de confiance & de fidé- 
lité dans un Prince Idolâtre. 

Tandis qu’il étoit affiégé dans l’IIIe ** e 

de Vaipi , le Roi de Portugal faifoit Portugaises, 
partir de Lisbonne neuf Vaille aux , 
fous trois différens Chefs ; Alonfo ou 
Alfonfe d’Albuquerque 9 François d’AI- 
buquerque , & Antoine de Saldanna. 

La derniere de ces trois Efcadres étoit 

Kiiij 
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, __ • * 

deftinée à croifer à l’entrée de la Mer 

Rouge , contre les Vaiffeaux Mores ; 
& les deux autres dévoient revenir en 
Portugal avec leur cargaifon. Celle de 
François d’Albùquerque arriva la pre- 
mière aux Indes , & s’y trouva plus 
nombreufe par la jon&ion de celle de 
Vincent Sodre , qui avoit été jettée 
fort loin par la tempête , en croifant 
fur les Côtes d’Arabie , & par celle 
d’un Vaiffeau de Gama , que le vent 
avoit leparé de la Flotte. Sodre avoit 
pris quatre Vaiffeaux de Calecut , qu’il 
avoit conduits à Cananor , & brûlé 
quantité d’autres petits Bâtimens au 
Samorin ; mais ces événemens avoient 
précédé la guerre de Cochin. Sodre 
avoit alors offert fon alliffance à Tri- 
mu mpara , fans que ce Prince eût vou- 
lu l’accepter ; de forte qu’ayant fait 
voile d’un autre côté , il avoit touché 
à Socotra & à Guardafii : il avoit pris 
fur la Côte d’Arabie , quelques Bâti- 
mens de Cambaye & de Calecut; & 
vers l’entrée de 1 nyver, il s’étoit mis à 
couvert dans une Baye voifine des Mes 
Kuriamuria , d’oir il avoit reconnu les 
Arabes de cette Côte, qui fe nomment 
Baudouins , & qui mènent une vie pai- 
sible au milieu de leurs troupeaux.. 
-Après avoir paffé deux mois avec eux*,, 

v r j ; ? . -, ' 
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ils lui confeillerent de chercher un Port p AC ,,. co .' 
plus sûr , s’il vouloit éviter les furieu- j- 0 , 
les tempêtes qui s’élèvent alors dans 
leurs Mers. Sodre , perfuadé qu’ils ne 
cherchoient qu’à l’éloigner de leur Pays 
par de fauffes allarmes , refufa de les 
croire ; mais il s’apperçut trop tard , 
qu’ils lui avoient parlé de bonne foi , 
lorfque la violence d’une tempête im- 
prévue fubmereea fon VaifTeau. Il y VT f 

r , . r F s * r Naufrage 

périt avec Ion rrere & tous les gens. Le Je Vincent 

relie de fon Efeadre , après avoir effuyé So<lrc ' 
les plus terribles dangers , & fouffert les 
dernieres extrémités de la faim & de la 
foif, échappa heureufement, & ren- 
contra François d’Albuquerque , avec François / 
qui elle fit voile à Cochin. d’Aibuquer- 

1 T1 , ..... r , que arrive a 

Ils trouvèrent la Ville prelquentie- Cochin. 
renient confumée par les flammes , & 
Trimumpara(tf ) toujours afîiégé dans 
fon Ifle. Albuquerque , à fon arrivée ; 
envoya un préfent confidérable à ce 
fîdele Allié , pour réveiller fa confian- 
ce à l’amitié des Portugais. Une partie 
confifloit en argent , jufqu a la fomme 

de dix mille ducats. Enfuite , étant def 1 

. , ) 

( <* ) Caftaneda prétend point par Mer. 11 aioute que 

Ï iuc loin d’avoir' rcfufé Je tenaufrage de Sodre - fut un 
éconrs de Sodre , Triitnun- châtiment du Ciel , pour 
para I’avoit demandé , & avofr abandonné un F ri ne» 
que Sodre s’exeufa fur ce allié des Portugais, 
ijue la guerre ne le faifoit 

K-v 
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' i'ac, eco. cendu fur le rivage , le Roi de Cochuï 
_ qui l’y attendoit , l’embraffa les larmes 
5 ‘ aux yeux , en criant , dans le tranfport 

de fa joie , Portugal , Portugal. Ce nom 
fut répété à grands cris par tout le peu- 
ple Indien ; & les Portugais , pour leur 
rendre leur civilité , crièrent Cochin , 
Cochin. Albuquerque renouvella le cou- 
rage de fes Alliés en leur promettant 
fon fecours & celui des deux Efcadres 
qui dévoient le fuivre. Le lien fut fl 
prompt , qu’étant tombé- fur les trou- 
pes du Roi de Calecut , il en tua une 
partie & chaffa le refie. Le Territoire 
du Seigneur de Rcpdim , qui s’étoit dé- 
claré pour le Samorin , fut ravagé par 
le feu & fépée ; & dans cette expédi- 
tion , les Portugais ne perdirent pas 
plus de quatre hommes. 

La reconnoiffance que Trimumpara 
crut devoir aux Portugais pour fon ré- 
tabliffement , le fit confentir à leur ac- 
ït athevcie corder la permiflion de bâtir un Fort, 
Fort. L’ouvrage étoit commencé lorfqu’AI- 
phonfe d’ Albuquerque arriva au Port 
de Cochin. Il reçut le nom de San-Jago* 
On y bâtit une Eglife , dédiée à Saint 
Ëarthélemi. 

Alphonfe, brûlant de fignaler font 
nom dans la carrière qui s’ouvroit de- 
vant lui , fit monter cinq cens hommes 
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iur quelques Vaiffeaux pris au Samo- 
rin, & les envoya contre la Ville àeRepe- i^oj. 
lim , qu’ils brûlèrent malgré la réfiftafl- 
■ce obuinée de deux mille Nayres. Mais 
pour devoir quelque chofe à fon pro- 
pre bras, il s’avança lui-même devant 
une autre Ville , qu’il comptoit d’em- 
porter à la première attacpie. Ses infor- 
mations n’avoient pas étefiddles. lien 
fortit une multitude d’indiens aguerris » 
qui le mirent dans le dernier danger. 
Trente-trois Vaiffeaux de Calecut, qui 
furvinrent pendant le combat, auroient 
rendu fa perte certaine , fi François d’Al- AiBuquer- 
buquerque , fon frere , paroiffant avec FiStwdeC^ 
fa Flotte , ne l’eût fecouru fort heureu- l£c ut.- 
fement. Ils mirent l’ennemi en fuite , ils 
en firent un fanglant carnage ; & les 
ayant pourfuivis dans Fille de Kahalam r 
011 ils s’étoient retirés , ils achevèrent 
d’y tuer le relie , au nombre de fept 
cens. Edouard Pacheco détruifit d’un 
autre côté une Ville puiffante , & fit 
main baffe fur une partie des Habitans.. 

La Flotte Portugaife , étant à la voile , 
rencontra cinquante Vaiffeaux de Ca- 
îecut. Quoique vi&orieufe , les fatigues 
qu’elle venoit d’effuyer lui donnèrent 
quelque défiance du nombre. Mais fa 
leule artillerie, bien ménagée, fervità 
mettre l’ennemi en fuite. 

K vj 
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pacheco. . Le poivre commençoit à coûter dir 
j - fang. Si tant de difgraces firent defirer 
' ’ au Samorin de fe réconcilier avec les- 

c!h iapïï& Portugais, & s’il obtint la paix à cér- 
ia viole. tain es conditions*, fon inconftance lui 
fit violer fi-tôt les promeffes ,. que la 
-guerre ne tarda point à fe rallumer. . 
-Trimumpara , qu’elle menaçoit parties 
lierement, demanda moins des Troupes 
nombreufes à l’Amiral, qu’un Chefca* 
pable de commander les fiennes. AIfoi> 
le s’étoit rendu à Coulan y fur l’invita- 
tion de la Reine , qui lui avoit fait of- 
frir de charger deux de fes VaifTeaux 
& qui lui accorda un Comptoir , où il 
laifl'a un Faéfeur avec vingt-fix hom- 
Pachéeo eft mçs. Il envoya au lecours du Roi de 
envoyé au fc- Gochin Edouard 'Pacheco , avec un 
S! c ° Vaiffeau & deux Caravelles montées 
de cent dix hommes.. 

Les deuxAlbuqtierque partirent fui- 
vaut leurs ordres , à la fin de la faifom 
Retourd’Ai-Alfonfe arriva heureufement à Lisbon-v 
fonie d’Aibu- ne ? chargé d’épices & de marchandifes 
Portugal , e & précieufes. Entre les richeffes de fon 
p ^ <fer,s â"’î' Efcadre, il préfenta au Roi quarante 
livres de grottes perles quatre cens 
de petites ; un diamant d’une grandeur 
étonnante ; deux chevaux , l’un Perfan * 
l’autre Arabe, qui furent regardés avec 
admiration,, comme les premiers qui 
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enflent paru dans le Royaume. Fran- “ Pacheco. 
çois d’Albuquerque, & les Vaifleaux 
qu’il commandoit, eurent le malheur ' ** 
de périr par quelque tempête , fans qu’on dc 

ait jamais Içu plus clairement leur trifte 
avanture. Pedro de Atayde , qui les fui- 
vit., échappa aux foreurs de la Mer, & 
fut retrouvé à Melinde avec fes gens. ■ 

- Antoine de Saldanna , Commandant 
de la troifiéme Efcadre qui devoit croi- 
fer à l’entrée de la Mer Rouge , ayant 
perdu Diego Fernandez Pereyra & fon 
Vaiflfeau , vint mouiller l’ancre à Saint- 
Thomas. C’eft lui qui , s’étant appro» 
ché du Cap de Bonne-Efçérance , ren- 
dit près de ce Cap , un lieu célébré par 
le nom d ’Aguada dc Saldanna ; non qu’il saldanna 
y eût fait de l’eau , mais parce qu’il en djnn Ç f ° n 

J A 1 J \ r \ r 1 nomalaBaye 

•coûta beaucoup de 1 ang a la troupe en qui le porte. 

y voulant prendre terre. Avant cette 
difgrace, une tempête avoit féparé de 
lui Rui Lorenro j & l’avoit poulie vers 
Mozambique, d’où il avoit tourné fa 
courfe vers Quilloa. Lorenza. fit dans Dîverfescx- 
cette route quelques petites prifes , qui Citions des 
lui donnèrent l’efpérance d’un foccès ru^lo- 
plus confidérable. Il s’approcha de l’Ifle renz - 
de Zanzibar , à vingt lieues de Mombaf- 
fa ; il y prit vingt petits Vaifleaux , après 
quoi il eut la hardielfe de fe prél'enter 
devant la Ville de Mombafla>. malgré 
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les préparatifs qu’il voyoit faire au Ro€ 
pour l’attaquer. Le nombre des Pares 
ne l’effraya point. U envoya cowtr’eux: 
fa grande Chaloupe, montée de trente 
hommes , qui tuerent quantité de Nè- 
gres, & prirent quatre Pares. Enfuite 
le Roi par Giflant lui- même lut le riva- 
ge , avec quatre mille hommes com- 
mandés par fon dis , l'artillerie' Portu- 
gaife joua fi heureufement y que la pre- 
mière volée emporta ce jeune Prince 
avec un grand nombre de fes gens. A 
cette vue le Roi demanda la paix , & 
s’engagea fur le champ à payer au Roi 
de Portugal un tribut annuel de cent 
mtticaux d’or (a). * 

Lorenzo continua fes expéditions- 
avec le même fuccès. Il prit deux Vaifr 
féaux , & trois Sambuques , qui por- 
toient douze Magiftrats de Brava. Cet- 
te Ville, pour obtenir la liberté de fes 
Chèfs, fe fournit à payer tous les ans 
cinq cens meticàux. Au-delà du Cap 
de Guardafu , & dans les Ifles de Ka- 
nakand, il défit diverfes troupes de 
Mores , qui lui difputerent la liberté de 
renouveller fes provifions. Enfin, fur 

(4) Mombaiîa a continué firent avec peu de difficulté, 
d’être fournis au Portugal & firent main-baflè fur unfr 
pendant près de deux lié- vingtaine de Porsugais <y£ 
clés : mais en t6y8 , Us y étoient établis. 

Arabes de Masfcac s’en, fai* 
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la Côte fupérieure d’Arabie , il brûla un pacheco. 11 
Vaifleau chargé d’encens, & il en ht 
échouer un autre qui portait quantité de * ^ 

Pèlerins à la Mecque» 

§. I L 

Victoire de Pacheco fur le Samorin , 6 » fur d'autres 
Rois Indiens. Injufte récompense de 

• fes fefvices * 

L E départ des Àlbuquerque avoit 1 504» 
relevé toutes les efpérances du Sa- 
morin. Il voyoit le retour des Flotte* 
Portugaises dans un éloignement qui 
lui laiffoit la liberté d’employer toute* 
fes forces ; & l’ennemi qu’il avoit à dé- 
truire ne lui paroifloit pas capable de 
réûfter jufqu’â l’arrivée d’un nouveau 
fecours. II appella fous fes Enfeignes Ligue du 
tous les Rois & les Princes du Mal'aba- 
re. Ceux de Tanor , de Befpur , de Ko gais, 
tugan , & de Korlu , fe rendirent à fes 
ordres , avec dix autres Seigneurs qur 
ne leur étoient point inférieurs en puif- 
fance. Son armée fe trouva forte de 
50000 bommes, dont il mit quatre mil- 
le , pour les expéditions de Mer , fur 
deux cens quatre-vingt Pares, Tonds, 

& Katitrs 7 petits Vaiüeaux de differen- 
tes fortes , avec un grand nombre de 
canons pour battre le nouveau port de* 
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Pacheco. Portugais. Le refte de fes troupes de" 
ji ç 04. vo ^ marc hcr par terre , & forcer le paf- 
fage d’une Riviere qui fépare l’Ille de 
Vaipi du Continent. Cette puiffante ar- 
mée étoit commandée par Naubta Da- 
ring , fon neveu & fon héritier, &par 
Elankol , Seigneur de Rcp&lim. 

Le Roi de Cochin, qui ne pouvoit 
■ . ignorer de quelle tempête il «toit me- 

• nacé , commençoit d’autant plus à s’al- 
larmer qu’il voyoit delerter chaque jour 
te Roi de lin grand nombre de fes fujets. Mais 
^utenu par Edouard Pacheco , qu’Alfonfe d’Albu- 
Ja fermeté de querque avoit laifle pour fa défenfe , 
Pacheco. l’encouragea par fes exhortations , &fe 
prépara lui-même à vaincre des enne- 
mis qu’il méprifoit. II mit vingt -cinq 
Portugais dans le Vaiffeau avec lequel 
il étoit refté , trente-neuf dans le Fort , 
vingt-lix dans une des deux Caravelles , 
vingt-trois dans 1 ’autre ; & lui-même , 
il fe mit dans une Barque avec vingt- 
deux de fes plus braves gens. Il avoit 
diftribué , dans ces quatre Bâtimens , 
trois cens Indiens de Cochin. Le Roi 
devoit garder la' Ville avec le relie de 
lès forces. 

Ce fiit avec cette petite Flotte que 
pacheco bat Pacheco ne craignit pas d’aller au-de- 
Ftouedeà- vant du Samorin. Il le trouva cantonné 
lecm , & bru- dans un Village, Il l’attaqua : ôt cetta 

le quatre Vil- ° L 

les.. 
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première a£lion fut fi brufque , quelle 
jetta la terreur parmi fes ennemis. Elle j 
fut fuivie de trois engagemens avec la 
Flotte de Calecut. Dans le premier, l’ar- 
tillerie de Pacheco fit couler à fond vingt 
Pares , chargées de 180 perfonnes de 
diflinélion & de 1000 Soldats. Dans le 
fécond, il fubmergea 90 Pares & 360 
hommes. Dans le troifiéme , il abîma 
encore 62 Pares, & mit tout le refie en 
fuite. 

Il fe raprocha auffi-tôt du rivage. Un 
corps de quinze mille hommes, quis’é- 
toient rafîemblés autour du Samorin , 
fut diffipé par le canon des Portugais- 
Pacheco defcendit pour augmenter leur 
épouvante , & brida quatre Villes en 
les pourfuivant. 

Les Mores , qui étoient à Cochin , fer- Trahifon 
voient l’ennemi par des avisfecrets. On d s Mores k 
découvrit leurs intelligences. Le Roi Cochm ’ 
permit à Pacheco de les punir ; mais 
en ayant fait arrêter cinq , il fe conten- 
ta de les renfermer , & de publier qu’il 
les avoit fait étrangler. Cette nouvelle 
irrita plus que jamais le Samorin. Il ré- 
folut de forcer le paffage de la Riviere , 

& fes troupes furent diflribuées pour 
cette entreprife. Pacheco pofla Diego valeur fur- 
Pere ^ , & P edro Raphaelo , avec les deux 
Caravelles, & quelques Chaloupes r des Portu- 
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du coté par lequel le Seigneur de Re-^ 
pelim fe préparoit à foire fon attaque 
avec trois mille hommes. Il faut fuppo- 
lèr , malgré le filence des Hiftoriens 9 
que le Roi de Cochin avoit fait avancer 
aufli une partie de fes troupes, fans 
quoi il feroit abfolument incroyable que 
les Portugais feuls euflèntp'ô fuffire con- 
tre tant d’ennemis. Cette fuppofitionpa- 
roît d’autant plusnatureUe,queTrirnura- 
para n’avoit pas moins de trente mille 
nommes. D’ailleurs , elle paroît fuivre 
du récit que Faria& Caftanedafontde 
la defertion d’un grand nombre de Mo- 
res , qui abandonnèrent Pacheco. L’é- 
puifement de fo poudre fut un autre em- 
barras , qui le mituians la néceflité d’en 
envoyer demander à Cochin ; & leMef- 
foger, qui étoitun traître, ne s’acquit- 
ta point de fo commiffion. Malgré tant 
d’obftacles , la conduite 5 c le courage 
de Pacheco lui firent gagner une victoi- 
re dont on ne trouve pas d’autre détail* 
Il tua au Samorin 650 hommes , & for- 
ça les autres de fè retirer. Son bras fit 
tant d’exécution, qu’il avoit les habits 
couverts de fong. Le Ciel lèmbla pren- 
dre aufli fo défenfe , en permettant 
qu’une pefle fiibite enlevât fix mille 
hommes au Sarttofin dans l’efpace de 
peu de jours. 
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Quelque idée qu’on fe forme delà 
viâoire des Portugais , elle n’ôta point 
à leurs ennemis l’efpérance de fe rele- 
ver. Ils recommencèrent leurs prépara- 
tifs , & les ftratagêmes fe joignirent à la 
force. Les Bramines propoferent la com- 
pofition d’une poudre , qui étant jettée 
aux yeux des Portugais , devoit les 
aveugler. Ils inventèrent des Châteaux 
mobiles dont ils fe promirent beaucoup 
d’effet. Enfin les Mores de Cochin fu- 
rent gagnés fecrettement pour empoi- 
fonner les fontaines. Pacheco regarda 
la poudre comme une ridicule chimè- 
re ; mais il crut fe devoir précaution- 
ner contre le poifon. Les Châteaux fu- 
rent conftruits réellement. Il en parut 
huit , de la hauteur de quinze pieds , 
placés chacun fur deux Barques > & 
remplis d'hommes. 

En joignant les Portugais du Comp- 
toir avec l’Equipage du V aiffeau & des 
deux Caravelles , Pacheco n’avoit que 
160 hommes , qu’il fàlloit divifer né- 
ceffairement entre le Fort, le Vaiffeau > 
les deux Caravelles , & le bord de la 
Riviere. C’étoit néanmoins la princi- 
pale force du Royaume de Cochin ; 
car de trente mille hommes , avec lef- 
quels Trimumpara avoit commencé la 
guerre, la defertion l’avok réduit à $ 


Pacheco. 

1504 , 

Leurs enne- 
mis joignent 
le ftraragcme 
à la force dtt 
nombre. 


Châteaux 

mobiles. 
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" pacheco. mille. A la vérité le Samorin en avoi* 
déjà perdu 20 mille : mais il avoit des 
5 refl'ources préfentes ; & ce qui lui refloit 

de Troupes furpaffoit encore les pre- 
mières forces de Cochin, 

Pendant que les Bramines compo- 
foient leurs Châteaux, Pacheco fut at- 
taqué deux fois par un grand nombre 
de Pares. Dans la première attaque , il 
en prit fix , & tua quelques hommes. 

adtiond re r -^ ans ^ a f ec 9 n de, il tua huit hommes , 
checo. " ” & pdt treize pièces de canon. SixNay- 
res de Calecut entreprirent de Paflalîl- 
ner , & fe couvrirent de la qualité de 
deferteurs , pour fe rendre ‘a Cochin 
dans cette, vue. Il pénétra leur deffein. 
Il en tira même l’aveu ; & renonçant au 
plaifir de la vengeance , il fe contenta 
de les envoyer au Roi fon allié. Le Sa- 
morin , delefpéré de voir l’artifice aufîi 
inutile que la violence , fit publier , fur 
toutes les Côtes voifines , que les Por- 
tugais de Cochin avoient tous péri par 
fes armes ; dans l’efpérance que ceux 
de Cananor & de Coulan n’y feroient 
pas plus épargnés. En effet , il y en eut 
quelques-uns à qui cette fable devint fu- 
nefte. Deux furent tués, & plufieurs 
bleffés. 

Attaque rer- Cependant le Roi de Cochin , faifant 
üaacè adaü- de fa fidélité & de fa confiance , 
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étoit réfolu de fouffrir plutôt les der- p AC , IE co.' 
nieres extrémités que d’abandonner les 
Portugais. Mais dans la crainte de les ’ 
voir à la fin fuccomber fousia multitude j* 1 g 1 a e is desPor ' : 
de leurs ennemis , il les pria , pour leur 
propre intérêt , de renoncer à leur en- 
treprife. Pacheco l’exhorta au contraire 
à ne s’allarmer de rien , & fur-tout à ne 
laifler voir aucune inquiétude qui put 
décourager fes fujets. Il alla réveiller 
aufll le courage des Portugais , fur le 
Vaifleau & fur les Caravelles, en leur 
remettant devant les yeux ce qu’ils ne 
dévoient pas moins à leur falut qu’à 
leur honneur. Son exemple fut encore 
pluspuiflantque fes difcours; car, tan- 
dis qu’il leur parîoit , l’ennemi parut 
avec ces terribles Châteaux qui dé- 
voient détruire fucceffivement les Vaif- 
feaux & le Fort. 

Cette attaque du Samorin auroit jet- 
té l’effroi dans des cœurs moins réfolus. . 

Il avoit 290 Pares , bien équipés d’hom- 
mes & d’artillerie, & huit Châteaux 
tels que je les ai décrits , dont l’un con- 
tenoit quarante hommes ; deux , tren- 
te-cinq hommes ; & les cinq autres , cha- 
cun trente. Ces Machines étoient pré- 
cédées par des Brûlots. Le rivage étoit 
couvert de trente mille hommes, com- 
mandés par le Seigneur de Repelim i 


Digitized by Google 



138 Histoire generale 

PACHLCO. avec une bonne artillerie , & quan- 

1504. de Pionniers. On commença un 
combat fort étrange. Trois Vaif- 
feaux entreprenoient de foutenir l’efïbrt 
de trois cens. L’efpérance des Portu- 
gais étoit dans leur adreffe à ménager 
l’artillerie. Elle ne produifit pas d’a- 
bord beaucoup d’effet. Pacheco réuf- 
fit mieux dans l’ordre qu’il donna pour 
fe garantir des Brûlots. De grandes per- 
ches ferrées , dont il fît enfoncer le bout 
dans ces machines , tandis que fes gens 
foutenoient l’autre bout contre le V aif- 
feau & les deux Caravelles , tinrent le 
feu affez loin pour ne pouvoir lui nuire. 
Ainfi les Brûlots furent bien-tôt confii- 
més inutilement. Maislorfquela fumée , 
qui n’avoit pas moins dérobé le jour à 
l’ennemi qu’aux Portugais , eut com- 

LeSamorm mencé à s’éclaircir , le canon des trois 


«ft rcpouiïi Batimens fît une execution fi furpre- 
tors fois, nante , qu il mit en pièces les huit Châ- 
teaux ; & la Mer fut couverte en un 
inftant de leurs débris. Hommes, ar- 
mes , provifions, pièces de bois ffacaf- 
fées; on voyoit flotter de toutes parts 
' lesreflesde ce redoutable appareil. Un 
fi t rifle fpe&acle ralentit l’ardeur du Sa- 
li prend le morin. Il fe retira, fans que les Portu- 
tirw. k lcrc " gais enflent perdu un fèul homme. Ce- 
pendant il revint à la charge le lende- 


Digitized by Google 



des Voyages, Lrr.I. 

main ; mais ce fut pour être encore plus p ACHLCO . 
maltraité. Son Armée de terre demeu- j- 0 , 
rée inutile fur le rivage , n’attendit pas ^ 
que l’artillerie Portugaise fe tournât 
vers elle après avoir mis les Pares en 
fuite. T oute la Côte fiit bien- tôt net- 
toyée. Les Bramimes prenant cette fui- 
te de difgraces pour quelque châtiment 
célefle , perfuaderent au Samorin de de- 
mander la paix , & d’appaifer le Ciel 
par de bonnes œuvres de Religion. Il fe * 
rendit à leurs inftances , & le Roi de 
Cochin reçut tavorablement fes propo- 
fitions. Des fuccès fi éclatans donnèrent 
tant d’avantage à Pacheco, qu’ayant 
reçu avis du Faôeurde Coulan , que les 
Mores s’oppofoient à la vente du poi- 
vre , il fe rendit prefqu’immédiatement 
dans cette Ville: il réduifit cinq Vaif- Nouveau* 
féaux Mores à la foumiffion , & les for- ^ 
ça de laifTer prendre au Fa&eur Portu- 
gais le poivre au même prix qu’eux. 

Pendant qu’il foutenoit avec cette fer- 
meté la gloire & les intérêts de fa Na- 
tion , le Roi de Portugal , par le confeil 
de Gama , qui lui repréfentoit fans ceffe 
la néceflité de paraître aux Indes avec 
des forces eonfidérables , avoit équipé 
une Flotte de treize Vaiffeaux, les plus 
gros qui enflent encore été construits 
en Portugal, avec douze cens hommes 
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Pacheco. d’Equipage. Lope Soare { fut choifi pour 
' _ . les commander. La première terre qu’il 
' toucha aux Indes fut celle des Mes An- 
rcz LO part S de" c ^^ vw » °h il trouva Antoine de Sal- 
Lisbonne danna & Rui Lorenzo , qui s’étoient re- 
avccuneFiot- j 0 * nts ^ ^ p e ra d 0 uboient enfemble , 

pour aller croiferfurla Côte de Cam- 
baye contre les V aideaux de la Mecque. 
Soarez les prit avec lui. Ils fe rendirent 
à Cananor , où ils s’arrêtèrent pour don*. 

• ner quelques ordres. De-là , paroiffant 
devant Calecut , ils redemandèrent 
quelques Prifonniers , qui avoient été 
pris dans la derniere guerre. Mais,foit 
qu’ils cherchaient un prétexte pour hu- 
milier le Samorin , ou que ce Prince 
perfide retînt en effet quelques-uns des 
Prifonniers , ils firent valoir cette rai- 
fon pour battre fa Capitale pendant 
n cancnne deux jours. La moitié de la Ville fut 
Ca_ ruinée , & 1300 habitans y perdirent la 
vie. 

Pacheco n’étoit point encore revenu 
de Coulan, lorfque Soarez arriva au 
Port de Cochin. La vue d’une fi belle i 
Flotte fit oublier à Trimumpara tout ce 
qu’il avoit fouffert {rour des Alliés fi 
puiflans & fi fideles. Il porta fes plain- 
tes à l’Amiral , de quelque dommage 
qu’il avoit reçu d’une Ville voifine , for- 
tifiée par le Samorin, C’étoit Cranga- 

nor 
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nor , qui n’eft qu’à quatre lieues de Co' 
chin. Soarëz fi.it d’autant plus porté à le 
vanger , qu’il apprit en môme tems , 


Pachecu. 


I505. 


qu’on avoit vû paroître fur la Côte un ga^s^Uen- 
erand nombre de Pares , & que le Sa- nsnt • &van- 
monn s etoit rendu lui-meme a Cran- cochin. 
ganor. Il fit armer fecrettement vingt Leurs ex- 
Bâtimens du Pays , propres à remonter ? loits 

o 1 L r 1 divcrsRoîs de 

la Riviere; & s y mettant avec les plus i*i n de. 
braves Soldats , fans attendre le Roi de 
Cochin qui ne put finir allez tôt fes pré- 
paratifs , il s’avança fièrement vers l’En- 
nemi. Il trouva dans le Canal cinq Vaif- 
féaux & quatre-vingt Pares. L’aûion 
fut vive : des cinq Vaififeaux , deux fu- 
rent brûlés , & tous les Pares coulés à 
fond , ou difperfés. Soarez comptoit 
après cette vi&oire de débarquer fans 
obftacle ; mais il eut befoin de tout le 
feu de fa moufqueterie pour fe faire jour 
au-travers d’une multitude d’indiens 
qui firent pleuvoir fur lui une grêle de 
flèches. Enfin il prit terre & brûla la 
Ville juiqu’aux fondemens. Le Samorin 
n’a^oit point attendu fon approche pour 
fe mettre à couvert par la fuite. Cette 
. nouvelle humiliation , qui fut fuivie de 
la perte d’une bataille contre le Roi de 
Tanor , lui fit prendre le parti de la 
paix. 

L’importance de conferver au Por- 
Tome /, L 
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Pachto. îugalun ami & undéfenfeur aufli fide- 
1505. le ? que Trimumpara, porta Lope Soa- 
Barrato h: r - rez à hn Gifler Manuel Tellez Barrato , 


fé à Cocbin. avec quatre Vaiffeaux, pour garderie 
Port de Cochin. 11 partit enfuite pour 
le Portugal ; mais avec la réfolution de 
fondre dans fa route fur Panani , Ville 


foumife au Samorin. Vingt Pares , qu’il 
rencontra fans s’y être attendu , & le 
vent qui ne permit point à fa Flotte les 
mouvemens néceflaires pour fa défen- 
fe, l’obligerent de s’engager dans une 
Pichcco & Baye , où il fut furpris de trouver dix*' 
une fiokc M kp 1 § ran( ^ s Vaiffeaux Turcs , armés 
Turque, 0 " 0 d’une bonne artillerie , & montés de 
quatre mille hommes. Ee combat com- 
mença aufii-tôtavec une extrême furie. 
Pacheco & Soarez firent des prodiges 
de valeur. Enfin , la Flotte Barbare fiit 


bridée, avec toute fa cargaifon , qui 
étoit fort riche. Il y eut fept cens Turcs 
de noyés , fans compter ceux qui péri» 
rent par le feu & par l’épée ; & la per- 
te des Portugais ne monta qu’à trente- 
Réflexion trois hommes. Pour fe faire une fdée 


pioit™ rS C r ces merveilleufes viftoires , il 

faut comprendre ce qu’étoient alors tou- 
tes ces Nations de l’Afrique & de l’Âfie , 
qui manquoient également de courage 
& de difeipline , & qui , avec une artil- 
lerie fou vent fort nombreufe , a voient 
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peu d’habileté pour s’en fervir. 

Soarez remit à la voile au commen- 
cernent de J anvier 1506^ & rentra dans ^ ’ 

le Port de Lisbonne le 22 Juillet. Il ra- Portugaifc re- 
menoit treize V aiffeaux victorieux & à Lis " 
chargés de richeffes ; mais trois ap- 
partenoient aux Flottes précédentes. Il 
avoit perdu celui du Capitaine Pedro 
■Mendoza , qui ayant échoué à quatorze 
lieues de Saint-Blaz , difparut entière- 
ment. Un des trois que j’ai diftingués , 
avoit pour Capitaine Diego Fernande 1 
Pereyra , célébré par la découverte de 
Tille de Socotra , ou il mouilla l’ancre 
après avoir fait diverfes prifes fur la 
Côte de Melinde. 

Les honneurs n’étoient pas plus épar- 
gnés que les récompenfes , pour ces 
braves Commandans , qui apportoient 
au Portugal autant de gloire que de ri* 
chefles. Le Roi Emmanuel honora par- 
ticulièrement la valeur dans Edouard 
Pacheco. Il le fit afleoir près de lui fous 
un dais ; & dans cette fituation il fe fit 
porter avec lui dans l’Eglife Cathédrale 
<de Lisbonne , au milieu d’une foule de 
peuple qui célébroit les exploits de 
ce Héros. Cependant, par un étrange inconfiance 
-exemple des révolutions de la fortune ^ n ‘ s a 
■de de l’inconflance desfaveurs royales , du brave Pâ- 
li le fit arrêter quelque teins après >fans chetü * 

Lij 
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i’acheco. que l’Hifloire nous apprenne la caufe 
1 506. de ce changement; & l’ayant fait ren- 
fermer dans une étroite prifon , il l’y 
laiffa mourir miférablement. 


CHAPITRE IX. 

Expéditions des Portugais en 1 507, fous 

François François d’ A Imey de , premier Viceroi 

Almeyde. ' ' i 

des Indes Orientales. Etat du Commer- 
I 5°7* te. Prife de Quilloa & de Mombajfa . 
Forts bâtis en plujieurs lieux. 


utilité que C I l’on fe rappelle diverfes remar- 

Fctircdesé 0 - *3 ques que j’ai recueillies dans l’In- 
couvettes du *rodu£ion , il ne fera pas difficile de ju- 
Fonugai. g er com bijen les découvertes des Por- 
tugais épargnoient de peines & de frais 
à l’Europe pour le commerce des épi- 
ces & des autres richeffes de l’Inde. 


Avant cette heureufe époque , le giro- 
fle des Moluques, & la mufcade de 
Banda , le fandal de Timur , le camfre 
de Bornéo , l’or & l’argent de Lueonie, 
avec les gommes , les parfums , & tou- 
tes les marchandées précieufes de la 
Chine , du Japon , de Siam , & de quan- 
tité d’autres Royaumes , étoient appor- 
tés au marché général de Malaca , Vil- 
le fituée dans la Peninfule du même nom. 
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qu’on prend pour l’ancienne Cherfone- Almeyije. 
le d’or. De-là elles venoient dans les 
Ports de la Mer Rouge, jufqu’oit les 
Nations de l’Occident alloient les cher- Etat du- 
cher. Et ce commerce fe faifoit pref- ç 0mmerce > & 

. 1/1 r les anciennes 

qu uniquement par des échangés ; car voies, 
les peuples de l’Alie avoient moins be- 
foin d’or & d’argent que des commodi- 
tés étrangères. Telles étoient lesfour- 
ces qui avoient enrichi Calecut , Cam - 
baye , Ormu{ , & Aden. Toutes ces Vil- 
les joignoient encore à ce qu’elles ti- 
roient de Malaca, les rubis du Pegu; les 
étoffes, de Bengale ; les perles de Kale- 
kare ; les diamans de Narjînga ; la ca- 
nelle & les rubis de Ceylan ; le poivre , 
le gingembre & les autres épices de la 
Côte du Malabare. D’Ormuz , lesbiens 
de l’Inde fe tranfportoient par le Golfe 
Perfique jufqu’à Bafrah, pour être di£< 
tribués,par les Caravanes, à l’Arme-, 
nie, Trebizonde, Alep, Damas, &c. 

Les Vénitiens, les Génois, & les Ca- 
taioniens venoient les prendre à Banit, 

Port de Syrie. Ce qui s’apportoit par 
la Mer Rouge étoit débarqué à Tor, ou 
à Sue^ y Villes fituées au fond de ce 
Golfe, d’où les Caravanes continuoient 
le tranfport jufqu’au Caire ; & de-là , 
par la voie du Nil , le reffe de la route 
étoit aifé jiifqu’au Port d’Alexandrie > 

L nj 
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Almeyde. Oll l’embarquement fe faifoit fur lesr 
j - 0 _ Vaifleaux de l’Europe. 

_ „ Ainfi, combien de Princes & de Vil- 

ce« de ro- les le voyoïent enlever leurs anciens 
nent ouvrent avan tag;es par la nouvelle méthode dont 
leurs pe rtes. lTiurope etoit redevable aux Portu- 
gais ? Ils ouvrirent les yen* , à meftire 
que leur perte fe fit fentir. Le Soudan 
d’Egypte ( a ) y étoit le plus intérefle. 
T anais que les autres fongeoient à chaf- 
fer les Portugais par la forcé des armes , 
il entreprit d'interrompre les progrès 
de leur Commerce par une voie plus ; 
courte. Sa fituation le mettant fans cefl'e 
Feint projet en état de pénétrer dans la Syrie , il afc 
tfEgyplc! 11 pallier qu’il alloit détruire les; 

Saints lieux à Jérufatem ; & dans l’opi- 
nion qu’il avoit du zélé des Chrétiens 
pour le Berceau de leur Religion , il fd 
crut afliiré de tout obtenir d’eux par 
cette crainte. 

Les Moines L es Moines du Mont Sinaï furent fi 
ai!armem,& allarmes de les menaces , qu ils lui pro- 
députent au poferent défaire le voyage de Rome , 

pour engager cette’ Cour à ménager 

» ^ 

, ( a ) C’étoit Almalek al fut tué en 1516 , dans une 

Asharaf Abu’l Nafr Sayf Bataille près d’Alep contre 
Eddin Kanfu al Gauri , ap- Selim, Empereur desTurcs. 
pelle communément Camp- Voyez, le Supplément de l y e- 
fen Gaunts , XXIV. Soudan tock. à l’Hiftoire des Dyna- 
d’Egypte, qui ayant com- Aies; & d’Herbclot , page 
mencé fon régne en 1 yço , 149. . 
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quelque accommodement. Le Soudan , 

Î [ui n’a voit défi ré que cette offre , con- 
èntit à leur donner des Lettres pour le 
Pape , par lefquelles il déclaroit ouver- 
tement qu’il n’avoit point d’autre motif 
dans la violence qu’il méditoit contre 
les Saints lieux , que de venger la ruine 
de fon Commerce. Un Moine , nommé 
Maur , fut choifi pour les porter. Le Pa- 
pe l’envoya de Rome à Lisbonne , oit 
l’on étoit déjà bien informé de fa com- 
mifîion. La réponfe qu’il y reçut trom- 
pa les efpérances du Soudan. Le Roi 
écrivit au Saint Pere que fon intention , 
dans toutes ces découvertes des Indes 
étoit d’étendre la Foi Catholique , & la 
Jurifdiéfiondel’Eglife Romaine. C’étoit 
affez pour faire méprifer, à Rome, des 
menaces dont l’effet n ? étoit pas fi pré- 
fent. 

La Cour de Portugal apprit mieux 
que jamais , par ces obflacles , de quel- 
le importance il étoit , pour le fuccès 
de fon commerce , de fortifier non-feu- 
lement fes Flottes , mais les lieux mê- 
mes oit fes Généraux avoient commen- 
cé des Etabliffemens. Dès le 5 de Mars 
1 507 , elle mit en Mer vingt-deux Vaif- 
feaux, montés de quinze cens hommes 
de troupes régulières , fous le comman- 
dement de Dom François d’Almeyde , 

T • • • • 


AlM£YD£. 

M°7« 


Les Porru- 
gais Congent i 
le fortifier 
aux Indes 
Orientales. 
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almeyde. qui partit le premier avec le titre de 
j cq - 7 , Viceroi de l’Inde. Il effirya , le 2 de Juil- 
5 ’ let, une affreufe tempête. Sa Flotte fut 

d’Ahncydc , difperfée. Les Hiftoriens rapportent , 
preir.iervice comme un fait merveilleux , que trois 
-01 elIntlt j^ ate | ot s ayant été précipités- dans la 
Mer par l’impétuofité d’une vague, & 
deux ayant été fubmergés , le troifiéme 
eut la force de fe faire entendre du 
Vaiffeau, en demandant qu’on fît at- 
tention à lui jufqu’au lendemain. La 
nuit étoit commencée. Il la paffa toute 
entière fur les flots , fans autre fecours 
que fes forces pour fe foutenir , & le 
matin on le retira vivant, 
j, arrive à Almeyde ne put raffembler que huit 
Ouiiioa, & VaifTeaux de fa Flotte avant que d’ar- 
iatuunFon. r i ver à Quilloa. Il feflattoit d’être reçu 
civilement dans ce Port ; mais l’ayant 
falué de quelques coups de canon , fans 
recevoir aucune réponfe , il regarda ce 
mépris comme un affront qui l’obligeoit 
à la vengeance. Le Confeil affemblé 
prit la réfolution de commencer , dans 
ce lieu , l’établiflement des Forts que le 
Roi leur avoit recommandé. 

Defcription Depuis le Cap de Guardafîi , qui for- 
de plusieurs me la pointe la plus Orientale de l’Afri- 
que , on trouve , jufqu’au Cap de Mo- 
zambique , une Côte creufe , qui s’étend 
l’efpace de ^ 50 lieues dans la forme d’un 
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arc tendu. Elle continue pendant 170 Âlmexde. 
lieues jufqu’au Cap Corientes , & de-là, l 
pendant 340 jufqu’au Cap de Bonne- 
Efperance. Enfuite la Côte tourne vers 
le Nord , en s’arrondiflant un peu à 
l’Oueft jufqu’au Royaume de Congo ; 
d’oii , fi l’on fuppofe une ligne qui tra- 
verfe le Continent vers l’Elt , il refte au 
Sud une vafte Peninfule , ou langue de 
terre , à laquelle les Arabes ont donné 
le nom de Cafrerie , comme celui de ( a ) 

Coffres à fes habitans Au-delà , du côté 
de l’Eft , on trouve la Côte de Zangue- 
bar ( ’b ) , qui s’étend plus de deux cens 
lieues vers le Nord. Mais les Arabes & 
les Perfans donnent le même nom à tou- 
te la Côte » jufqu’au Cap de Bonne-Ef- 
perance. Au-deffus de Zanguebar , juf- 
qu’à la pointe de Guardafu& l’entrée de 
la Mer Rouge, eft cette partie que les 
Arabes nomment Afarn ( c ) ou AJarza . 

Ses Habitans font des Araoes mêmes , 

& l’intérieur des terres contient des Nè- 
gres Payens. 

► 

(a) K,afr , ou Caffre , fi- Nation Nègre qui fe nom- 
gnifîe en Arabe un Infidèle, rnoit Zenji , Sc qui s’étoit 
an homme qui ne croit répandue fur cette Côte , 
poiiit ; nom que les Maho- avant que les Arabes s’y 
métans donnent à tous ceux fu/Tent établis, 
qui ne font pas de leur Re- (e) -Afam fignifîe parmi 
ligion. les Arabes ce que nous en- 

( b ) On devroit écrire tendons par Barbares. 

Zcnjibar , du 'itom d’une 

Lv. 
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Almeyde. La plupart de ces Côtes font fort 
j baffes ; ce qui les rend fujettes aux inon- 

dations , comme les bois impénétrables 
dont elles font couvertes y caufent une 
Figure , et- chaleur exceffive. Les Habitans natu- 

7«t' icrc tilii” 

ne* "de’ leurs rels du Pays font noirs y avec les che- 
Habitanr» yeux frilés. Ils font Idolâtres , & fi li- 
vrés à la fuperdition , que le motif le 
plus frivole leur fait abandonner les 
plus grandes entreprifes. C’étoit ainfi 
que la feule raifon qui avoit empêché 
le Roi de Quilloa d’envoyer au-devant 
d’ Almeyde , avoit été la rencontre d’un 
chat noir , qui avoit traverfé le chemin 
de ceux qu’il avoit chargés de cet ordre* 
Les troupeaux , les fruits & les grains 
répondent à la barbarie du Pays. On 
connoit peu l’agriculture parmi les Ha- 
bitans de la Côte & des Ifles voifines* 
Ils vivent de la chair des bêtes fauva- 
ges , & d’autres alimens qui ne valent 
pas mieux. Ceux qui font plus avancés 
dans les terres , & qui font en commer- 
ce avec les Cadres, font ufage de lait, 
orig'r.e du La nature femble n’avoir placé tant 
commerce de j’ or ^ans ces Régions dériles , que pour 

les faire habiter; pu pour faire trouver 
un châtiment à l’avarice dans les peines 
qu’elle y effuie pour fe fatisfaire. Cefiit 
cette paillon qui y conduifit d’abord les 
Arabes , nommés Ommo^adi, c’ed-à-di- 
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Te Sujets de Zayde : ils y bâtirent deux AlMEÏOE. 
Villes confidérables , qu’ils rendirent 
capables de les mettre à couvert de l’in- ' ' 

fuite des CafFres. Leur établiiTement de- c „ Afrique” 
meura dans cette- fituation , jufqu’à ce pariesAra- 
qu’un grand nombre d’autres Arabes , b "' s ' 
partis des Ports voifins de la Ville de 
Larat , dans le Golfe Perlique , à qua- 
rante lieues de fille de Baherem {a) , y 
vinrent fonder la Ville de Magadoxa 
& bien-tôt après , celle de Brava. Les 
premiers accoutumés au commerce des 
C affres fe mêlèrent peu avec ceux qui 
les avoient fuivis. Ils furent dillingués 
par le nom de Baduits , c’eft-à-dire Peu- 
ples du Defert ; nom que les Européens 
ont changé en celui de Baudouirts. Ceux 
de Magadoxa furent les premiers qui 
découvrirent la Mine de Sofala , & qui 
fe mirent en polfeffion du commerce de 
l’or. Ils fe répandirent plus loin vers le 
Midi , fans ofer palfer néanmoins le Cap 
de Corientes , qui eft la pointe oppofée 
à la- partie la plus Sud-Oued de fille de 
Madagafcar , ou de Saint-Laurent. Ce 
Cap tire fon nom de la violence des 
. courans qui l’environnent , & qui font 
fort dangereux pour la navigation. Les 


(*) On devroit dire Ea- 
lr ’.yn , c’eft-ù-dire les deux 
Mers i car c’eit le duel du 


mot Arabe Bahr , qui ligni- 
fie Mtr. 


Irj 
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alueyde. Arabes Mores de Magadoxa fe rendi- 
1 507. rent dans fuite maîtres de QuilLoa , de 
, . Mombafîa , de Melinde , des Mes de Pem - 
Arabes en A- ba , de Zanzibar , de Monjia , de Comort 
fr ucfcri lien ^ cp^utité d’autres. Quilloa devint 
«kQuiiioa. la plus confidérable de leurs Colonies , 
& comme line fource d’où il s’en forma 
de nouvelles, particulièrement fur les 
Côtes de Madagafcar. La Mer ayant 
emporté infenfiblement les terres , fur 
les deux Côtes , a fait une Ille de Quil- 
loa : mais elle a laifle autour de la Ville 
un affez vafte terrain , qui porte quan- 
tité de palmiers & d’autres arbres , avec 
diverfes fortes d’herbes & de plantes ,, 
& qui nourrit des beftiaux, des animaux 
fauvages , & des oifeatix fort femblables 
à ceux d’Efpagne. Les Edifices y reflem- 
blent beaucoup auffi à ceux des Efpa- 
gnols , c’clt-à-dire qu’ils font plats par 
le haut, & que par derrière , ils ont des 
jardins & des vergers. D’un côté de 
la Ville , on voit le Palais Royal , qui a 
l’apparence d’un Fort , & fa porte vers 
la Mer , vis-à-vis le Port où la Flotte 
Portugaife avoit alors jette l’ancre. 
Aimeyde Almeyde , déterminé à tirer vengean- 

te' 1 ^ & pille ce ^ Amir Ibrahim , Roi de Quilloa , 
^ " ‘ prit terre avec Lor&n^o fon Fils , à la tê- 
te de 500 hommes. Il partagea cette 
Troupe en deux Corps, pour attaquer 
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la Ville des deux côtés ; mais à fon ap- aimeïdk. 
proche le Roi prit la fuite , & fît arbo- j 
rer en même-tems les couleurs Portu- 
gaifes; ce qui perfuada aux Aflîégeans 
qu’il ne penfoit point à fe défendre , & 
retarda leur première ardeur : mais ce 
n’étoit qu’un artifice , pour fe donner 
le tems de gagner le Continent avecfes 
femmes & Tés tréfors. Almeÿde , piqué 
de cette perfidie , abandonna la Ville 
au pillage. Les Portugais n’y perdirent 
point un feul homme, quoiqu’il en coû- 
tât la vie à quantité de Mores. Ibrahim 
étoit le quarante - quatrième Roi de 
l’Ifle ; mais fa Couronne étoit une ufur- 
pation. Almevde choifit pour lui fucce- 11 y étabîi * 

1 ha 1 jAi- • v 1 un nouveau 

der Mahamca Ankom , qui avoit rendu R 0 i. 
des fervices confidérables aux Portu- 
gais , & le fit couronner avec beaucoup 
de pompe. Ce nouveau Roi étoit parent 
d’ibrahim. En montant fur le Trône , il 
déclara aux Portugais , qu’il n’auroit 
point accepté cet honneur , fi le Roi Al- 
fudail , qui avoit été afiaffiné par l’Ufur- 
pateur , eût été vivant ; & par un rare 
exemple de modération , il leur fit ap- 
prouver qu’il nommât d’avance pour 
fon fuccefl'eur , le Fils d’Alfudaïl , quoi- 
qu’il eût lui-même plufieurs enfans. 

Ilne reftoit que le Fort à conftruire; f es Port n- 
& ce n’étoit plus d’un Roi qui leur de- 

Fon, 
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M°7- 


Almcyile 
s'empare de 
Mombaflà. 
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voit fa Couronne , que les Portugais 
avoieht à craindre des obftacies. Ils 
achevèrent l’ouvrage en vingt jours. Al- 
meyde y mit une garnifon de 5 50 hom- 
mes , & leur lailTa une Caravelle & un 
Brigantin pour croifer continuellement 
fur la Côte. Le huit d’Août , il prit avec 
treize VailTeaux la route de Mombajfa y 
qui eft fituée comme Quilloa dans une 
Ille d’environ quatorze lieues de cir- 
cuit. ' 

La Ville de Mombaffa étoit belle & 
défendue' par quelques fortifications , 
avec une Baye' lpacieufe , & commode 
pour toutes fortes de VailTeaux. Le Vi- 
eeroi Portugais détacha d’abord deux 
VailTeaux pour fonder la barre. Ils fu- 
rent reçus à coups de canon,, d’une Plât- 
re -forme qui commandoit l’entrée du 
Port ; mais l’Artillerie des Portugais fut 
plus heureufe. Un de leurs boulets tom- 
bant liir la poudre des Ennemis , leur fit 
prendre le parti d’abandonner leur Pol- 
te. Ils furent chalTés fucceffivement de 
deux autres batteries moins confidéra- 
bles , & la Flotte entra fans autre réfif- 
tance. Le Viceroi fît brûler quelques 
VailTeaux de Cambaye , qui étoient 
dans le Port. Enfuite débarquant à la 
tête de fes Troupes , il marcha droit à 
la Ville , tandis que le Roi fuyoit de 
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l’autre côté. Les Habitans fe préfente- almeyde. 
rent pour difputer l’entrée de leurs mai- x - Q 
fans ; mais ils ne foutinrent pas long- * ' " 
tems l’effort des Portugais , qui fans per- 
dre plus de cinq hommes , leur en tuè- 
rent 1513, & firent 1 200 Prifonniers. 

La Ville fut pillée 5 & brûlée aufli-tôt 
jufqu’aux fondemens. 

Ces furieufes expéditions répandant 
la terreur devant la Flotte Portugaife , 
fille d’Anchedive , où le Viceroi conti- 
nua fa navigation, confentit volontai- 
rement à fe laiffer brider par un Fort. Fort conf- 
II y laiffa 80 hommes : de-là , le vent trilit ? ans rî - 
aufîi favorable que le fort dés armes , dfv e d Aiufu " 
le porta droit à Onor , Ville de la Côte Onor brûlé 
de Malabare. Il y fut mal reçu. Sonref- par ies por " 
fentiment lui fit brûler la Ville & tous 
les Vaiffeaux qrui étoient dans le Port. 
Cependant la fortune parut l’abandon- 
ner un moment. Il fut bîeffé d’un coup 
de flèche ; & quelques troupes qu’il avoit 
envoyées' contre un corps d’ennemis 
d’environ 1500 hommes , auroient eu 
peine à fe retirer heureufement , fi 77 - Leur bon- 
mofa, Gouverneur de la ville brûlée , heur *- 
homme d’une figure agréable , n’eût ar- 
rêté les Indiens échauffés au combat , 

& n’eût fait les excufes defon Roi enfer 
foumettant au Portugal. 

Almeyde fe rendit à Cananor. Il y 
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fut fatisfait de l’accueil qu’il reçut du 
Roi ; ce Prince alla au-devant de lui 
avec cinq mille hommes bien armés , 
& lui accorda librement la permifîion 
de bâtir une Citadelle dans le Port 
même. Lorenço de Brito y fut laiffé avec 
150 hommes , & deux VaifTeaux. Sur 
la nouvelle que le Viceroi reçut à fon 
départ , que les Mores avoient détruit 
le Comptoir Portugais de Coulan , il y 
envoya trois Vaiffeaux, & deux Cara- 
velles , fous la conduite de fon Fils , qui 
brûla trente-quatre Bâtimens de Cale- 
cut & de pluncurs autres Villes , dont 
à peine quelques Mores fe fauverent à 
la nage. 

L’impatience du Viceroi étoit d’arri- 
ver à Cochin , pour faire éclater la re- 
connoiffance & la pénérofité des Portu- 
gais , comme il s’etoit efforcé jufqu’a- 
lors de faire redouter leur haine & leur 
vengeance. Il étoit chargé , par l’ordre 
exprès du Roi fon. Maître , de combler 
de bienfaits & de careffes Trimumpara , 
ce fidele Allié du Portugal. Il fe pro- 
pofoit de le couronner de fa propre 
main ; & dans cette vue , il avoit ap- 
porté fur fa Flotte une Couronne d’or, 
enrichie de pierres précieufes. Mais la 
vieilleffe & les fatigues d’une longue vie 
avoient fait prendre au Roi de Cochin 
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le parti de Renoncer au fardeau de la Almeyde, 
Royauté. Il s’étoit engagé , fuivant les j 
principes de fa Religion , dans une forte 
de vie pieufe , avec le delfein d’y perfé- 
vérer jufqu’à la mort. Les honneurs qui 
lui étoient deftinés , tombèrent fur Nau- 
beadarin» , fon Neveu & fon fuccef- 
feur. 

§. I I. 

Fort bâti à Sofala. Etrange difgrace de quelques 
Portugais. Ligue pour les chaffer des Indes 
Orientales. Découverte de Ceylan. Brinjan 
brûlé. 

N faifant partir Dom François 
d’Almeyde , avec la qualité de Vi- 
ceroi , le Roi Emmanuel avoit excepté 
de fa CommiRion la Ville de Sofala , 
dont l’importance lui avoit fait naître in- pitance 
d’autres vûes. Il avoit iugé qu’un Pays dtsSofaL P ar 
li célébré par les mines d or demandoit ce d\>r. 
une entreprife qui le regardât feul ; & 
quoique le Fort de Quilloa , celui de 
Mozambique , & le Comptoir de Me- 
linde, fe rapportaient à ce delfein , il 
équipa une Flotte de fix Vailfeaux cju’il 
chargea particulièrement de l’exécu- 
tion. Pedro de Annaya fut nommé pour 
la commander. Sa navigation fut heu- 
reufe. Les Portugais furprirent le Roi 
de Sofala dans le lein de la confiance 
& du repos. Il leur accorda , malgré 
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almei df. lui, la permifîion de bâtigr un Fort,' 
1508. dans l’efpérance que l’air mal fain du 
, n Pays les forceroit bientôt de l’aban- 

gais y elcver t donner. 

un Fort. j] j U g e oit mal d’une Nation à qui l’or 
tenoit lieu de fanté & de bonheur. En- 
fin , fe voyant trompé dans fon atten- 
te , il chercha l’occafion de lecouer le 
joug. Toute l’ardeur des Portugais 
n’empêchoit point qu’ils ne fe reffen- 
tiffent du mauvais air par un grand 
nombre de maladies ; & d’un autre 
côté , le départ de trois V aiffeaux , 
qu’on chargea de quelque entreprife , 
te Roi de diminua la moitié de leur nombre. Le 

Sofa ia entre- Roi prit cette conion&ure pour atta- 

prend de les , r • mi ce 

ch aller. quer leur Fort avec cinq mille C affres. 

Il n’y avoit pas plus de trente-cinq Por- 
tugais qui fuffent en état de prendre 
les armes : mais l’artillerie fît un grand 
carnage des Afîiégeans ; & les Portu- 
gais , foutenus par quarante à cin~ 
quante Mores , fortirent fi à propos , 
qu’ayant achevé de les mettre en fui- 
te , ils les pouffèrent dans un bois de 
palmiers , où la crainte les tint renfer- 
més. La nuit fuivante , Annaya eut le 
courage de s’introduire dans la Ville, 
avec peu de gens , & de pénétrer juf- 
qu’au Palais. Il y fut bleffé d’un coup 
de cimetere à l’épaule r par Te Roi 


Digitized by Google 



X5és Voyages, Lir . l . 
même , quis’étoit caché derrière line Almeyke, 
porte de Ion appartement. Cemalheu- jrog. 
reux Prince fut tué fur le champ , avec ) ^ 

ceux qui entreprirent de le défendre, dans fon ra- 
Les Portugais s’étant retirés dans leur lais - 
Fort , un des deux Fils du Roi raffem- 
bla le lendemain les C affres difperfés , 

& recommença l’attaque ; mais dans 
un péril fi preffant , les malades mê- 
mes retrouvèrent de la fanté pour 
fe fervir de leurs armes. Ils repouffe- 
rent l’ennemi. La fortune , qui veilloit 
fur eux , fit naître enfuite de la difeor- 
de entre les deux Fils du Roi pour l’hé- 
ritage du Trône. Solyman , plus adroit u s i u ; don* 
que fon frere , implora le fecours des nenc un 
Portugais , qui le couronnèrent , après tclkur * 
lui avoir fait jurer une alliance invio- 
lable. 

Annaya vit augmenter fes forces par Avarmire 
l’arrivée de vingt Portugais , oui furent { j ir P rena " te 
heureux de le rencontrer à la fin de tugaîs. 
leurs infortunes. Ils étoient venus en 
beaucoup plus grand nombre , dans un 
Vaiffeati de Lisbonne , jufqu’au Cap 
Corientes , oii la force des Courans , 
les ayant fait defefpérer de leur falut , 
ils avoient échoué fur la Côte. Lope 
Sanchez qui les commandoit , n’avoit 
pu fe faire obéir d’eux à terre. Iis s’é- 
toient divifés en plufieurs bandes, dont 
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alme yde. chacun avoit pris fa route par des Pays 
l inconnus. On a toujours ignoré quel 
avoit été lefort des autres , à la reler- 
ve de cinq qui furent trouvés dans la 
fuite , par Antoine de Magallanes , fur 
la Riviere de Quiloame : mais ceux 
qui joignirent Annaya, avoient fouffert 
toutes les extrémités de la mifere y 
- dans une courfe où le hazard avoit été 
leur feul guide. 

Royaume de Le Royaume de Sofala contient une 
Sofaia (uj.t va ft e étendue de Pays , qui n’a pas 
tapa. moins de 750 lieues de circonférence , 
& qui releVe d’un puiffant Prince , fur- 
nommé le Monomotapa , dont l’Empire 
porte le môme nom. Il eft arrofé prin- 
cipalement par deux grands Fleuves , 
Rio del Efprito Santo , & Cuama,. Celui- 
ci eft navigable l’efpace de 250 lieues. 
Ces deux Fleuves , & toutes les Ri- 
vières qui s’y déchargent , font célé- 
brés par le labié d’or qui roule avec 
leurs eaux. Une grande partie du Pays 
jouit d’un air allez tempéré , & ne 
manque pas même de fécondité ni d’a- 
grément. Il s’y trouve de grands trou- 
peaux de moutons , dont les Habitans 
empioyent la peau pour fe couvrir 
contre les vents du Midi , qui font allez 
froids pour les incommoder beaucoup. 
Au long du Fleuve de Cuama , le Pays 
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erfl: montagneux , couvert de bois , & 
divifé néanmoins par quantité de Ri- 
vières ; ce qui rend la perfpeftive fort 
agréable. Audi eft-il le mieux peuplé * 
& l’Empereur du Monomotapa. y fait 
ordinairement fa réfidence. Il eu rem- 
pli d’éléphans , & riche par conféquent 
en yvoire , mais beaucoup moins qu’en 
or , dont les mines y font fort abon- 
dantes. Elles font environnées , dans 
une fphere de trente lieues , par de 
hautes montagnes , au-deffus defquelles 
l’air eR toujours ferain. Ces mines por- 
tent le nom de Manica , & font éloi- 
gnées d’environ cinquante lieues au 
Sud, de la Ville de Sofala. Il y en a 
d’autres à cent cinquante lieues , qui 
avoient , alors , encore plus de répu- 
tation. On trouve , dans ce grand Pays, 
des Edifices dune Itru&ure merveil- 
leufe , avec des Infcriptions d’un ca- 
ra&ere inconnu ; mais les Habiians 
ignorent tout-à-fait leur origine. 

Ils adorent un feul Dieu, tous le nom 
de Me{imo , & ne connoiffent ni ima- 
ges , ni ftatues. La magie , le vol & l’a- 
dultere font des crimes qu’ils puniffent 
rigoureufement. Us ont autant de fem- 
mes qu’ils peuvent en nourrir. Celles 
du Roi furpaffent le nombre de mille ; 
mais c’eft la première qui commande 
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toutes les autres , & dont les enfans 
fuccedent à la Couronne. L’ufage de 
leurs funérailles eft rempli de fuperfti- 
tions. Leur habillement eft de coton , 
fans autre différence, pour les plus di- 
ftingués , qu’un peu de fil d’or dont il 
eft entremêlé. Leurs maifons font de 
bois. La Cour du Roi a moins de gran- 
deur que de cérémonies. Sa garde eft 
compofée de deux cens chiens , & ja- 
mais il ne marche fans être accompa- 
gné de cinq cens Bouffons. Il eft Sou- 
verain d’un grand nombre de Princes 
moins puiffans , dont il garde les en- 
fans près de lui , pour garans de leur 
foumiiïion. On ne connoît point les 
procès dans ce Pays barbare. La guerre 
ne s’y fait qu’à pied. Les armes font 
des flèches , des javelines , des dards , 
des poignards , & de petites haches fort 
tranchantes. Les femmes y font fi ref- 
pe&ées , que fi le: Fils aîné du Roi en 
rencontre une , il eft obligé de lui ac- 
corder le pas , & de s’arrêter jufqu’à 
ce qu’elle foit pafl'ée. Les Mines de So- 
fala furent poffédées d’abord par les 
Mores de Magadoxa , & dans la fuite 
par ceux de Quilloa , jufqu’au tems 
tl’Yufef , ce même Ufurpateur qu’An- 
naya avoit trouvé fur le Trône, il ;•;{> 
>. Pendant que les Portugais s’établif- 
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foierÿ à Sofala, il s’élevoit aux Incles almeyde. 
des ennemis redoutables pour le fuccès j - 0 g 
de leurs entreprifes. Le Samorin de 5 
Calecut , excite par la vengeance au- entreprifes du 
tant que par l’intérêt, avoit cherché Samorincon- 

, 1 r ,, r tre les Portu» 

de nouveaux moyens d augmenter les ga i S . 
forces. Il avoit enflammé , contre ces 


ennemis communs , le Soudan d’Egyp- 
te , qui brûloit déjà de fes propres ref- 
fentimens ; & deux Princes li riches & 


fl puilfans , ne fe promettoient pas 
moins que de fermer pour jamais aux 
Européens l’entrée des Mers de l’Inde, 
Mais les négociations de cette ligue ne 
purent être fi fecrettes , que le Roi de 
Cochin ne les découvrît. Ce Prince , 
héritier de la Couronne & des fenti- 


mens de Trimumpara , fe hâta d’en 
avertir Dom François d’Almeyde. 

Les forces des Portugais étoient fi 
peu diminuées parles diverfes expédi- 
tions de ce Viceroi , que n’ayant reçu 
au contraire que des faveurs de la for- 
tune , ils étoient tous dans un état flo- 
riflant , & capables , dans leur propre 
opinion , de fubjuguer toutes les Indes. 
Le Viceroi fit partir fon fils , avec onze 
Voiles , pour faire connoître en dilTé- 
rens lieux que les Portugais étoient in- 
formés du complot de leurs ennemis , 
& qu’ils les méprifoient. En vifitant 
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quelques Ports , Lorenzo apprit,qu’il 
s étoit raffemblé , dans la Rade de Ca- 
nanor , une Flotte de deux cens foixan- 


«, Le \ lce ! 0] te-fix Pares > entre lefquels on comp- 
ja Flotte in- toit loixante Vailieaux plus gros que 
; j r . Ics ceux de l’Europe. Les Portugais com- 
rcnzo fon fils, mençoient a lçavoir li bien ce cju il tal- 
loit rabattre de toutes ces exagérations 
Indiennes , que Lorenzo n’en fut pas 
plus effrayé. Il tourna droit à fes enne- 
mis. L’engagement fut vif ; mais il finit 
par la déroute entière de cette redouta- 
ble Flotte , dont une partie fut mife en 
fuite , & l’autre prife ou coulée à fond. 
Les Portugais n’y perdirent que cinq 
ou fix hommes. Lorenzo reçut avis > 
prefqu’en même tems, que le Fort d’Àn- • 
chedive étoit afîîé°é par foixante Vaif- 
feaux de Mores & de Gentils , com- 
mandés par un Renégat. Il y mena fes 
troupes viftorieufes , & le feul bruit 
de Ion approche diflipa tant de foibles 
ennemis. 


tes Mores' Les Mores Tentant enfin l’inégalité 
perdent cou- de leurs forces , ou plutôt celle de leur 
Mse ’ courage , ne penferent plus qu’à fuir 
leurs Vainqueurs , en leur abandon- 
^ nant le commerce dans les Pays qui 
avoient été jufqu’alors le théâtre de la 

g uerre. Mais ils fe flattèrent d’être li- 
res dans des lieux où les Portugais 

n’avoient 


i* 
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h’avoient point encore pénétré. Ils pri- almeyoe. 
rent la route de Sumatra & de Mala- l 
ca , celle des Maldives & de rifle de 
Ceylan ( a ). Almeyde informé de leur 
rélolution , envoya Ion fils , avec neuf 
• Vaifleaux , pour infefter ces Mers. Lo- , Découverte 
renzo croiia long-tems fous un Ciel in- Ce yian P ar 
connu aux Portugais. Il découvrit en- Lorenz©, 
fin l’Ifle* de Ceylan ; & dans la joie de 
cet heureux événement , il aborda au 
Port de Gale fans aucune précaution. 

Il y trouva un grand nombre de Mo- 
res > qui chargeoient de la canelle & 
des éléphans pour Cambaye. L’effroi 
qu’ils reflentirent à fon arrivée , leur fit 
prendre une voie fort étrange pour fe 
garentir de fa colere. Ils. lui préfente- 
rent 400 bakars de canelle, en feignant 
de lui faire ce préfent au nom du Roi. 

Lorenzo comprit leur artifice ; mais il 
cnit que les circonftances l’obligeoient 
de diflimuier , aflez content de leur ca- 
nelle & de fa découverte. A fon dé- 
part , il planta une Croix , avec une 
Infcription qui marquoit le tems de fon 
arrivée. 

En retournant à Coçhin , il fondit 11 brûleurs 

1 Ville Indien- 

ne. 

( 4 ) Les Portugais don- commerce. Vtjtx. le nouvel 
tient aujourd’hui à toute la Etat des Indes Orientales , 

Côte le nom de Stna. Hs y par Hamilttn. 
jouiflent feuls de tout le 

Tome I, M 
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fur la Ville de Biramgam ( a ) , qu’il 
détruifit entièrement par le feu & par 
l’épée. Il crut devoir cette vengeance 
aux Portugais qui avoient été maffa- 
crés à Coulan , parce que ces deux 
Villes appartenoient au même Prince. . 
Mais des fuccès fi rapides furent ba- 
lancés par plufieurs pertes. Pedro de 
Annaya mourut à Sofala , avec la plus 
grande partie de fes gens. Les Portu- 
gais de Quilloa , hors d’état de réfifter 
aux Mores , fe virent forcés d’aban- 
donner cette Ille , après avoir rafé leur 
propre Fort. L’avarice & l’orgueil les 
rendoitfi odieux à toutes ces Nations, 
que pour s’y foutenir , ils auroient eu 
befoin fans ceffe , des mêmes forces qui 

leur en avoient ouvert l’entrée. 

> 

§. III, 

De Cunna & d' Albuquerque font envoyés aux In- 
des . Prije d’Oja. SourniJJîon de Lanro. Incen- 
die de Brava. Prife de Socotra. Emreprife du 
Samorin. A étions cruelles à Cananor & à Pa- 
nant. 

O N admire , avec raifon ? que le 
Portugal trouvât dans fon propre 
fein le moyen de fournir des Matelots 
& des Guerriers à tant de Flottes qui 

O) Ou Erînfam. Les Anglois y ont eu pendant quelquç 
tems un Comptoir. 
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fortoient fuccefîivement de fes Ports. 
Mais il faut confidérer quelle de voit 
être l’avidité de toutes les conditions 
pour un voyage dont les richeffes étoient 
le fruit certain. Le Roi, informé par 
Diego Fernandez Peteyra qu’il y avoit 
àSocotra des Chrétiens quigémiffoient 
fous le joug des Mores , chargea Trijlan 
de Cunna^à) & Alplionfe d’ Albuquerque , 
de lui foumettre cette Ville, & d’y éle- 
ver un Fort, dans la vue d’y faire hy- 
verner fes Flottes , & de rendre ainfi la 
navigation libre dans cette Mer. Ils par- 
tirent de Lisbonne le 6 de Mars 1 508 , 
avec treize Vaiffeaux & treize cens 
hommes. Le vent les pouffa jufqu’à la 
vue du Cap Saint-Auguftin au Brélil ; 
& dans l’efpace immenfe qu’ils eurent à 
traverfer pour gagner le Cap deBonne- 
• Efpérance ,T riffan de Cunna s’avança fi 
fort vers le Sud , que plufieurs de fes gens 
y périrent de froid. Il découvrit, dans cet- 
te route, les Mes qui portent encore fon 
nom. Mais une affreufe tempête y fépara 
fes Vaiffeaux , & les écarta fi loin qu’ils 
ne fe rejoignirent qu’à Mozambique. 
A’varo Telle £ , qui en commandoit un, 
fut pouffé jufqii au Cap de Guardafu, 
oli il fe faifit de cinq Bâtimens Mores , 
fi chargés de toutes fortes de marchan- 

{*) Ou d’Acunba. 

Mij 
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almsy e difes, que , des balots qu’il en tira, il 
! 508. fi* line f° rte P ont quifervit à fes gens 
pour defcendre fur le rivage. 

Poreyra rc- Ruy Pereyra , Capitaine d’un autre 
Vaiffeau difperfé , tomba heureufement 
à Matatanna , Port de Madagafcar. Il 
y apprit que cette Me produifoit une 
grande abondance d’épices , & fur-tout 
de gingembre. C’étoit allez pour y at- 
tirer de Mozambique Triftan de Cunna 
avec toute la Flotte. Il jetta l’ancre dans 
une grande Baye , qui fuit nommée Don- 
na Maria de Cunna , du nom d’une Da- 
me que fon fils aimoit. D’autres lui don- 
nent celui de la Conception. Les Portu- 
gais s’étant approchés d’une Ville ha- 
bitée par les Mores, & gouvernée par 
un S chah, dans une petite Baye où fe 
Riviere de décharge la grande Riviere d cLulanga- 
tuiangaie. té<) ü y eut quelques légères efearmou- • 
ches qui tournèrent à leur avantage. 
Mais ils reconnurent que rifle produi- 
foit peu de gingembre. 

La Flotte La Flotte reprit fa route vers Melin- 
! rom gaiie ^ oii l e Roi , ferme dans fon alliance , 
Ac w dinde, n’avoit pas celle de favorilér le Comp- 
toir Portugais. Cette fidélité lui don- 
i nant droit à leur fecours ; il les char- 

gea de fa vengeance contre la Ville 
s A’Oja , qui le chagrinoit depuis long- 
tems avec l’afliRance du Roi de Mom- 

1 * • ** 

I ' 1 " • 

•t 1 


t»r. 
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barta. J’ai déjà fait remarquer que ce a LMEYDK. 
Pays fut anciennement peuplé par les 
Arabes. On y voit encore des Edifices 
auflî étonnans par la fingularité de leur 
Ômfture que par leur antiquité. Cha- 
que Ville , & prefque chaque Village r 
a fon Roi , que les Habitans nomment 
Schah. Les principaux font ceux de Quil- 
loa , de Zanjibar , & de Mombaffa ; 
mais celui de Melinde s’attribue l’hon-^ 
neur d’être le plus ancien , & fe pré^ 
tend defcendu de ceux de Quittait , Vil- 
le à dix-huit lieues de la fienne , oii l’on 
trouve encore des vertiges de l’ancien 
éclat dont elle jouiffoit lorfqu’elleavoit 
dans fa dépendance Luÿva , Parimon- 
da , Lamon , Jaka , Oja , & d’autres 
Villes voilines. Le Pays eft arrofé par 
la Rivière de Gulimanja. Georges AI- 
fonfo , remontant cette Riviere pen- 
dant cinq jours , vit fes bords couverts 
de bois impénétrables, & quantité de 
chevaux marins dans fes eaux. 

Oja n’eftqu’à dix-fept lieues de Me- s :™ ationi 
linde , fur un rivage ouvert & fans dé- 0ja * 
fenfe , mais fermée du côté de la terre 
par un mur qui la défend de l’invafion 
des C affres. Trirtan de Curant parut de- 
vant cette Ville, avec fix Vaifleaux , 

& fît dire au Schah qu’il avoit quelque 
choie d’importance à lui communiquer.- 
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-Almeyde. Le Schah répondit qu’étant fujet du Son- 
1508. dan du Caire, premier Calife de la Mai- 
fon de Mahomet, il ne pouvoit traiter 
avec les Ennemis de fa Religion. Cette 
réponfe fît comprendre aux Portugais 
que le délai netoit pas fans danger. 
Triflan divifa fes gens en deux corps, 
qu’il mit dans fes Chaloupes , l’un fous 
fes propres ordres , l’autre fous ceux 
d’Albuquerque. Les Mores fe préfente- 
rent fur le rivage , pour s’oppofer au 
débarquement ; & l’agitation des flots 
leur étoit favorable : mais ils ne pu- 
Prife de cet- rent foutenir de près l’effort des Por- 

maflàcre * des tu S a ^ s i & prenant la fuite avec beau- 
flores, coup de defordre , ils rentrèrent dans 
la Ville par une porte , pour continuer 
de fuir par l’autre. 

Ils furent pourfuivis , par Nunno de 
Cunna & Alphonfe de Noronha , juf- 
ques dans un bois de palmiers , où ces 
deux Capitaines ne purent fe rendre af- 
fez maîtres de l’ardeur de leurs gens , 
pour les empêcher de tuer le Schah au 
milieu des fiens, Dans la çonfufion du 
carnage , Georges Sylveira , décou- 
vrant un More de fort bonne mine, qui 
fe déroboit par un fentier , avec une 
jeune femme d’une beauté extraordi- 
naire , courut vers eux pour les arrê- 
ter. Le More ne parut point allarmé 



bës Voyages, Lîv. /. 171 

pour lui-même ; mais après avoir tour- Al.MKŸDp. 
né le vifage pour fe défendre , il fit ligne j 
à fa compagne de fuir, tandis qu’il al- 
loit combattre. Elle s’obftina au con- 
traire à demeurer près de lui , en i’aflu- 
rant qu’elle aimoit mieux mourir ou 
demeurer prifonniere que de s’échaper * 
feule. Sylveira , touché de ce fpeûacle , , B ^ a ?' oa 
leur lama la liberté de le retirer, en 
difant à ceux qui le fuivoient : à Dieu ne 
plaife que mon épée coupe des Liens fi ten- 
dres . La Ville fut pillée , & brûlée enfui- 
te avec tant de précipitation , qu’il 
périt quelques Portugais dans les flam- 
mes. ;; 

Un exemple fi rigoureux apprit ail 
Schah de Lamo , Ville à quinze lieues 
d’Oja , le fort dont il étoit menacé. Il 
fe hâta de le prévenir par une foumif- 
lion volontaire , en venant offrir un tri- 
but annuel de 600 meticaux ( a ) d’or, 
dont il paya content la première année,- 

Il reffoit dans le voifmage la Ville de * La viüede 
Brava , que les Portugais avoient déjà B é ravaeI1 for ' 
conquife ; & qui s’étant révoltée dans 
leur abfence , avoit armé 6000 hom- 
mes prêts à les recevoir. Elle étoit gran- 
de & bien peuplée. La vite de la Flotte 
Portugaife ne changea rien à l’ardeur 
' v ! 

(<) Le metieal eft une monnoie d’or qui vaut environ 
un ducat, ■ -■ • ^ 

Miiij 
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Almeyde. qu’elle marquoitpour fe défendre. Mais 
1 508. Cünna & d’AIbuquerque , ayant débar- 
qué leurs gens au milieu d'une nuée de 
flèches , rien ne put empêcher ces Guer- 
riers furieux d’efcalader fur le champ 
la Ville, & d’y porter la terreur & la 
* mort. Le carnage fut fi affreux , qu’on, 
vit ruiffeler le fang dans les rues, & 
qu’on ne put compter le nombre des 
cadavres. On ne fe donnoit pas l’etems 
d’ôter aux femmes leurs bracelets & 
Cruel em- leurs boudes d’oreilles. On leur coupoit 
dceportugais. impitoyablement les oreilles & les bras. 
Les plus heureufes furent celles à qui 
on acheva d’ôter la vie après un fi cruel 
fiipplice. Il périt dans cette aûion qua- 
rante-deux Portugais , dont la moitié 
s’attirèrent leur malheur par un excès 
d’avarice , en chargeant trop une Bar- 
que avec laquelle ils furent enfevelis 
dans les flots. La Ville fut réduite en 
cendres. 

Après cette cruelle expédition , Cun- 
na remit à la voile , & s’avança jufqu’au 
Cap de Guardafii. Il y rencontra Alva- 
ro TelU{ , dont j’ai rapporté l’hiftoire , 
& qui avoit été long-tems le jouet d’une 
tempête, avec le' riche butin dont il 
étoit chargé. Ayant reconnu j& doublé 
le Cap, ils fe préfenterent enfembleà 
îavûe de Sacotra , qui étoit le terme de 
leur commiflion. 
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Sokotora , ou Socotra , eft une Ifle Âimeïde. 
de vingt lieues de longueur, & large o 
d’environ neuf lieues. Sa latitude eft ' 
prefque également à l’Eft & à l’Oueft , ko ^ a e 
de douze degrés quarante minutes. C’eft fnuatiôn. 
la plus grande Iile qui foit vers l’entrée 
de la Mer rouge ; mais elle n’a point de 
Ports qui puiffent contenir un grand 
nombre de Vaiffeaux. Elle eft coupée 
au centre par une chaîne de montagnes 
qui s’élèvent jufqu’aux nues ; & les vents 
du Nord ne laiffent pas de pouffer les 
fables du rivage jufqii’aii fommet ; ce 
qui la rend flérile , non-feulement en 
plantes , mais même en arbres , à l’ex- 
ception du moins de quelques Vallées ' 
qui font à.l’abri de ces teribles vents,. 

Elle eft éloignée d’environ cinquante' 
lieues delà Côte d’Arabie, & detren-- 
te de Guardafu. Ses Ports les plus fré- 
quentés par les Portugais, font Zoko , Scs propre 
qui eft habité par les Mores, Calenferk ^ a ^ es 
l’Oueft , & Béni à l’Orient. Les Habi- 
ta'ns n’ont jamais perdu leur groffiereté 
naturelle. Il fe trouve , dans les vallées - 
qui font à l’abri du vent , des pommiers , , 
des palmiers, & défi bons aloës que- 
leur excellence leur a fait donner Am- 
plement le nom de focotorines. Le feul 
culte reçu dans l’Ifle , eft celui des Chré- 
tiens Jacobites, tel que chez lesAbyf-- 

; m y- 


Aemeyde. 

JJOS. 


Ufage fin- 
gulier en fa- 
veur des fem- 
mes. 
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fins. Les hommes y portent tous le nom 
d’un Apôtre , & prefque toutes les fem- 
mes celui de Marie. Ils adorent la Croix, 
& la portent fur leurs habits. Le fommet 
de leurs Eglifes eft orné de ce ligne du 
Chriftianifme. Ils y font la priere trois 
fois par jour en langage Chaldéen , & 
par des verfets alternatifs , comme dans 
unchœur. La Poligamie pafle chez eux 
pour un grand crime , malgré l’exem- 
ple des Mahométans leurs voilins ; ce- 
pendant ils ont, comme eux, l’ufage 
de la circoncifion. Les hommes joignent 
beaucoup de douceur à leur grofliére- 
té ; & les femmes y font li mâles qu’elles 
vont à«ia guerre , comme on le raconte 
des Amazones, à qui elles reflemblent 
encore par la liberté qu’elles fe donnent 
de prendre des Etrangers qui arrivent 
dans l’IIle , pour en avoir des enfans , 
lorfqu’elles n’en ont point de leurs ma- 
ris. Un Hiftorien Portugais raconte mê- 
me qu’elles employent (<z) la forcellerie 
pour les attirer. Leurs habits font une 


(a) Faria , qui elt d'ail- 
leurs un Ecrivain fenfé , 
rapporte des effets fart é- 
tranges delà forcellerie des 
Mores. Il prétend qu’à l’ar- 
rivée des Portugais dans les 
Indes, ils virent dansunbaf- 
/in d’eau les trois Vaifièaux 
qui venoient de l’Europe. Il 
allure qu’ils prédirent la 


mort d’Albuquerque à fon 
retour enPortugal. Il ajoute 
que des yeux ils mangent 
l’intérieur des alimensjrt’un 
melon , par exemple , qu’ils 
fuccent ainfi jufqn’à n’y 
rien laiffer , & qu’ils vo- i 
millènt enfuite pour preuve 
de leur opération , &c. 
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forte de gros drap & des peaux ; leurs Almeyde. 
logemens , des caves ; leurs armes , des 1 - Q g 
bâtons & des pierres. Ils font fujets du 
Roi Arabe de Cashen , ou de Calfan. Vabhans? deS 
Les Portugais ne trouvèrent point 
l’Ille de Socotra fans défenfe. Elle avoit 
un Fort qui n’étoit ni mal conflruit ni 
dépourvu de munitions. Cunna Affaire 
au Schah des propofitions qui furent 
rejettées. Quelque danger qu’il y eût à 
l’attaquer , il refolut avec d’Albuquer- 
que de ne pas différer un moment. 

Des gens fans cefle exercés au combat, 
n’avoient pas befoin de longues prépa- 
rations. Le premier qui s’élança fur le LfS Portu- 
rivage , fut Dom Alphonfe de Noronha , ? ais atta - 

n 1 • , ’quent rifle & 

ney eu de Cunna , avec un petit nombre rendent 

de gens , mais tous d’une bravoure 
éprouvée.. Il fut reçu galamment du 
Schah , qui conferva ion terrain , quoi- 
qu’il n’eût aufli que peu de gens. Cun- 
na s’avança vers le Fort , où le Schah 
fit encore des merveilles pour le re- 
poufler : mais ayant été abbattu d’un 
coup de lance, & fes gens redoublant 
leurs efforts pour le fauver ; les Portu- 
gais irrités de cette réfiflance , les char- 
gèrent fi vivement, qu’ils leur firent tour- 
ner le dos , & regagner en fuyant la 
porte du Fort. Les murs furent efcala- 
dés. Ceux qui paflérent les premiers 

M vj 


Digitized by Google 



Almeïde. 

1 508. 


Bon root 
d’un aveugle, 


Noronha 
demeutedans 
i’Ifle avec 
cent hom- 
mes. 


276 Histoire generale 

ayant ouvert la porte aux autres , on 
vit commencer une mêlée fort fanglan- 
te , où les Mores difputerent la vi&oire 
jufqu’au dernier. En effet de quatre- 
vingt qui faifoient la garnifon du Fort, 
il n’en refta qu’un , avec un pauvre 
aveugle qui fut trouvé dans un puits, 
& qui répondit à ceux qui lui deman- 
dèrent comment il avoit pu defeendre : 
Les aveugles ne rayent que le chemin de la 
liberté . On la lui rendit pour recoin pen- 
fer ce bon mot. Les Portugais perdirent 
lix hommes à cette attaque; mais elle 
leur valut la conquête entière de Pille.. 
Tous les Habitans , qui s’etoient éloi- 
gnés pendant le combat, vinrent félici- 
ter Cunna de fa vi&oire , & le remer- 
cier de les avoir délivrés du joug des 
Mahométans. Ils furent reçus fous la 
protettion du Roi de Portugal. Dom 
Alphonfe de Noronha demeura pour 
commander dans le Fort , avec une gar- 
nifon de cent hommes- La Flotte y paffa 
Phiver, après lequel Cunna partit pour 
les Indes, & d’Albuquerque pour la 
Côte d’Arabie. 

Dans cet intervalle le Samorin ré- 
veillé par fes Affrologues , qui avoient 
expliqué en fa faveur un grand trem- 
blement de terre, & une Eclipfe du So- 
leil , pendant laquelle on avoit vu affez 
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ïong-temsles Etoiles à découvert, avoit Almeyue, 
fait les préparatifs d’une redoutable 
entreprife. Dom François d’Almeyde 
peu effrayé de fes menaces , envoya 
contre lui une Flotte de dix V aideaux, 
fous le commandement de Lorenzo , Lorenz» 
fon fils. Elle arriva aux environs de Ca- 
bul, lorfque les Mores s’y attendoient contre leSs* 
le moins. Ils y étoientdéja raffemblés , morln, 

& la Flotte Portugaife les découvrit ; 
mais le lieu parut fi ferré pour un com- 
bat , que de l’avis du Confeil il fut re- l 1 fe C0IW 
folu de ne pas les attaquer. Lorenzo , à duu m ' 
fon retour , reçut de lever es répriman- 
dés de fon pere ; & tous les Officiers 
forent cafifés & renvoyés en Portugal. 

Gonzalo Val, chargé de la meme 
commiffion après Lorenzo , tomba dans cruauté de 
un autre excès qui a deshonoré fa mé- Gomal ° Val * 
moire. Ayant rencontré un Vaiffeau dé 
Cananor, muni d’un Pafleport Portu- 
gais, il fe faifit de fos richefles & le fit 
fobmerger , avec la précaution de faire 
envelopper toits les Mores de l’Equi- 
page dans une voile , afin qu’il n’en pa- 
rût aucun refie. Mais ce barbare foin Elle irrite 1» 
fot inutile ; les flots pouffèrent fur le dc 
nvage un cadavre- , qui fut reconnu 
pour le neveu de Maimala , riche Mar- 
chand Malabare ; & le Samorin fit va- 
loir unefi cruelle a&ion , pour engages 
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dans fon parti le Roi de Cananor , quî 
étoit porté par d’autres fujets de plain- 
tes à rompre avec les Portugais. Brito y 
Commandant du Fort , fut foupçonné 
de l’aâion qu’on leur reprochoit. Il fut 
affiégé par vingt mille Mores. Le Vice- 
roi fe hâta de lui envoyer du fecours ; 
mais le feu ayant pris au magafm des 
provifions , Brito fut réduit avec tous 
fes gens à la derniere famine , & feroit 
péri de mifere , fi la Mer n’eût laiffé en 
fe retirant un grand nombre de coquil- 
lages , qui furent allez long-tems leur 
unique nourriture. Le Samorin envoya 
pendant ce tems-là un puilîant renfort 
a fon nouvel Allié. Les Mores fe trou- 
vèrent en état d’attaquer le Fort, au 
nombre de 50 mille hommes ; & ce 

Î [u’on a peine à comprendre , ils ne laif- 
erent pas d’être repouffés avec une 
grande perte , fans que les Portugais 
perdiffent un feul homme. Le Roi de 
Cananor abbatu par cette défaite, & 
tremblant à l’approche de Cunna , fe 
crut trop heureux de pouvoir obtenir 
la paix. 

Almeyde profita de la confternation 
de fes ennemis , pour aller fondre avec 
Cunna liir Panani , Ville dépendante 
de Calecut , où le Samorin avoit quatre 
grands V aideaux commandés par Ku.- 
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tîoli, More d’une valeur diftinguée. Ils Almeyde. 
entrèrent dans la riviere, au milieu j-q^ 
d’une grêle de balles & de flèches , fans 
pouvoir aborder fur deux rives fort 
hautes , d’oii l’Ennemi les faluoit con- 
tinuellement. Mais ayant enfin pris 
terre , ils attaquèrent les Mores dans 
leurs retranchemens ; Brito y fut bief- 
fé par un More d’une prodigieufe gran- 
deur , qu’il tua d’un coup fi furieux , que 
les Hiftoriens l’ont cru digne de remar- 
que. L’ayant pris, difent-ils, dansl’inf- 
tant qu’il baifloit la tête , il la lui cloua 
contre la poitrine. La Ville fut forcée , 

& tous les Habitans pâlies au fil de l’é- 
pée. On brûla non-feulement les mai- 
l'ons & les Vaifleaux, mais jufqu’au 
butin même , quoiqu’il fut d’une immen- 
fe valeur ; & l’on n’emporta que l’artil- 
lerie. Le nombre des ennemis morts 
furpafla quinze cens ^ tandis que les Por- 
tugais ne perdirent que dix-huit hom- 
mes. 
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CHAPITRE X. 

Exploits des Portugais depuis 1508 juf~ 
quen içio , fous la Viceroyauté 
tCAlmeyde. 

Entreprife dans le Golfe Perfque. Prïfe de plu- 
fieurs Ports. Ormu\ attaqué. D ' Albuquerque 
trahi par quelques-uns de fes Capitaines. 


UM1;Y1JE> A EF O NSE d’ Albuquerque , enfe 
x\. féparant de Cunna avec fon Efca- 
I 5 °°* dre, s’étoit propofé de donner à fon 


Réputation 

ii’A!buq'..er- 

quc, 


nom , par la grandeur de fes exploits , 
Cette glorieufe réputation dont il jouit 
encore dans les Indes Orientales. Après 
âvoir quitté la Flotte , dans Fille de So- 
Cotra , le 20 d’Août 1508, il fit voile , 
fuivant les ordres particuliers du Roi , . 


11 prend , ^ers i a Côte d Arabie , avec fept Vaif- 
piüe ou brûle féaux , & quatre cens foixante hommes, 
p.ufieurs vt,- jj touc j ia à Kalayata, belle & 

Kaiayata. forte Ville du Royaume d’Ormuz , mais 
moins peuplée qu’elle ne l’avoit été au- 
trefois. Le Gouverneur lui ayant offert 
des rafraîchifTemens- & des conditions . 


de paix qu’il accepta, il alla dix lieues 
Xurias. plus loin , à Kurias , ôii il fut mal reçu.. 
Il attaqua la Ville ; & malgré la réfiftan- 
c.e. des Habitans, il s’en ouvrit l’entrée v 
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en leur tuant plus de quatre-vingt hom- 
mes , & fans perdre plus de trois des 
fiens. 

Après avoir pillé & hrûlé Kitrias , 
avec quatorze Bâtimens qui étoient 
dans le Port , il fe rendit à Makate , huit 
lieues au-delà. Cette Ville étoit beau- 
coup plus forte que les précédentes , & 
plus capable de défenfe par Iç grand 
nombre de fe s Habitans , que l’exemple 
de leurs voifins ne tarda point à raffem- 
bler; mais le Gouverneur plus timide , 
prit le parti de demander la paix, & fît 
porter à la Flotte quantité de provifions. 
Les Portugais étoient dans la confiance , 
lorfque l’Artillerie de la Ville joua fu- 
rieusement fur leur Flotte. Il fe retirè- 
rent avec étonnement ; & bien-tôt ils 
apprirent que le Roi d’Ormuz ayant 
envoyé deux mille hommes au fecours 
delà Ville > les Officiers de cette trou- 
pe , qui venoit d’arriver , n’avoient pas 
voulu confentir au Traité. Albuquerque 
ne remit fa vengeance qu’à la fin de la 
nuit. Ayant débarqué fes gens dès la 
pointe du jour , il attaqua fi furieufe- 
ment la Ville, que les Mores concernés 
fortirent par une porte, à mefure que 
les Portugais entroient par l’autre.' Tou- 
tes les maifons furent pillées, à l’ex- 
ception de celle du Gouverneur qui 
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Almiybe. avoit donné lui-même avis de l’arrivétf 
j <ro8. ^u l ecours '•> ma is il fut tué dans le trou- 
3 ble , fans avoir été reconnu. 

Cette expédition fut fuivie de celle 
Soor. de Soor , dont tous les Habitans prirent 
la fuite à la vue de la Flotte. Il n’y relia 
que le Gouverneur, & quelques per- 
fonnes de marque , qui ouvrirent leurs 
portes au Vainqueur. Albuquerque ré- 
compenfa cette foumifîion volontaire 9 
en leur accordant la proteélion du Portu- 
gal , fous le même tribut qu’ils payoient 
Orfukam. au Roi d’Ormuz. Orfukam , qui efl plus 
éloignée de quinze lieues , s’attira un 
traitement plus rude. Elle fut pillée pen- 
dant trois jours ; & dans cet intervalle 
les Portugais fe préparèrent à pénétrer 
dans le Port d’Ormuz, qui étoit le prin-i 
cipal but de leur courfe. 

Ormuz. Sa La Ville d’Ormuz , ou plutôt Hor- 
a vantées muz î c fl fituée dans une petite Ifle , 
fon origine, nommée Jerun , à l’entrée du Golfe Per- 
fique. La circonférence de cette Ifle eft 
d’environ trois lieues ; mais le terrain 
en efl fi flérile qu’il ne produit que du 
fel & du foufre. Les Edifices de la Ville 
font fomptueux. C’ell le grand marché 
de toutes les richefles qui viennent de 
l’Efl, de l’Ouefl & du Nord. Aufîi la 
flérilité du Pays n’empêche-t-elle point 
qu’on n’y trouve toutes fortes de biens 
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en abondance. Ormuz reçoit fes provi- 
fions de la Province de Mogoftan, dans 
Je Royaume de Perfe, des Ifles de Kis~ 
hom (a) , de Lareck , & de quantité d’au- 
tres lieux. Vers l’année 1173 , le Roi 
Maleck-Kat { , s’étant mis en poffeffion 
de tout le Pays qui elt entre fille de /<?- 
run & celle de Babrayn {F) , fe trouva 
voilin du Prince Gordunshah , dans la 
Province de Mogoftan. Ce Prince ob- 
tint fubtilement de Maleck PI fie de Je- 
run , comme un lieu de peu d’importan- 
ce ; & s’y étant fortifié , il parvint à chaf- 
fer fon Bienfaiteur dé tous fes Etats. En- 
fuite , ayant tranfporté dans cette Ifle 
la Ville d’Ormuz , 011 Maleck avoit te- 
nu fa Cour , il fe rendit fi formidable , 
que le Roi de Perfe médita fa ruine. 
Mais Gordunshah eut l’adreffe de le pré- 
venir en lui offrant un tribut annuel , & 
s’engageant ( c ) à lui rendre hommage 


(a) O11 l’appelle auffi 
Yjsbmish Sc Qttixomo. 

( b) Les Auteurs Portu- 
gais l’appellent Bahjrei». 

( c ) Cette tranfaction 
eft rapportée différemment 
dans l’Hilloire d’Ormuz , 
écrite par un des Rois de 
Pille, & dont on trouve 
l’extrait à la fin de l’hiftoirc 
de Perfe , compofée par 
Ttxtira. On y lit que l’an 
dé l’Egire 700 j & 1302 de 
J. C. les dures du Turque - 


ftan en Tartane , s’étant 
répandus dans la Perfe juf- 
qu’au Golfe Perfique , Mir 
BahadJia jiyzm Stjrfin , 
quinziéme Roi d’Ormuz , 
réfolut d’abandonner le 
Continent , où étoient alors 
fes Etats , & de fe retirer 
dans quelque llle.voifine. Il 
paflà d’abord avec fes gens , 
dans la grande Ule de Broise, 
que les Portugais appellent 
guixcmt, fort proche de la 
Côte. Enfuitc il fe uanf- 
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tous les cinq ans par fes Ambaffadeurs; 
C’eft à cet Üfurpateur que le Royaume 
d’Ormuz doit fon origine. En héritant 
de fa puiffance ? fes fucceffeurs héritè- 
rent prefque tous de fon cara&ere. 

Albuquerque trouva fur le Trône 
Sayf Addin , jeune Prince d’environ 
douze ans , dont les affaires étoient gou- 
vernées par un Efclave adroit & coura- 
geux. Khojah Attar ( c’étoit le nom de 
ce Miniflre ) n’avoit pas attendu l’arri- 
vée des Portugais pour fe mettre en état 
de les recevoir. Il avoit loué des trou- 
pes dans toutes les Provinces voifines % 
Perfans , Arabes % & de plufieurs autres 


porta dans une Me deférte, 
éloignée de deux lieues vers 
l’Orient , qui appartenoit à 
Neyn , Roi des Keyt , à qui 
il i’avoit demandée. Il y 
bâtit une Ville qu’il nomma 
Ilormuz , du nom de fon 
ancienne Capitale , donton 
voit encore les ruines à 
l’Efl de Gonrun ; mais les 
Arabes & les Perfans ap- 
pellerent l’Ifle Jtrttn , du 
nom d’un Pêcheur qui y vi- 
voit , lorfqu’Ayazy aborda. 
En deux fiécles fa Ville 
profpéra tellement , qu’elle 
étendit fa domination fur 
une partie de l’Arabie , fur 
une partie de la Perfc , & 
fur tout le Golfe , jufqu’à 
Bashra. Elle devint aufli le 
principal marché de ce can- 
ton, comme 1 (yt l’avoit 


été jufqu’alors. Mais elle 
perdit tous ces avantages 
après qu’elle eut été fHbju- 
guée par les Portugais. Ayaz 
Seyfin eut pour Succefieur 
Mtr jiyaz Addin G or dan 
Shah : ainfi l’on peut voir 
que Maleck Keys , qui cft 
dans le texte , n’eft point 
un nom propre , & qu’il f i - 
gnifie feulement Roi de 
l{eys ou de K>*ez. On voit 
aulîi qu’au lieu du Roi Gor- 
dunshah , Prince de Mcge- 
ftan , il faut Gordon , Shah , 
ou Roi de Sfogtftan ; enfin 
que ce ne fut point Gordon,, 
mais Ayaz , à qui l'Ifle fut 
donnée. Au refte , on a dit 
d’Ormuz, qu’en fuppofant 
que le monde fût une ba- 
gue , Ormuz en feroit le 
joyau. 
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Nations ; de forte que les Portugais , en Almeybe. 
paroiffant à la vûe de la Ville , y trou- 1 * 0 g # 
verent 30000 hommes prêts à combat- 
tre , entre lefquels on comptoit quatre 
mille Perfans , qui paffoient pour d’ex- 
celiens Archers ; & dans le Port quatre 
cens Vaiffeaux, dont foixante étoient 
d’une groffeur confidérable , montés de 
deux mille cinq cens hommes. Albu- A'tirquer- 
querque , pour faire éclater fon coura- «ue vuie? 
ge & fa réfolution, alla jetter l’ancre 
entre cinq de leurs plus gros Vaiffeaux, 
en faifant une décharge de toute fon 
artillerie. Le rivage fut aufE-tôt cou- 
vert de fept ou huit mille hommes. Ce- 
pendant perfonne ne venant à lui de la 
part du Roi , il envoya quelques-uns de 
les gens vers le plus gros Bâtiment de 
la Flotte ennemie , qui étoit de Cam- 
baye , & qui paroiffoit porter l’Amiral. 

Le Capitaine ne fe fit pas preffer pour 
venir apprendre fes intentions. Il fut re- 
çu civilement par les Portugais. Albu- 
querque lui déclara qu’il avoit ordre du 
Roi fon Maître de prendre le Roi d’Or- 
muz fous fa proteflion , & de lui accor- 
der la permifîion d’exercer le commer- 
ce dans ces Mers , à condition qu’il pro- 
mît de payer un tribut raifonnable au 
Portugal ; mais que s’il balançoit fur 
cette proportion , il devoit s’attendre à 
toutes les extrémités d’une fanglante 
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Almeyde. guerre. C’étoit une préfomption bien 
iis©8. étrange, avec fêpt Vaiffeaux & quatre 
cens foixante hommes , d’offrir des con- 
ditions de cette nature à un Roi qui 
étoitafîis fur fon Trône, & qui avoit 
aéhiellement , pour fa défenfe , trente 
mille Soldats bien armés, &une Flotte 


de quatre cens voiles. 

TieMinîftre Le Capitaine More ayant informé 
trf eTcom- f° n Maître des prétentions d’Albuquer- 
pofition.mais que , Khojah Attar , qui-exerçoit le pou- 
fi’un Tribut. C voir abfolu , envoya auffi-tôt fur la 
Flotte Portugaife un Seigneur de la 
Cour , nommé Khojah Btyram , pour 
faire des excufes à l’Amiral de ne lui 


avoir pas fait demander plutôt ce qu’il 
fouhaitoit dans le Port d’Ormuz , & 
pour l’affurer que le Gouverneur de la 
Ville fe rendrait le lendemain fur fon 


bord. Le Gouverneur ne parut point ; 
mais il vint fucceflivement d’autres Dé- 


putés , dans la vue apparemment de ga- 
gner du tems, pour fortifier la Ville & 
recevoir de nouveaux fecours. Albu- 


querque , pénétrant leurs intentions , 
leur déclara fierement qu’il falloit s’ex- 
pliquer , ou fur la paix , aux conditions 
qu’il l’avoit propofée , ou fur la guerre. 
Beyram lui apporta pour réponfe , 
qu’Ormuz n’étoit point accoutumée à ., 
payer des tributs , mais à les recevoir. 
Comme la nuit s’approchoit , on entern 
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dit , jufqu’au lendemain , fur le rivage, AtMEYDE* 
des cris mêlés au bruit des inftrumens de j r 0 g 
guerre. Le jour fit découvrir les murs , ‘ 

le rivage & les Vaifieaux , couverts 
d’une foule de gens armés , & jufqu’aux 
toits des maifons chargés d’un prodi- 
gieux nombre de fpe&ateurs , des deux 
îexes & de toutes fortes d’âges , qui 
fembloient attendre quel feroit le fuc- 
cès d’un fi grand événement. 

Albuquerque commença le combat Combat n# 
par une furieufe décharge de fon artil- à ia vttft 
lerie. L’Ennemi lui répondit ; & pre- 
nant avantage de la fumée qui obfcur- 
cilfoit l’air , il attaqua les Portugais avec 
cent trente Barques en fort bon ordre , 
qui leur cauferent d’abord quelque dom- 
mage par une horrible nuee de flèches. 

Mais elles furent beaucoup plus mal- 
traitées. Une partie fut coulée à fond 
par l’artillerie , & le refte forcé de fe 
retirer. Elles revinrent à la charge ; & 
ce fut encore avec tant de perte , que 
les eaux parurent teintes de fang. 

Dans cet intervalle , Albuquerque Aibuquer- 
avoit déjafubmergé deux grands Vaif-q„euîf vami 
féaux , & s’étoit emparé d’un autre , 
dont l’Equipage avoit pris le parti de 
fauter dans les flots. Les autres Capitai- 
nes , n’ayant pas moins réufli dans leurs 
attaques , mettoient le feu à tous les Bâ- 


Digitized by Google 



Almevde. 

.150 8. 


i$8 Histoire generale 

timens dont ils pouvoient s’approcher. 
La flamme en avoit déjà gagné plus de 
trente , qui s’efforçant de retourner au 
rivage, y portoient leur defaftre & le 
communiquoient autour d’eux. Toute 
la Côte étoit éclairée de cet incendie. Il 
fut aifé de remarquer la terreur qui fe 
répandit à terre, par la précipitation 
avec laquelle on vit tout le monde ren- 
trer dans la Ville ; & bien-tôt on en re- 
çut Une meilleure preuve, à l’arrivée 
d’un Meffager de la Cour, qui vint of- 
frir aux Portugais tout ce qu’ils avoient 
demandé. Albuquerque fit ceffer les hof- 
tilités ; mais fe défiant de la mauvaife 
foi des Mores, il fit menacer Khojah 
Attar d’un redoublement de vengeance 
s'il manquoit à fes promeffes. Ainfi , fans 
perdre plus de dix hommes , il détrui- 
fit prefqu 'entièrement une Flotte nom- 
brcufe , & tua plus de l'ept cens Infidè- 
les , dont on voyoit flotter les cadavres , 
la plupart ornés de petites plaques d’or 
battu , que les Portugais fe firent un 
a mu fe ment de pêcher dans la Mer. Ils 
obferverent qu’une grande partie des 
Mores avoient été tués de leurs propres 
flèches ; ce qui ne pouvoit paroître dou- 
teux , puifque les Portugais n’avoient 
pas l’ufage de ces armes. 

Khojah Attar, auflî allarmé pour 

l’avenir 
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T'avenir qu’abbattu de fion infortuné 
préfente , affembla un Confeil , où 1 on 
prit la réfolution de fe foumettre aux 
proportions du Vainqueur. Les articles 
furent réglés , & fignés par des Com- 
miffaires de l’un & de l’autre parti. Ils 
portoient en fubftance , que le Roi 
d’Ormuz s’engageoit à payer au Roi 
de Portugal un tribut -annuel de 1 5000 
Séraphins ( a) , & à lui donner du ter- 
rain pour bâtir un Fort. Cet ouvrage 
fi.it commencé immédiatement, & dans 
l’efpace de peu de joursil fut fort avancé. 

Cependant , la vue d’un frein qui 
alloit tenir Ormuz dans une dépendan- 
ce continuelle , réveilla tous les reffen- 
timens du Miniftre. La force n’étant 
plus une reffource à tenter , il feignit 
qu’il étoit arrivé des Ambaffadeurs pour 
recevoir le tribut que le Roi d’Ormuz 
payoit à la Pcrfe ; & puifque ce Prin- 
ce étoit devenu Tributaire & Sujet dw. 
Roi de Portugal , il avertit Albuquer- 
que que c’étoit aux Portugais à répon- 
dre pour la Couronne d’Ormuz. Cet 
artifice n’en impofa point à l’Amiral. 
1-1 fit dire à Khojah Attar, qu’il pou- 
voit lui envoyer ceux à qui il dcvoit 
une réponfe. Il lui vint effectivement 

(<») Un Séraphin vaut environ trois livres de lamon- 
'«oie F nnco'fe. . , 

Tome /, N 
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Almeydl. quelques Mores , à qui il mit des balles 
1-508. & des épées entre les mains.: voilà, 

leur dit-il , en quelle monnoie le tri- 
but fera payé. Khojah Attar , n’efpé- 
rant plus rien de cette rufe , entreprit 
de corrompre les Portugais mêmes à 
force d’argent. Il trouva cinq perfides , 
dont l’un étoit un Fondeur , qui hiifit 
quelques pièces de canon ; & d*un au- 
tre, il apprit que la Flotte Portugaife 
n’avoit pas quatre cens foixafite hom- 
mes complets. Cette découverte ani- 
ma fes efpérances. Il réfolut de rompre 
la paix. Son prétexte fut de refufer à 
d’Albuquerque les cinq hommes qu’il 
avoit féduits ; & fe prétendant difpen- 
fé de rendre des gens libres , qui avoient 
pris le parti de s’attacher à lui , il pu- 
blia que c’étoit d’Albuquerque qui cher- 
choit à violer le Traité. 

Aihi’.qucr- Cet excès de mauvaife foi excita 
que eft trahi l’Amiral à la vengeance ; mais il eut le 
•fers 1 ' de 0< fa mortel chagrin de ne pas trouver fes 
Fieue. Capitaines difpofés à le féconder. Kho- 
jah Attar en avoit gagné phifieurs par 
fes profiifions. Il porta la confiance juf- 
qu’à brûler pendant la nuit une Barque 
que les Portugais conftruifoient fur le 
infoicncc rivage ; & dans le même- tems il eut 
vengeance & l’ajtdace de faire crier , du haut des 
d’AÎbuquer- murs , par un des Deferteurs ; » Al— 

*J uc * " ••• r; 
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» fonfe d’Albuquerque , venez défen- almf.yde. 
» dre votre Barque avec vos quatre 1508* 
■» cens hommes , & vous trouverez 
» mille Archers pour vous recevoir» 

Cette infolence n’a voit rien de furpre- 
nant , puifqu’elle étoit comme autori- 
sée par quelques Capitaines qui entre- 
tenoient des intelligences avec l’enne- 
mi , & qui avoient perfuadé aux cinq 
Soldats de deferter. Albuquerque en- 
flammé de colere , tenta de brûler plu- 
fieurs Vaiffeaux dans l’Arfenal. Cette 
entreprife n’ayant pas réuffi , il réfo- 
lut d’affiéger la Ville ; & s’étant faifi de 
quelques Mores qui vouloient y faire 
entrer des provifions , il leur fit couper 
les mains , les oreilles & le nez. Ceux 
qui gardoient les puits , d’où la Ville 
tiroit fon eau , ne furent pas traités 
moins cruellement ; il les fît précipiter 
hommes & chevaux , dans les puits 
qu’ils gardoient. Le Roi & fon Mini- 
ftre , étant fortis pour arrêter cette 
action , il fe vit en danger de tomber 
entre leurs mains ; mais lorfque fa re- 
traite alloit être coupée , une heureufe 
décharge de fon artillerie mit en defor- 
dre la Cavalerie qui çherchoit à l’en- 
velopper. ?#•- 

Dans tous ces effets de fon reffenti- 
jnent, Albuquerque trouva fes troupes 

N ij 
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Almeyde. fans ardeur pour exécuter fes ordres^ 
•1508. Trois de fes Capitaines , levant le maf- 

Trois de k c l ue » prirent la réfolution de l’aban- 
fCapitaines donner. Outre les fédu&ions de Kho- 
.4 'abandon- j a h Attar , ils a voient eu quelque ja- 
loufie pour le commandement du Fort. 
Mais avant que de partir , ils lui laifîe- 
rent par écrit les raifons de leur mé- 
contentement , & celles qui dévoient 
lui faire abandonner fon entreprife. Il 
fit enterrer le papier fous une pierre 
du Fort, en difantqu’il y avoit écrit fa 
réponfe , & qu’il fouhaitoit de voir qui 
auroit la hardiefie de la déterrer pour 
la lire. Tous fes gens murmuroient de 
cette tyrannie , fans que perfonne osât 
lever la voix pour s’en plaindre. Il pa- 
rut inquiet du départ de fes trois Ca- 
pitaines ; mais -le défir de la vengeance 
ne le rendit que plus obftiné dans fa 
réfolution. Deux autres Capitaines , 
■qui brûloient de fuivre les premiers-, 
.entreprirent de lui faire goûter leurs 
représentations ; il les traita fi févere- 
jnent , qu’il les força d’obéir, 
î! continue Les Infulaires de Babrayn équipèrent 
£»s exploits, quelques Vaifleaux pour traniporter 
des provifions à Keishom, Albuquerque 
averti de leur départ , fe mit à lespour- 
fuivre. Il ies manqua ; mais ayant dé- 
couvert dans fa route une Mail'on .dû 
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campagne du Roi d’Ormuz , gardée a IMEVDE.- 
par trois cens hommes d’infanterie & 1,008»- 
foixante Cavaliers , il l’attaqua , fans 
égard au nombre , & tua quatre- vingt 
hommes ,'qui ne lui en coûtèrent qu’un 
feul. Il fe rendit à Keishom, où il fon- ’ Keishonn 
dit fur cinq cens Archers , que le Roi pm ‘ 
de Lar, en Perfe, envoyoit au fecour9 
d’Ormuz , fous la conduite de fes deux 
Neveux. Il fit mordre la pouffiere au 
plus grand nombre quoiqu’il ne fût 
débarqué qu’avec quatre-vingt des 
liens ; & fes relTentimens ne l’empêche- Générc Kt 6 
rent point d’épargner les deux Neveux d 1 ^ i lbuquCÎ ’‘ 
du Roi de Lar , qu’il fit conduire ait 
Miniftre d’Ormuz comme un préfent» 

Mais il brûla la Ville- , après l’avoir 
abandonnée au pillage. Entre les dé- 
pouilles, il fe trouva un riche tapis i 
d’une telle- grandeur , que les Soldats» 
le difpofoient à le couper en pièces 
pour l’emporter plus- facilement. Albu-- 
querque l’acheta deux-, & l’envoya 11 envcyj v# 
dans la fuite à Saint Jacques en Gali- t; P isi s ^ a , c r' 

r r 1 • , 1 , ques en Galt- 

ce. Enhn , le petit nombre de troupes ce. 
auquel il étoit réduit , & l’approche de 
Phy ver , lui firent prendre le parti de 
retourner dans l’Ifle dé Socotra ; 3 c 
lans-êtreeffrayé des dangers de la roup- 
ie , il permit à Jean de Nueva de le quit- 
ter pour faire voile aux Indes , où ce 1 

N iij 


Digitized by Googl 



Ai-meïde. 

1508. 


Il ravitaille 
Ja garn:fun.de 

Socotra. 


Kalayat & 
ia jfkuaiion. 


19 4 Histoire generale 

Capitaine ayoit déjà commandé une 
Flotte affez nombreufe. 

Les cent Portugais qui étoient de- 
meurés dans le Fort de Socotra , s’y 
trouvoient prefles depuis quelque tems 
par la famine. Albuquerque 9 incapa- 
ble de repos , fe chargea lui-même de 
remédier à leurs befoins. Il partit avec 
fonfeul Vaiffeau , pour le Cap de Guar- 
dafii , tandis qu’il dépêcha les autres à 
Melinde & au Cap Fum , pour fe fai- 
fir de tous les Bâtimens qui feroient 
chargés de provifions. Les lecours qu’il 
fe procura par cette piraterie , furent 
fi confidérables , qu’ils rétablirent l’a- 
bondance à Socotra. Vers la fin de Fhy- 
ver , il fentit renaître tous fes projets 
fur Ormuz. Ses forces ne répondoient 
point à la grandeur de cette entrepri- 
fe ; mais il le flatta depénétrer du moins 
les difpofitions du Roi & de fon Mini- 
ère. Dans fa route, il réfolut de ven- 
ger fur les Habitans de Kalayat quel- 
ques injures que les Portugais a voient 
effuyées devant cette Ville. Elle eft 
fituée au-delà du Cap Siagro , qui porte 
aufii le nom de Cap Rafdgat , à l’en- 
trée du Golfe Perfique. Elle a derrière 
elle une montagne , coupée par quel- 
ques paRages qui ouvrent la commu- 
nication avec les Pays voifins \ & l’une- 
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idé ces ouvertures , qui eft dire&ement Almevde. 
vis-à-vis de là Ville, communique à j 
cette belle Province d’Arabie , qui fè 
nomme Alyaman , oh lé nombre des 
-Habitans répond à la célébrité du com- 
merce. Albuquerque prit terre en arri- 
vant ; & fon courage lui faifant dédai- 
gner toutes fortes de précautions , il en- 
tra dans la Ville au milieu du jour. La 
plupart des Habitans prirent la fuite 
vers la montagne. Ceux qui entrepri- 
rent de fe défendre furent tués dans les 
rues. Les Portugais y paffer'ent trois 
nuits , pendant l’une defquelles mille 
Mores s’y étant introduits fecrette- 
ment , leur cauferent beaucoup d’em- 
barras. Mais Albuquerque raffembla fes 
gens pour attendre la lumière & fon- 
dant fur l’ennemi au premier rayon du 
jour, il en tua une partie , mit le relié 
en fuite , & brûla la Ville. Le plus ri- c«te var<? 
che butin qu’il y eut trouvé étoit une fjs Portugilsl 
grande quantité de provifions. 

Il arriva au Port d’Ormuz le 1 3 de 
Septembre. Le Roi & fon Minîllre * 
avertis de fon retour , lui firent aufii- 
tôt déclarer qu’on étoit prêt à payer 
le tribut de 15000 Séraphins, mais 
qu’ils ne confentiroierit jamais à la con- 
llru&ion d’un Fort. Il réfolut d’afiiéger Second fîd- 
la Ville, Martin Coello , avec Ion & forcés! 

Niiij 
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Vaiffeau , eut ordre de garder la pointe 
de Turiïmkaha , ,où font les puits qui 
fournirent de Peau fraîche aux H a bi- 
lans. Diego de Melo fut poffé à l’op- 
pofite de rifle de Keishom. Aibuquer- 
que fe préfenta lui-même devant la 
Ville, avec François de Ta-vora. Il eut 
le chagrin devoir fur le rivage , les pro- 
grès de fon Fort , que Khojah Attar 
avoit fini , pour fe fervir contre les 
Portugais de l’ouvrage qu’ils avoient 
commencé. L’attaque eut à peu près le 
même ftïccès que la précédente; c’eft- 
à-dire, qu’après avoir caufé beaucoup 
de mal aux Infidèles ; après avoir per- 
du Diego de Melo, qui fi.it tué avec 
huit de fes gens , & s’être vu. lui-même 
dans le dernier danger y la petiteffe de 
fes forces l’obligea de renoncer à fon 
entreprife. Mais en partant pour les 
Indes , il prit un Vaiffeau de Babrayn * 
qui portoit beaucoup de perles. Fran« 
^ois Tavora enprit un de la Mecque.. 
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§. I I* 

Ee Soudan d’Egypte envoyé une Flotte contre les 
Portugais. Elle ejl battue . Loren^o d’Almeyde 
périt dans le combat. Artifice du Seigneur de 
Diu. Prife & incendie de Dabul. Défaite des 
Egyptiens. . Le Viceroi périt en retournant à Lis- 
bonne. 

P Endant que les Portugais caufoient 

ces allarmes au Roi d’Ormuz ,• le Almeyde " 
Soudan du Caire avoit mis en Mer une 1 5 ° 9 i ' 
Flotte régulière de douze gros V ailfeaux, .. ; 

montés de quinze cens hommes , fous d’Egypte.. 1 
le commandement de Mir Hulfein , 
dans la vue d’attaquer les Ennemis do 
fon commerce avec plus d’ordre & d’in- 
telligence qu’ils rre l’avoient été juf- 
qu’alors par les Almadies , les Tonis ,, 
les Pares , & les autres Bâtimens des- 
Rois d’Afrique & de l’Inde. Le bois qui 
avoit fervi à la conftru&ion de cette* 

Flotte, avoit été epupé dans les Mon- - 
tagnes de Dalmatie , du confentement 
des V énitiens ; foitr qu’ils contribualfent 
volontiers à l’abaiuement des Portu- 
gais qui avoient ruiné leur commerce ; . 
foit que le Turc étant mal avec leSou- - 
dan, ils fe-cruffeHt inter elfes à fe couv- 
rir l’Egypte contre, leur Ennemi con> 
mun. Un Neveu du. Soudan avoit été ; 
ehargé du tranfpprt de cette cargaifoa ? . s 

N ; - y» 
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almeyde. fur vingt-cinq Batimens qu’il comman^ 

1 509. doit > avec huit cens Mamelus , fans y 
comprendre les Matelots. André de 
AmaralL , Portugais , commandoit alors 
les Galeres de l’Ordre de Saint Jean de 
Jérufalem. Il apprit que ce bois étoit 
deftiné contre les Portugais dans les 
Indes. Ce fut afléz pour lui faire atta* 
quer la Flotte Egyptienne r avec qua- 
tre Galeres & fix Vaiffeaux de guerre- 
Le combat fut fanglant ; mais après 
trois heures de réfiftance , il prit fept 
Vaiffeaux, en coula cinq à fond , & 
pourfuivit les treize autres jnfqu’au 
Port d’Alexandrie , qui leur fervit d r a- 
zile. Le relie du bois fiit conduit au 
Caire par le Nil , & delà , fur le dos 
des chameaux , jufqu’à Sue^ , oit la 
Flotte fut conftruite. 

Scs expédi- Elle commença fes expéditions par 
MuVoïge! 3 le pdlage d 'Ycmbo ( a) & de Joddah , 
que le Soudan accufoit & avoir favori-* , 
fe fes Ennemis. Enfuite elle fît voile 
vers Diu , oii Malech A ^ commandoit 
pour le Roi de Cambaye, dans l’efpé- 
rance d’y joindre celle de ce Prince , 
qui n’étoit pas mieux difpofé pour les 
Portugais. Dom François d’Almeyde 
étoit pendant ce tems-là fur la C ôte de 
Malabare,d’oiL il a voit envoyé Lorenz© 

(«»} U’auircs écrivent Xumbu & lmb 
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fon Fils , pour garder celle de Cana- almfyde. 
nor & de Cochin. Lorenzo s’avança 1 509. 
jufqua ChauL , avec huit Vaifleaux , 
qui compofoient toutes fes forces. 

Chaul eft fituée fur le bord d’une Ri- 
vière, à deux lieues de la Mer. Cette 
Ville, qui eft line des principales de la 
Côte par fa grandeur & par fon com- 
merce , dépendoit de Ni^amaluco. Elle 
Et un accueil favorable aux Portugais. 1 gais à 
Le bruit de l’armement d’Egypte s’y w ‘* au1, 
étoit déjà répandu ; mais il avoit paru 
fi peu vraifemblable , qu’on n’en re- 
connut la vérité qu’à la vue de la Flotte 
du Soudan. Lorenzo étoit alors fur le 
rivage , à fe réjouir avec fes Officiers. 

Il n’eut que le tems de regagner fes 
Vaifleaux. A peine étoit-il à bord , que 
Mir Huflein comptant fur la vi&oire r 
parce qu’il fe flattoit de furprendre les 
Portugais , entra dans le Port avec de 
grandes marques de confiance & de 
joie. Il alla droit lui-même à l’Amiral 
fur lequel il fit pleuvoir une nuée de 
balles , de flèches , de grenades & d’au- 
tres machines à feu. Mais il fut reçu pretnîc , r „ 

t avantage (les 

avec tant de vigueur , qu’il perdit le portugais, 
deflein d’en venir à l’abordage , quoi- 
que fon Vaifleau l’emportât beaucoup 
en grofleur fur celui de Lorenzo. Tous 
fes Capitaines n’ayant pas mieux réufliy 

N vj . 
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la nuit qui s’approchoit l’obligea de re* 
mettre l'on attaque au lendemain. 

Il fut prévenu. Dom Lorenzo donna 
le fignal du combat dès la pointe du, 
jour , & réfolut à Ton tour d’aborder 
MirHuffein. Les autres Vaiffeaux fui- 
virent Ton exemple. Cette hardieffe ne 
réuffit qu’à deux Galeres , qui fe faifi- 
rent de deux Vaiffeaux ennemis , & 
qui en pafferent tout l’Equipage au fil 
de l’épée. Le feu étoit terrible des deux 
côtés , & l’avantage commençoit à fc 
déclarer pour les Portugais , lorfque 
Malech Gouverneur deDiu, parut 
en bon ordre avec un grand nombre de ; 
petits Bâtimens, Lorenzo détacha deux 
Galeres & trois Caravelles, pour em- 
pêcher l’approche de ce nouvel Enne- 
mi. Elles exécutèrent IL heureufement 
leur commifîion ,.que fe, voyant fermer 
l’entrée de la Riviere il fut forcé de 
chercher une retraite. Le combat dura, 
jufqu’à l’entrée de la nuit, & les deux 
Partis s’efforcèrent de déguifer 1 eur 
perte. 

Le&Portugais ayant affemblé le Con~. 
feil, il parut à tout le monde que l’en- 
treprife ne pouvoit être foutenue fans 
témérité, puifque. Maleck Azz étoit fi 
proche avec des forces redoutables. On 
propofa de prendre le large en pleine 
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Mer, Toit pour s’affurer le pouvoir de almeyde.' 
fuir, foit pour combattre, avec moins j-q» 
de defavantage. Mais Lorenzo fe fou- , 

. . 0 . ... Lorenzo, fils 

venoit des reproches qu il avoit reçus d’Almeyde », 
defon pere après l’affaire deDabul; & p- nt dâlls le 
craignant que la retraite ne pallat pour fonVai/Teatu. 
un manque de courage, il rélolut d’at- 
tendre le jour, en, changeant feulement 
de fituation, pour fauver les Vaiffeauxr 
de Cochin qui étoient en danger. Ma- 
leck Azz s’étoit avancé à la faveur de 


la nuit. Ayant obfervé ce mouvement 
il ne douta pas que les Portugais ne pen~ 

{affent à la fuite.-Il fe préfenta d’un air 
intrépide , fans être arrêté par le defor- 
dre que l’artillerie mit dans fes Pares.. 
Malheureufement , le Vailfeau de Dom> 

Lorenzo palfant fur quelques piliers qui 
étoient cachés par la hauteur de la ri- 
vière., fît une voye d’eau, fi large qu’il 
parut impoffible de le fecourir; & par- 
un malheur encore plus funefte aux, 
Portugais , Lorenzo fut blelfé au même- 
ipoment d’une balle , qui lui brifa le . 
senouil. Ce brave Commandant fe fît Son «>uragô 

0 ^ , j a. jj \ *i en mourant, 

appuyer contre le grand mat , d ou il ne 
cefîa point d’encourager une partie de 
fes gens à combattre , & les autres à, 
travailler à lapompe ; mais il reçut une.- 
autre, balle qui lui caffa l’épine du do5,„ 

& qui le fit tomber fans vie. Son corps; 
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jetté au bas des Ponts fut fuivi par Ga - 
lon , un de fes Domeftiques , qui venânt- 
de recevoir une flèche dans l’œil , pleu- 
ra fon Maître avec des larmes de fang. 
Après un combat des plus opiniâtres , 
les Mores entrèrent dans le Vaiffeau ÿ 
& trouvèrent Gaton , qui reprit des for- 
ces à leur vue. Il en tua plufieurs qui 
tombèrent fur le cadavre de fon Maî- 
tre , & lui-même tomba mort fer eux- 
Enfin le Vaiffeau fut fubmergé. Do plus 
de cent hommes queLorenzo avoit fur 
fon bord , il n’en échappa que dix-neuff 
Toute la Flotte en perdit cent quaran- 
te, & l’Ennemi plus de ftx cens. Deux 
Capitaines prirent Ta route de Cochin r 
où le Viceroi étoit alors, fl apprit 
la moft de lbn fils avec une fermeté 
merveilleufe. 

Peu de tems après cette difgtace , il 
reçut une Lettre de Maleck Azz. Ce Gé- 
néral More étoit né dans- l’efclavage > 
& defcendu d’un Chrétien fchifmatique 
de Rufiie. Il s’étoit élevé par tous les 
degrés delà fortune ; mais la principale 
aéfaoîi qui lui avoit procuré le Gouver- 
«femerit de Diu , n’avoit pas demandé 
un mérite extraordinaire. Un Oifeau 
volant fer la tête du Roi de Cambaye r 

? laiffa tomber fa fiente , ce qui mit ce 
rince dans une vive colere. Je don- 
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nerois, dit-il, tout ce que j’ai, à celui almeyde. 
qui tueroit cet Oifeau. Maleck Azz , qui 
exceiloit à tirer de l’arc, n’eut pas plu- 
tôt entendu ce difcours, qu’il tua l’Oi- 
fe a p dun coup de flèche. Le Roi fi.it fi 
fidele à le reeompenfer , qu’il le fit bien- 
tôt Gouverneur de Diu , Ville fameufe r 
qui étant fituée fur une Peninfule trian- 
gulaire,. joint le Continent par une fort 
petite Ifthme. Maleck Azz s’efforçoir 
politiquement de ménager tout à la fois 
le Roi fon Maître , & les Portugais * 
dont il craignoit le pouvoir depuis le: 
tort qu’ils avoient fait à fon commerce.. 

Dans cette double vue, il envoya fes 
dix-neuf Prifonniers au Roi de Cam- 
baye ; & pour appaifer le Viceroi Por- 
tugais , il lui écrivit une Lettre de con- 
doléance fur la mort de fouFils , en re- 
levant beaucoup fa valeur , & s’excu- 
sant de n’avoir pu fe difpenfer de fecou- 
rit Mir Huflein. 

La défaite de Lorenzo avoit appris Nouvelle 
aux Mores que les Portugais n’étoient ram- 
pas invincibles ; & dans l’état oit les rage aux Por- 
Flottes d’Almeyde & d’Albuquerque ‘“S 315 ' 
étoient réduites il était fort à craindre 
que ces Infidèles réunifiant toutes leurs 
forces , n’achevaflent de ruiner le petit 
nombre d’ennemis qui leur refioit. Ce 
fut au milieu de ces allarmes que les Par- 
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tugais virent arriver une Flotte nom- 
breufequi releva toutes leurs efpéran- 
ces. Il étoit parti de Lisbonne , au com- 
mencement d’ Avril de la meme année , 
dix-fept Vaiireaux qui avoient d’abord" 
été fcparéspar la tempête ; mais s’étant? 
heureulement réunis à Mozambique , 
ils avoient joint ceux de l’année précé-» 
dente. Un le cours fipuiffant entra dans, 
la Mer des Indes avec un air de 
triomphe. Le Roi de Portugal envoyoit 
ordre à Dom François d’Aîmeyde de 
réfigner fon Gouvernement à d’Albu- 
querque , & de retourner à Lisbonne 
fur un VaiiTeau Marchand. Ce change- 
ment fît naître des difficultés, Almeyde, 
fous prétexte qu’il fe trouvoit engagé 
par l’honneur à tirer vengeance de la- 
mort de fon fils , fufpendit l’éxécutioii' 
des ordres du Roi. Albuquerque ofFenfé 
de cedélai, fe rendit à -Cochin. Les Hif- 
toriens regardent leur démêlé comme 
l’origine d’un defordre qui devint dans 
la fuite allez funefte aux Portugais. 
Les Vicerois s’efforcèrent de prolonger 
leur terme , tandis que leurs fucceffeurs 1 
ne marquèrent pas moins d’empreffe- 
ment pour commencer l’exercice de leur 
autorité. 

Almeyde obfliné dans fes préten- 
tions y fît partir les Vaiffieaux.Marçhan<ls, 
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fous la conduite de Fernando Soarez , & almeïd.:. ‘ 
de Rui de Cunna ,. qui eut le malheur 
de périr dans fa route. Il quitta- lui-mê- ' 
me Cananor, pour aller chercher vers Aimcyde 
Diu la Flotte de Mir Huffein. La fienne Floue d’Égj^ 
étoit compofée de dix-neuf Vaiffeaux P lc * 
de differentes grandeurs , & montée par 
iix censfoldats , entre lefquels on comp- 
toit près de quatre cent Malabares. 

Toute l'Inde fut allarméè de- ce mou- 
vement , mais furtout le Samorin & Ma- 
leck Azz , qui avoient employé toutes 
fortes de précautions pour éviter dè 
nouveaux dangers. Le Viceroi ayant 
mouillé avec fa Flotte dans la délicieufe ' 

Lie cTÂnchedive , if y- prît, de Ta vis de 
tous fes Officiers , la refolution de tom- 
ber fur Dabul. 

Cette Ville une des plus renommées Dablll 
de la Côte parfa grandeur, fon comrtier- Ptiutioiv 
ce, & la commodité de fa fituatiorr r 
eft-fituée fur une Riviere navigable, à ; 
deux lieues de rembouchure. Les édi- 
fices y étoient alors une beauté fingu- 
liere. Elle n’avoit pour Habitans que 
des Payens & des Mores. Sabay , Roi 
de Dekcut , à qui elle appartenoit , y 
avoit mis une forte Garnifon , dans la 
crainte qu’elle ne fût infultée par les 
Portugais; & fur le bruit de leur appro- 
che , il y avoit envoyé un renfort de> 
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former une quatrième attaque. Il y trou- 
va moins de réfiftance. Après un com- 
bat de quelques momens > il força les 
ennemis , quoiqu’en grand nombre , de 
fe précipiter vers les montagnes ; & leur 
fuite fut fi aveugle &fitumultueufe,que 
dix Portugais fuffirent pour les pourlui- 
vre. Les autres fe lafferent auffi de leur 
réfiftance. L’attaque avoit duré cinq 
heures , pendant lefquelles il périt fix 
cens Mores , & les Portugais ne perdi- 
rent que feizè hommes. Albuquerque 
diftribua fes gens dans les rues de la 
Ville , avec ordre de fe tenir foigneufe- 
ment fur leurs gardes. Il ne doutoit pas 
que l’ennemi ne revînt la nuit fuivante. 
L’obfcurité s’approchoit. Quantité d’Ha- 
bitans , qui avoient laiûe derrière eux 
leurs enfans & leurs femmes , fe préfen- 
terentà la faveur des ténèbres. Mais ils 
trouvèrent , de tous cotés , les Portu- 
gais prêts à les repouftèr. Le jour fui- 
vant la Ville fut abandonnée au pilla- 
ge. Les efpérances du Vainqueur étoient 
proportionnées à la richefle des édifices % 
lorfqu’un feu , dont perfonne ne décou- 
vrit l’origine, fe répandit dans tous les 
quartiers , & réduiüt , en peu d’heures , 
toutes les maifons en cendres. Les Hif- 
toriens ne nous apprennent point ce que 
devinrent les femmes , les enfans & tou* 
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contenta de tirer des vivres pour leur A lmly»e. 
rançon. Le 1 de Février 1 509, il arriva 
devant Diu. Les tours & les murs dont * 
cette Ville étoit environnée , fa gran- 
deur,, & la beauté de les édifices, lui 
■donnoient beaucoup de reflêmblance 
avec les plus belles Vides de l’Europe. 

Maleck Azz en étoit abfent. Il avoit en- 
trepris à vingt lieues de fon Gouverne- 
ment , une expédition contre les Ras- 
buts , nommés par d’autres les Rajapus. 

.Mais recevant des avis continuels du 
mouvement de la Flote Portugaife , il 
jrevintprefqu’aufîi-tôt qu’elle eut mouil- 
lé l’ancre. Son deffein n’étoit plus d’af- 
iifter Mir-Huflein, ni de chagriner les 
Portugais. Le Viceroi, de fon côté , ne 
put fe difpenfer de quelque inquiétude 
en confiderant la force de la Place , & la 
-valeur des deux “Généraux Mores, qui 
•gardoient la Côte avec plus de deux 
-cens Bâtimens en fort bon ordre. Ce- 
pendant , après avoir attendu le retour 
de la marée, il fit donner le fignal du 
combat, vers neuf heures du matin. Combat e* * 
Le mouvement commença aufli-tôt dans & e C die «te* 
,les deux partis , avec de grands cris me- sy 
lés au bruit des inftrumens. Les Vaif- 
ieaux de Maleck Azz fe préfenterent à 
l’entrée du Port , avec une décharge de 
leur artillerie & de leurs arcs. Ils tue- 
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" rent tout-d’un-coup dix hommes dans la 
Galere de Diego Perez , qui étoit la 
plus avancée. Mais Nunno f^as, per- 
çant avec une intrépidité admirable , fe 
fervitfi habilement de ion canon, qu’il 
abîma un des plus grands VaiiTeaux de 
la Flotte ennemie. Il fe trouvoit entre 
deux autres VaiiTeaux , dont il auroit eu 
peine à fe dégager, lorfque Georges Me/o, 
qui le fui voit avec la même ardeur , en 
aborda un , & lui donna le tems d’abor- 
der l’autre ; tandis que le Viceroi qui les 
obfervoit tous deux , fit jouer toute fon 
artillerie fur tous les autres Bâtimens de 
la Flotte. Maleck Azz, que les Portu- 
gais avoient crû à la tête de fes gens , 
étoit demeuré dans la Ville ; mais ils 
avoient à combattre Mir HufTein , qui 
commandoit un des VaiiTeaux attaqués. 
Ce brave More fit des prodiges de va- 
leur , jufqu’à ce qu’étant blefle , il gagna 
le rivage , dans une Chaloupe , pour al- 
ler fe plaindre au Roi de Cambaye de 
la perfidie de Maleck Azz , qui s’étoit 
contenté de l’aflàfter de fes VaiiTeaux , 
fans y paraître en perfonne. Son abfen- 
ce ôta fi peu le courage à fes gens , 
qu’ayant combattu long-tems pour con- 
lerver fon VaiiTeau, ils y furent tous 
tués jufqu’au dernier. L’autre qui ap- 
partenoit à Maleck A az, fut coulé à 
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&nd. Les deux Vainqueurs continuèrent 
d’en prendre & d’en lubmerger un grand 
nombre. Enfin, lorfque l’artillerie de 
l’Amiral eut achevé de fixer la viffoire 
ên fa faveur, il entra dans le Port avec 
le refie de fa Flotte , & fît un cruel car- 
nage de ceux qui oferent encore lui ré- 
fifler. Les Mores perdirent 1500 hom- 
mes , & les Portugais en furent quittes 
pour quarante. Le pillage desBâtimens 
qui relf oient entiers fît pafTerdes richef- 
les immenfes fur la Flotte Portugaife. 
On jugea , par la variété des Livres qui 
furent. pris en diverfes Langues, que la 
Flotte des Mores étoit compofée de plu- 
fieurs Nations différentes. Il s’y trouva 
des Ouvrages Latins , Italiens & Portu- 
gais. De tant de Bârimens qui tombèrent 
entre les mains d’Almeyde , il ne con- 
ferva que quatre Vaifleaux affez bien 
conftruits , avec deux Galeres ; & tout 
' le refie fut livré aux flammes. Faria mê- 
me , Hiflorien Portugais dont j’emprun- 
te ce récit, accufe fa Nation d’un ex- 
cès de cruauté dans le traitement qu’elle 
fit aux Vaincus. 

Le lendemain, M^leckAzz, feignant 
d’être fort fatisfait de la viâoire d’Al- 
meyde , l’envoya féliciter par Seyd 
Ali ( a ), More de Grenade. Plufieurs 

(*) Scjd en Arabe j figni- fie Seigneur.. C’eft le titrt 
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"almevdi. Officiers Portugais étoient d’avis qu’il 
j_ 0 _ falloit profiter de la fortune pour atta- 
^ quer la Ville: mais le Viceroi rejetta 
. cette propofition ; parce que Diu ap- 

partenoit au Roi de Cambaye , qui étoit 
allié des Portugais ; que la Place étoit 
défendue par des fortifications redouta- 
bles , & la Flotte Portugaife fort affoi- 
blie : fans compter qu’il aurait été im- 
poflible de la garder , après l’avoir em- 
portée. Il prit donc le parti de recevoir 
civilement le Meflager de Maleck Azz, 
il fait la & de confentir â la paix. Les articles en 
rompais le * ^ urent drefFés. Ils contenoient la liberté 
du commerce pour les Habitans de Diu; 
& de leur part , la reftitution de tous 
les Prifonniers Portugais , avec la cef- 
fion de toute l’artillerie St de toutes les 
munitions que MirHuflfein avoitlaiffées 
dans la Ville ou fur la Côte, 

Le nom d’Almeyde étoit devenu fi 
terrible dans ces Mers , qu'en paflant à 
Chaul , pour retourner à Cochin , il fit 
confentir le Roi de cette Contrée à. 
payer volontairement un tribut au Por- 
tugal. Il fut reçu à Cochin comme en 
Al ai ey de triomphe. Là , Dom Alfonfe d’Albu- 

bu4ucrque A1 " ^ uer( l lie l’ayant preffé peut-être avec 
trop de hauteur de lui remette fpn em- 

• . . c; r ty V ri 1 - 'v r j o- v * fjaËSgfo * \ 

des Che 's de familles de la me que le Çid Efpagnol. ~ 
joûdritd d’Aly. » &ie mfc - ; ,, ^ ^ E 

ploi; 
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ploi , il fe laiffa perfuader , par quelques- 
uns de Tes Capitaines , de l’envoyer pri- 
fonnier à Cananor. Mais Dom FerdU 
nand Coutinno , qui arriva prefqu’en mê- 
me tems de Lisbonne , avec une Flotte 
de quinze Vaiffeaux, & des pouvoirs 
extraordinaires du Roi , ayant relâché 
à Cananor, y prit avec lui cet illuftre 
« Prifonnier ; & l’ayant reconduit à Co- 
chin, il l’établit, en vertu des ordres de 
Lisbonne, dans. la qualité de Vkeroi 
des Indes. 

Almeyde quitta Cochin avec trois 
Vaiffeaux, le 19 de Novembre. Un ef- 
prit plus foible auroit conçu quelque ef- 
froi des prédirions par lefquelles on s’ef- 
força de retarder fon départ. Les Magi- 
ciens du Pays lui déclarèrent qu’il ne 
pafferoit point le Cap de Bonne-Efpe- 
rance. Le mépris qu’il avoit fait de leur 
art n’empêcha point qu’il ne témoignât 
quelque fatisfa&ion après avoir paffé ce 
Cap. Il relâcha dans la Baye de Saldan- 
na , qui en eft à peu de diffance auNord, 
pour y rafraîchir fes provifions. Un de 
tes gens y prit querelle avec un Nègre , 
qui le maltraita de quelques coups ; & , 
contre fbn avis , tous les Portugais qu’il 
avoit fous fes ordres crurent leur hon- 
neur intéreffé à venger cette infulte. Il 
defcendit , avec cent trente hommes , 
Tome /, O 


Almeyde. 

1 5 ° 9 ‘ 


ALfi JQUEK.» 
çut. 

1509. 


Départ & 
mort étrange 
il’ Almeyde. 


Digitized by Google 


Albuquer- 

qui'. 

1509. 


Son carafle- 

». 


514 HlSTÔIRE GENERALE 

qui compofoient la fleur de fa troupe ;* 
& fondant fur un miférable Village , il 
y enleva quelques enfans & quelques 
beftiaux. Les Nègres qui avoient pris la 
fuite â fon approche , fe raffemblerent 
dans une Montagne voiline , & l’atta- 
querent fi furieufement à leur' tour , 
qu’ils lui tuerent , en un inftant , cin- 
quante hommes , au nombre defquels il 
périt lui-même. Il étoit âgé de foixante 
ans. Sa figure étoit agréable , &fes ma- 
nières obligeantes. A la valeur dont il 
avoit donné tant de témoignages , il 
joignoit un jugement fain , une humeur 
libérale , avec un cœur fenfible à la re- 
connoifiance. La cruauté , dont on avoit 
pu lui faire un reproche , paffoit alors 
pour une qualité néceffaire contre des 
ennemis auffi perfides que les Mores , & 
méritoit d’ailleurs un nom moins odieux 
dans un pere qui avoit eu la mort de fon 
fils à venger. Dom François d’Almeyde 
portoit un manteau noir , fur une vefte 
de fatin cramoifi. C’eft du moins fous 
cet habillement qu’on a confervé fon 
Portrait. Il y paroit auffi avec des bot- 
tes , une courte lance dans la main droi- 
te , & la main gauche fur fon épée , qui 
pend prefque devant lui. 

, Il s’étoit pafie, dans cet intervalle * 
quantité devénemens moins confidérai 
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Lies, fur d’autres Côtes où les Portu- 
gais avoient commencé des établiffe- 
mens. Dès l’année 1508, Edouard de 
Lemos , parti de Lisbonne avec le titre 
de Gouverneur d’Ethiopie & d’Arabie , 
s’étoit rendu à Mozambique & à Melin- 
de , d’où il étoit allé vif^ter , à la tête de 
fon Efcadre , Monzja , Zanzibar , Pem~ 
ba^ & d’autres Ifles qui avoient négligé 
le payement du Tribut. Celle de Mon- 
ïia s’étoit foumife fans réûftance ; mais 
les deux autres ayant entrepis de fe dé- 
fendre, il en avoit chaffé les Habitans 
dans les Montagnes & pillé leurs Vil- 
les. 

Diego Lope^ de Segueira avoit été char- 
gé de reconnoître l’ifle de Madagafcar , 
dont j’ai rapporté la découverte , & Ma- 
laça , où les Portugais n’avoient point, 
encore pénétré. Il avoit relâché à Padir 
& à Pafan ( à ) , dans la Rade de Maîaca. 
Les Rois de ces deux Cantons avoient 
recherché fon amitié & l’avoient char- 
gé de préfens. Mais fe fiant moins à ce- 
lui de Malaca , il avoit commencé par 
le bruit de fon artillerie , pour répan- 
dre l’effroi fur la Côte. Une Barque 
s’approcha de fon Vaiffeau, & lui de- 
manda ce qu’il fouhaitoit dans un Pays 
où il n’étoit pas connu. Il répondit qu’il 

(*) On les noimnç aufli kuü<r St lifang. 
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■ étoit Ambafladeur du Roi de Portugal 
envoyé vers ie Souverain du Pays. Les 
réponfes du Roi furent équivoques , 
comme on étoit accoutumé à les rece- 
voir des Mores lorfqu’ils méditoient 
quelque perfidie. Lopez ne laifla point 
de faire defcendre Jerome Texeira , avec 
le titre d’ Ambafladeur. Il fut reçu hen 
norablement , dans la vûe d’engager fes 
Compagnons à prendre terre. Cestrom- 
peufes apparences n’enimpoferent point 
à Lopez , qui fi.it d’ailleurs informé qu’on 
ne penfoit qu’à l’aflafliner. Il découvrit 
même que le Fils d’un Raja , nommé 
Ultimaù , étoit venu à bord avec cette 
intention , quoiqu’il n’eut pas trouvé 
l’occafion de l’exécuter. Cependant il 
confentit que trente de fes gens allaflent 
eflayer à quelle fidélité il devoit s’at- 
tendre. On les conduifit dans un autre 
lieu , fous prétexte de leur faire acheter 
du poivre ; & le Roi perfuadé qu’il ref- 
toit peu de forces aux Portugais , faifit 
le tems de leur abfence pour attaquer la 
Flotte, avec plufieurs VaifTeaux qu’il 
avoit raflemblés. Lopez s’en dégagea 
fort heureufement. Il en coula même à 
fond plufieurs. Mais il perdit fes trente 
hommes , qui furent mafîaçrés dans 1$ 
Ville, v • - 
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CHAPITRE XI. 

Exploits d' A Ibuquer que , Viceroi des In~ 
des depuis 1 5 1 0 jufqu en 1516 . CaUcut 
brûlé. Defcription de Goa , qui fe rend 
aux Portugais. Ils t abandonnent & la 
reprennent. Defcription de Malaca. Cet- 
te Ville ejl attaquée par le Roi de Siam , 

& prife par les Portugais. 

A VEC les intérêts de fa nouvelle 

dignité , Dom Alphonfe Albuquer- Q ' UE '’ 
que avoit d’anciens reffentimens à fa- 15 
tisfaire. Il fe fouvint des perfidies du 
Samorin de Calecut, qu’il avoit éprou- 
vées plufieurs fois. Sa caufe étoit com; 
iuune avec tous les Généraux Portugais 
qui avoient commandé jufqu’alors aans 
les Indes. Et fi quelque chofe peut jufti- La conduite 
fier les excès où la plupart s’étoient em- dc ? Pom! ;. 

, , ii- / • r 1 1 1 A gais excuse, 

portes contre des allies infidèles , c elt 
que dans les mêmes lieux ils avoient 
toujours traité fort humainement les 
Rois de Cochin, de Cananor, & de 
Cambaye , qui ne leur avoient point 
encore manqué de fidélité. 

Le nouveau Viceroi tourna donc fes Aibiiqucv- 
premiers préparatifs à la ruine de Ca- p^ndTVui- 
Iecut , qui avoit toujours apporté tant n« Calecut. 
d’obilacles à l’agrandiffement des Por- 

O iij 
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ALauquLR- tugais. Sa Flotte , jointe à celle de Don* 
q E ' Fernand Coutinno , étoit compofée de 
I 5 l °* trente Vaiffeaux , chargés de dix-huit 
cens hommes, fans y comprendre quan- 
tité d’indiens qui leur étoient fournis , 
& que l’efpérance du pillage conduifit 
avec eux dans un grand nombre de Bar- 
ques. Ils arrivèrent à Calecut avec cet- 
te Flotte , la plus puiffante qui eût paru „ 
dans ces Mers, avec le Pavillon du Por- 
tugal. Chacun s’empreffa de defeendre 
le premier. Coutinno commandoit huit 
cens hommes , & fît débarquer avec eux 
1 quelques pièces de campagne. Albuquer- 

que avoit le même nombre de Portugais 
fous fes ordres , avec fix cefts Indiens, 
Ils marchèrent d’abord avec moins dé 
régularité que de confufion , dans l’ar- 
deur qu’ils avoient mutuellement de 
commencer l’attaque. Un Boulevard , 
nommé Seram , fut le premier ouvrage 
qui exerça leur valeur. Six cens hom- 
mes , qui le défendoient , firent une vi- 
goureufe réfiffance contre les plus ar- 
dens » jufqu’à l’arrivée d’Albuquerque r 
qui les força de l’abandonner. Coutin- 
no , apprenant de quelques prifonniers 
• Mores que le Samorin étoit à cinq lieues 

de la Ville , dans un de fes Palais , prit 
cette route , avec fa troupe ; tandis 
qu’Aibuquerque continua de pouffer Û 
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•vigoureufement fes avantages, qu’il s’ou- ai.buoi.ek- 
vrit enfin l’entrée de la Ville. Calecut < * UE - 
étoit trop vafte pour être livrée témé- • 1 5 ïO, 
rairementau pillage. D’ailleurs, au mo- Les Porcu- 
ment qu’AIbuquerque déliberoit fur fa sa:s ‘ 11an ' 

1 qiitnt leur ci* 

conduite , il reçut avis que Coutinno .reprile» 
avoit befoin de fon afliftance , & qu’il 
étoit dans le dernier danger. Il fit met- 
tre le feu à la Ville avant que d’en for- 
tir ; & volant du côté le plus preflant , 
il trouva Coutinno bloqué dans le Pa- 
lais par une multitude d’ennemis. Tous 
fes efforts ne purent l’y faire pénétrer. 

Il y perdit plufieurs de fes gens ; & par 
lin malheur bien plus funelte , il y fut 
bleffé fi dangereufement lui-même , d’un 
coitp de flèche au gozier , & d’un coup 
de pierre à la tête , qu’il fut porté au ri- 
vage fans aucun refte de fentiment. Pen- 
. dant ce tems-là Coutinno , accablé par Coutînn© y 
le nombre, fut tué dans le Palais. Quan- ’-' erdu vie ' 
tité de fes gens eurent le même fort ; & 
tous auroient péri fans doute, fi le fe- 
cours d’Albuquerque n’étoit arrivé a f- 
fez heureufement pour faciliter leur éva- 
fion. Ils perdirent quatre-vingt hom- 
mes. \ 

La Flotte privée d’un de fes Chefs 
par la mort , & de fon Général par une 
blefîure qui fufpendit toutes fes vîtes » 
n’eut point d’autre parti à prendre crue 

Oui} 
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Alcuquer- de retourner à Cochin. Albuquerque sY 
q,ut ’ rétablit avant la fin du mois. Entre plu- 

M 1 °* fieurs objets cjui le rappelloient à la ven- 
geance , il refolut de commencer par 
Ormuz , qu’il avoit attaqué deux fois 
fans fuccès. Tous fes préparatifs s’étant 
tournés de ce côté-là , il partit avec dix- 
fept cens hommes , fur vingt & un Vaif- 
feaux de différente grandeur. Mais îe 
Aibuquer- Pirate 77/noy<i, que lehazard lui fitren- 
contrera Onor , lui infpira d’autres ré- 
iWTuno ja ; Pointions. 

Quelque paflion qu’Aibuquerque eût 
pour la gloire, l’avidité des richeffes étoit 
toujours capable de le détourner vers 
ce quife rapportoit à cette vue. Tinqo- 
j.a lui fît une peinture de Goa , qui lui fît 
naître l’envie de s’emparer de cette Vil- 
le. 11 y fît voile avec fa Flotte ; & fa na- 
vigation fut fi heureufe , qu’il y arriva 
le 1 5 de Février. 

ri fait ’a cor- L’Ifle de Tikuori , oiiGoa eft fituée , 
^utccdcüoa. j DOr j c j a Côte de Cànafa , & fe trouve 

formée par les deux embouchures de la 
Riviere de Gajim. Sa longueur , de l’Eft 
à l’Oueft , ne furpaffe pas trois lieues , 
fur une feule de largeur. Dans cet efpa- 
ce elle a des montagnes & des plaines. 
L’eau eft excellente , l’air fort fain , le 
terroir agréable & fertile. Goa eft pla- 
cée au Nord de Fille , après avoir été at> 
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trefois au Sud. La nouvelle Ville avoit ’albu^-er- 
été bâtie environ quarante ans avant R UE - 
l’arrivée des Portugais , par un More 151a. 
nommé Maleck Hufleyn. On ignore où Sltuationde 
l’ancienne exiftoit; mais il s’en trouve - eue vii>,& 
quelques relations dans les écrits de :onon8mc ' 
Montrafat , qui y régnoit un fiécle au- 
paravant. 

Vers l’an 1300, les Mores commen- Diverfes ré- 
cerent la conquête des Indes. Le premier- solutions des 
qui forma cette entreprit e avec des for- dominatioa 
ces capables de l’exécuter, fut (a) Xa Acs Mores. 
Na^aradin , Roi de Delli. S’étant avan# 
cé du Nord à la tête d’une puiflante Ar- 
mée , il étendit fa domination par les ar- 
mes jufqu’au Royaume de Canara , d’oî* 
il retourna dans fa Ville de Delli , en. 
laiffant HabcdShah (£) pour continuer 
fes conquêtes. Ce Général acquit tant 
de puiffance par fa valeur & fa condui- 
te, qu’il trancha d’égal avec fon Maître. 


( a ) D’autres écrivent 
Sehah N*fr Addtn ; mais 
c’étoit fon furnom , car il 
fe nommoit Mad.nml , nom 
qu’il rendit célébré par fa 
conquête des Indes, llétoit 
le fixiénse Roi d’une Dyna- 
ftie de Turcs venus de per- 
fe , qui fondèrent en 1 20a 
Je Royaume de Dtlli ou de 
JDtbii, ou plutôt, qui I’ufu re- 
pèrent fur la famille des 
, comme ceux-ci 


l’avoient conquis en 1155 , 
fur celle des O bannis , qui 
avoient fubjugtté en 1001 
toute l’Inde jufqu’au Gan- 
ge. Mahmud commença fon 
régne en 124 fi.Voytx. d’Her- 
belot à l’article Vthli , & !» 
Généal. Hiftor. des Turcs 
Mogols , & Tartares , vol.. 

*• P- 755 ; . 

( b) C eft apparemment 
une corruption Portugaifc 
de Mad'ivd $h,tb, 

Ov 
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Al.BUq.UER- Madura , Ton Neveu , marchant fur fes 
< * UE ' • traces , fe mit en poffefïion du Royau- 
a 5, io. me de Canara ; & trop grand pour de- 
meurer fournis au pouvoir d’un autre 
il fecoua le joug de Na^aradin , & fît 
porter à fes Etats le nom àeDekan , qui 
fignifïoit dans la langue du Pays une- 
multitude de Nations dont ils étoient 
compofés. Nazaradin fe garantit pen- 
dant quelque tems dune fi redoutable 
puiffance; mais plufieurs de fes Gou- 
verneurs, à l’exemple de Madura, s’é- 
%int érigés en Souverains dans leurs pro- 
vinces , il fe vit enfin dépouillé des ref- 
tes de fa grandeur , & prifonnier à Beder y 
Capitale de Dekan. 

Sabay , Rot Le plus renommé de tous ces Prin- 
ar joaà i'àr- ces à l’arrivée des Portugais dans les 
tugijs. Indes , etoit celui de Go a , qui fe nom- 
moit Sabay. Il étoit mort peu de tems 
avant l’entreprife d’Albuquerque ; & 
Rufo (a) , Roi üHidalcan , s’étant faifi de 
fes Etats , les avoit mis entre les mains 
de fon Fils Ifmad. Les autres Princes 
étoient Niçamaluco , Mudra Maluco , Me- 
iic V ’.rido , Coja Moqadan , Abexeipedo > 
& Rotam aluco (b') , tous fort puiffans x 

< 

(«) C’eft peut être K«fi toiflènt corrompus parles 
’Adtlkam, Adclkan n’eft Portugais r & les Princes 
çi’un titre y qui- lignifie Sei - mal d itiingués. Le premier 
jneur de Jullice. étoic Kiz.wt «/ mttek^ , Roî 

, Tous ces noms ga- de Vizagour. g le fécond. f 
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& tous étrangers , à l’exception de Ni- Albuquer.- 
^amaluco. Sabay , étoit né à Saba (a) , < * UE » 

Ville de Pcrfe , d’une fort baffe extrac- 1510»’ 
tion ; mais le Roi de Dekan , qu’il avoit Sa f ortune . 
fervi avec beaucoup de bonheur , lui 
avoit donné la Ville de Kibberga, d’oii 
il avoit étendu fes Conquêtes fur les In- 
diens de Bifnagar, & de-là jufqu’à Tille 
de Goa qui avoit été prife quelque tems 
auparavant par les Mores d 'Onor. II 
avoit tué dans fon attaque Maleck Huf- 
fein , qui y régnoit alors , & qui s’étoit 
courageulement défendu avec douze 
cens hommes. Goa commandant à quan- 
tité d’autres lieux , dont Sabay s’étoit 
aiilîi rendu maître , il y étoit devenu af- 
fez puiffant pour fe foutenir pendant 
toute fa vie contre les entreprifes de 
fes Voilins ; mais là mort produifit une 
grande altération. 

Albuquerque , en arrivant à la vue de tes portu- 
• fille , envoya Dom Antoine de Noron- ^ ! e s lu a Goà, 
na fon Neveu , avec Timoja pour fon- 
der la Riviere qui arrofe les murs de 
Goa. Ils y trouvèrent un Fort, défendit 
par une bonne artillerie y & par une Gar- 

CiUm*lneo , Roi de Gol- (4) De-là fon nom de Sa- 

Jsonde ; & le troifiéme,le bay , qui , fuivant l’Idiome 
Tloi de Bifnagar. Voyez The - Arabe , lignifie une perfon- 
■venot , III. Part. p. 91 » & ne ou une chofe qui vient 
les Voyages de lrjxr , g, de Saba. 

'*65. 

O VJ 
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alsu^ue;- nifon de quatre cens hommes. Ils l’atv 
taquerent ; & la vigoureule réfiftance 
i.5 10 * d’un Turc, nommé Yci{ii Gorgi , ne les 
empêcha point de l’emporter. Pendant 
que la Garnifon fuyoit vers la Ville-, 
Timoja prit un autre Fort , qui conte- 
noit trente hommes. Le jour fuivant Air 
buquerque entra dans la Riviere. Il fut 
l'urpris d’y voir venir à fa rencontre , . 
Mir Aly ,.& d’autres perfonnes les plus 
diflinguées de. la Ville. , qui l’en rendi- 
rent le maître , fans autre condition que 
d’aflurer aux Habitans la vie , les biens 
La ville fe & J a liberté. Cette foumiflion imprévue • 
îuerqueyfait venoit non-feulement de la terreur qui 
ici! entrée, fes avoit faifis a mais encore plus de la 
prédi&ion d’un de leur Joghis , qui leur 
avoit annoncé l’arrivée d’une flotte 
étrangère-, à laquelle ils feroient forcés 
de céder. Teleft, dans tous les Pays du 
monde, le fatal effet de la fuperftition. 
Albuquerque fut reçu fur le rivage avec • 
tous les honneurs qu’on auroit rendus 
au Souverain naturel^ On lui préfenta 
un cheval richement équipé , fur lequel 
il marcha droit à la Ville* Il en reçut les 
clefs , & les autres marques du pouvoir 
abfolu. On le conduifit au Palais bâti 
par Sabay , d’où il dépêcha fes Ambaf- 
fadeurs à. divers Princes, 
îmrçrrife Mais foit que les Habitais n’eulfeni. 

«gs Uitumus; ‘ ' 
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cédé qu'à la terreur, foit qu’ils cruffent albuqusi- 
la prédiélion remplie parleur foumifîion <lUE ' 
volontaire, ils profitèrent de la tranquil- 1 J 1 0* 
lité dans laquelle ils virent les Portugais pour fccouet 
pendant quatre mois , pour fe mettre en lc i ou S- 
état de chaffer ces nouveaux Maîtres* 

Ifmael , Fils du Roi d’Hidalcan , s’étoit 
retiré dans les Etats de fon Pere après 
l’entrée d’Albuquerque. Les intelligen- 
ces qu’il entretint avec la Ville lui faci- 
litèrent le moyen d’en faire approcher 
des forces confidérables. Il fe fit précé- 
der par un Corps de quinze cens cher 
vaux , & de fept raille hommes d’Infara 
terie , fous la conduite de Kamdkan , 
fon Générai. Dans le premier mouve- 
ment de cette nouvelle, Albuquerque 
eut l’efprit affez librepour découvrir les 
Chefs de la conlpiration. Il les fit punir 
par un rigoureux fupplice ; & s’armant 
de tout ce qui pouvoit fervir à fa défen- 
- fe , il difputa aux Ennemis l’entrée de la 
Riviere. Le. nombre- en étoit trop grand 
pour les empêcher de faire leur defcen- 
te. Ils vinrent afifeoir leur Camp près 
de la Ville > d’oii le canon leur caufa 
beaucoup de defordre. Les Portugais fi- L « Porru - 
rent tout ce qu on peut attendre de la lés d’aban- 
prudence & du courage ; mais Ifmael donner laYü- 
îiirvenant avec feize mille hommes de * 
piedôc cinq. mille chevaux ^ Albucpier- 
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•Albuquer- que , de l’avis de fon Confeül , prit la 
‘ 5 ' ut ‘ réfolution d’abandonner la Ville. Cette 
lljio- retraite y quoique ménagée pendant la 
i|uit, ne fe fit pas fans un grand danger. 
Ifmael avoit déjà penfé à couper la com- 
munication de la Ville avec la Flotte; 
Albuquerque eut fon cheval tué fous lui 
en gagnant fon Vaiffeau. Cependant il 
fe retira fans perte , après un fiége do 
vingt jours. 

Aibuquer- L e goût qu’il avoit pris pour un aufîi 
que. y retour- ^ e j Etabliffement que celui de Goa , ne 
lui laiffa point d’autre impatience que 
celle de revenir avec de nouvelles for- 
ces. Il fe hâta d’aller prendre à Cananor 
les Bâtimens qui pouvoient s’y être raf- 
femblés. Il en fit avec le fiens , une Flot- 
te de vingt-trois V aideaux & de quinze 
cens hommes. Timoja, qui étoit allé fe 
marier à Onor avec la Fille d’une Reine», 
lui donna trois de fes meilleurs Vaif- 
fieaux , & lui promit de le rejoindre in- 
ceflamment avec fix mille hommes. Ces 
préparatifs avoient demandé plufieurs 
mois. Enfin le VIceroi remettant à la: 
voile, alla fepréfenter le 22 deNoverm- 
bre à la vue de Goa. L’attaque ne fut 
pas différée. Timoja avoit joint les Por- 
*ïi s’en re- tugais dans leur navigation. Ils force- 
rent ^ entr ^ e '^ e ta Ville dès la pointe dit 
armes. Ci jour.; & le carnage qu’ils firent des Ha.^r 
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bitans , leur en affura bien-tôt la poflef- alsu^uer- 
fion. Cependant le combat fut renou- < t ÜE - 
vellé au Palais , avec beaueoup de dan- j ^ ïq ’* 

ger pour les Vainqueurs. Mais l’arrivée 
d’Albuquerque fixa la vi&oire.Les Mo- 
res qu’il avoit dévoués particulièrement 
à fa vengeance , abandonnèrent la Vil- 
le , pour s’efforcer de gagner le Conti- 
nent. Il en périt un grand nombre au 
palfage de la Riviere. De plus de neuf 
mille hommes qui avoient pris les ar- 
mes pour leur défenfe , il y en eut fix: 
mille de tués , avec perte d’environ foi- 
xante Portugais. Le butin fut immen- 
fe , en chevaux , en artillerie , en provi- 
fions , & en toutes fortes de richefles. 

On fit main balfe fur tous les Mores de 11 y détruit 
l’Ille ; mais les Gentils furent rétablis ™ s as lcs Mo ' 
dans leurs fermes & dans leurs autres 
biens , & Timoja fi.it nommé leur Gou- 
verneur. 

Une conquête de cette importance 
flatta le cœur du Viceroi par trois en- 
droits prefqu’également fenfibles ; l’a- 
mour delà gloire , l’intérêt, & la ven- 
geance. Il reçut bien-tôt des Ambafla- 
deurs de tous les Princes alliés du Por- 
tugal , pour le féliciter de fa vi&oire. 

Son premier foin fut de jetter les fon- ,,? 1 f an<Jfur 
demens d’un Fort, qu’il nomma Manuel, quï , U<iutr * 
jdu nom de fon Roi > & dans le delîein 
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albu^ulr- qu’il avoit formé de rendre Goa le bon* 

. * UE< levard des Portugais dans les Indes , il 

1510. fit battre delà monnoie d’argent & de 
cuivre. Quatre cens hommes lui paru- 
rent l'uffifans pour la défenfe de fon F ort; 
mais après s’être attaché les Gentils par 
les bienfaits , il crut fa confiance affes 
bien établie pour en laiffer dans ce Can- 
ton cinq mille , fous le commandement 
de Mclrau , Neveu du Roi d’Onor. C’é- 
toit apparemment les cinq mille hom- 
mes qu’il avoit reçus de Timoja. 

Il partit triomphant pour Cochin , en 
publiant que par l’ordre du Roi de Por- 
tugal , il alloit tourner fes forces corn- 

15 11. tre Aden r fameufe Ville d’Arabie. Mais 
les préparatifs dont il s’occupa tout eiv 

11 entre- tier , regardèrent Malaca , dont il mér- 
ite de Ma- ditoit l a conquête, 
laça. La Ville de Malaca efl fituée dans 

«eue vïne dc cette P art ^ e de l’Inde qu’on appelle com- 
munément la Çlierfoneje <£ or , vers le mi- 
lieu du Canal qui fépare Tille de Suma- 
tra du Continent. Elle efl un peu plus 
qu’au i e degré de latitude du Nord. Sa 
forme efl la même que celle du Rivage 
au long duquel elle s’étend , d’environ 
ta longueur d’une lieue , à peu près com- 
me Lisbonne. Elle efl divifée par une 
Riviere , & fes deux parties font liées 
par un pont. Les Edifices y font de bois,*, 
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à la referve des Mofquées qui font de 
fort belles pierres. Elle préfente du côté 
de la Mer une perfpeclive agréable , qui 
était encore embellie par fes fortifica- 
tions. Malaca étant alors le plus fameux 
marché de l’Inde >il fe trouvoit toujours 
une multitude de Vaiffeaux dans fou 
Port. Cette Ville fut bâtie par les Sciâ- 
tes , Peuple dont l’occupation fe bornoit 
à la pêche , & qui fe joignirent aux Ma- 
layens anciens Habitans des Montagnes. 
Ils prirent pour Chef Patifamora , un 
des Seigneurs de llfle de Java , qui ayant 
été chaffé de fes Terres par un Ufurpa- 
teur , s’étoit retiré près du Roi de S in - 
capora , contre lequel s’étant enluite ré- 
volté , il fe vit réduit par la fortune à 
fuir du côté de Malaca. Il fe rendit fi 
utile à cette nouvelle Colonie , que le 
regardant comme fan Fondateur , elle 
prit fon nom de l’état auquel il s’étoit 
condamné ; car Malaca , dans le langa- 
ge Malayen * fignifie un fugitif ou un 
banni. Le premier Roi de cette Ville fut 
Xa Darxa (a) , ou félon quelques Ecri- 
vains Raal Jabu , Fils de Patifamora , 
tributaire du Roi deSiam ^contre lequel 
fes Succefleurs fe révoltèrent. Le Pays 
de Malaca efi: fujet aux inondations , 
couvert de bois épais , rempli d’animaux 

[ft'l Scl.îjh Dar-Shah, 
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Albuquer- féroces & dangereux , fur-tout de tigres ; 

que. ce q U i oblige bien des Voyageurs a paf- 
<■ 1511. fer la nuit fur de grands arbres, parce que 
ces terribles bêtes les furprendroient , 
Caraftere en fautant fur les petits. Les Habitans 
ies babitanî. f ont b raves ^ j es f emmes libertines. Le 

commerce de tout l’Orient a rendu 
Malaca fort riche & fort peuplée- 
Mahammed en occupoit alors le Trô- 
ne. Il avoit été en guerre avec le Roi 
de Siam , qui avoit fait marcher contre 
lui une armée de quarante mille hom- 
mes. Mais il s’en étoit délivré par l’ar- 
tifice & la trahifon. J’ai rapporté avec 
quel fuccès il avoil employé les mêmes 
armes contre Diego de Segueira. C’é- 
toitde cette injure qu’Albuquerque ve- 
Pre?paratifs noit tirer vengeance. Mahammed crai- 
-P OUI gnant la punition de fa perfidie , avoit 
e * v employé le fecours du Roi de Paliang 
(<z) , qui lui avoit accordé des troupes 
nombreufes. Il avoit , à l’arrivée d’Al- 
buquerque , 30000 hommes armés , 
ce qu’on ofe à peine répéter fur la foi 
des Hiftoriens , 8000 pièces de canon. 
Force des La Flotte Portugaife partit de Cochirr 
pouM’atta- î e 2 Mai 1 5 1 1 >f° rte de dix-neuf Vaif- 
sue. féaux & de quatorze cens hommes , en- 
tre lefquels on comptait fix cens Mala- 
bares. Elle prit dans fa courfe cinq Bâ- 

{,*) On lit i am daiu l’original. 
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timens Mores , qui faifoient voile de albuquem 
C eylan â Malaca. À fon paffage fur la < * UE - 
Côte de Sumatra , les Rois de Pador & 1511* 
de Pazem ( a ) envoyèrent vifiter le 
Viceroi Portugais. En approchant du 
terme , la Flotte prit encore quelques 
Bâtimens , fur l’un defquels on recon- 
nu Naboada Beghea , qui avoit été le 
principal auteur de l’injure que les Por- 
tugais avoient reçue à Malaca. Il parut 
fort étrange qu’avant été percé de plu- 
lieurs coups mortels, il ne fortît point 
une goutte de fang de fesbleffures. On 
lui ôta un bracelet d’os qu’il portoit au . 0s , T* ar- 
bras , & le fang fe mit aullitôt à couler. retC C n8> 
Les Indiens racontèrent que c’étoit l’os 
d’un animal qui fe trouvoit dans Pille de 
Java. Albuquerquefe fit apporter le bra- 
celet , & le conferva comme un bien pré- 
cieux. Le jour fuivant on prit un autre 
Vailfeau, monté par trois cens Mores , 
qui fe défendirent avec tant de réfo- 
lution , qu’Albuquerque fut obligé de* 
prendre part lui-même au combat , & 
qu’il ne vainquit pas fans danger. 

Le 1 de Juillet, la Flotte Portugaife 
jetta l’ancre dans le Port de Malaca. 

Malgré les préparatifs des Habitans , on 
s’apperçut de l’effroi que le bruit du ca- 
non' & des inffrumens militaires répaa» 

(4 J t cdicr & i 


Digitized by Google 



, Albuquer- 

ÇUE. 

151 1. 

Propofition 
du Roi de Ma- 
lac.î aux Por- 
tugais. 

Réponfe 

d’Albuquoi- 

«jue. 


332 Histoire generale 

doit fur le rivage. Audi vit-on venir le 
lendemain un Meffager de la part du 
Roi , pour alfurer les Portugais , que 
s’ils avoient à propofer un Traité de 
commerce , le Roi étoit prêt à les rece- 
voir. On reçut ce Député avec beau- 
coup de civilité & d’appareil. Albuquer- 
que répondit que les marchandées qu’il 
fouhaitoit d’abord,étoient quelques Por- 
tugais laides par Diego Segueira ( 'b ) , & 
qu’ après les avoir reçus , il feroit connoî- 
tre auRoi le relie de les intentions. Cette 
réponfe jetta dans la Ville une li vive al- 
larme , qu’on y réfolut aulîi-tôt d’ache- 
ter la paix , en rellituant les Portugais 
& payant une certaine fomme. Mais le 
Prince Aladin , beau-frere du Roi , & 
le Roi de Pahang , s’y oppoferent. Al- 
buquerque lit commencer audi-tôt les 
hollilités. La frayeur obligea le Roi de 
lui renvoyer fur le champ les Portugais 
captifs , avec différentes proposions y 
qui marquoient fon inquiétude. Albu- 
querque, pour réponfe /.déclara qu’il 
offroit la paix , mais à condition qu’on 
lui permît à l’inllant de bâtir un Fort , 
& qu’on lui payât les frais du voyage 


(a) On ne fçait pas trop gtieira y avoient îaifTés-, y 
comment les Portugais fe avoient perdu ia vie , cora- 
trouvoientprifonniersàMa- me on l’a dé,a lû, 
laça , û les trente -que Se-, 
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de Segueira & du Tien ; & , pour choifir ALBüqUER- 
entre la paix ou la guerre, il n’accorda < * UE - 
que le tems néceffaire an retour du Dé- 1 5 1 iv 
puté. Mahammed étoit pour l’accom- 
modement ; mais fon Fils , fon Beau- 
frere , & le Roi de Pahang , continuèrent 
de s’y Oppofer. - Defcente 

Enfin les Portugais firent leur defcen- T'kur 
te le 24 de Juillet. Ils trouvèrent peu i ,remier e 
d’obftacle jufqu’au pont , où toutes les taiuc ’ 
forces du Roi s’étoient réunies. Le Prin- 
ce héréditaire & le Roi de Pahang y 
commandoient. Le Roi même y parut 
monté fur un Eléphant, & foutenu de 
deux autres , qui portoient fur le dos 
des Châteaux, d’où les flèches & les 
dards tomboient comme une pluie. Perte de® 
L’attaque fut vive & fanglante. M ais 
les Eléphans ayant été blefles , prirent 
la fuite , & cauferent tant de defordre 
parmi les Indiens , qu’Albuquerque eut 
le tems de gagner le pont & de s’y for- 
tifier. Cependant il manquoit de vivres, 

& la chaleur avoit abbatu fes gens. Il 
prit le parti , vers l’entrée de la nuit , 
de retourner à fa Flotte , où dix de fes 
plus braves Soldats moururent de plu- 
sieurs coups de flèches empoifonnées. 

On ignore ce c[ue cette a&ion avoit 
coûté aux Afliéges ; mais leur perte de- 
voit être fort confidérable., puifqu’elie 
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>iBuquER- porta le Roi de Pahang à quitter la ViT- 
quE ‘ le , fous prétexte d’aller raffembler de 
I S 1 1 * nouvelles forces , & que le courage lui 
manqua pour revenir. . 

Mahammed attribuant la retraite des 
Portugais à leur crainte , employa le 
tems a faire ouvrir des foffés dans les 
rues de la Ville , & parfemer le refte du 
terrain .d’épines empoifonnées. Il n’ap- 
’ porta pas moins de foins à fortifier le 
pont. Mais du côté des Portugais , la ré- 
folution de vaincre tenoit lieu de tous 
P m°no U ’ l es préparatifs. Albuquerque détacha 
peatu viik. des la pointe du jour Antoine d Abrex , 
avec un de fes meilleurs Vaiffeaux , . 
pour regagner le Port, Une nuée de 
,, boulets & de flèches avec laquelle il fut 
reçu des deux côtés de la Riyiere , la 
vue même de fon fang qui couloit par 
une mortelle bleffure , ne purent l’arrê- 
ter dans cette entreprife. Cependant il 
auroit eu plus de peine à fe garantir 
d’un déluge de feu qu’on fe préparoit à 
lancer fur fon V aiffeau , fi dans le même 
tems Albuquerque n'eût paru fur la rive 
avec fes plus braves gens. Ils pouffè- 
rent jufqu’au pont , qu’ils emportèrent 
malgré toute forte de réfiftance ; & pé- 
nétrant dans la Ville , au travers du bruit 
& des coups, ils s’avancèrent à la gran- 
de Mofquée,d’oii ils répandirent autour 
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'd’eux le carnage & la terreur. Le nom- alb^uer- 
bre des morts dut être prodigieux , puif- ^ UE - 
qu’au bout de neuf jours que dura cet- 1511^ 
te boucherie , il ne relia point un feul Cruel car- 
More dans la Ville. Les Hiftoriens af- ^ge qu’ils / 
furent qu’Albuquerquen’avoit pris avec foiu ' 
lui pour cet -a fiant que 800 Portugais, 

& deux cens Malabares. Il leur accorda 
pendant trois jours le pillage de la Ville. 

On n’y trouva plus que 3000 pièces de 
canon ; parce que Mahammed en pre- 
nant la fuite avoit fait tranfporter le 
relie à Bantam , dans le defl’ein de s’y ' 
fortifier avec le Prince Aladin. Albu- 
querque fe hâta d’envoyer contre eux 
quatre cens Portugais , foutenus d’au- 
tant de Malabares, & de 300 Indiens 
qui appartenoient aux Marchands de 
Pegu. Ils forcèrent les deux Princes d’a- LeRoiprend 
bandonner leur retraite , & leur prirent 1 
fept Eléphans. Mahammed fe vit réduit d’afiie. 
avec fon Fils & fon Beaufrere à cher- 
cher un azile dans les bois , en fe repro- 
chant leur obllination. 

Albuquerque réfolut de repeupler Aibuquer- 
Malaca d’Etraneers , & de quelques v je re P e „ li r ,e 
Malayens , entre lélquels il reçut le Ra- f jU atmer . 1 
ja Ultimati , dont le Fils avoit entrepris 
de tuer Segueira. Il donna l’efpace de •» 
quelques mois à ce grand projet ; mais 
il commença par la conftru&iun d’un 

<4 . 
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Fort , auquel fa beauté fit donner le nom 
d 'Hermofa , & par celle d’une Eglife. Il 
fit battre de la monnoie, comme il avoit 
fait à Goa. Ses libéralités attirèrent bien- 
tôt un grand nombre d’Etrangers , dont 
il acheva de gagner Taffeûion par fa 
bonté. Dans le befoinde fe fier jufqu’à 
iès Ennemis , il donna un commande- 
ment confidérable dans la Ville au Raja 
Ultimati. Enfuite ayant découvert qu’il 
entretenoit des intrigues avec le Prince 
Aladin , fous prétexte de travailler à fon 
rétablifiement, mais au fond pour s’é- 
lever lui même au Trône, il le fit arrê- 
ter avec fon Fils, & fon Gendre, qui 
étoient mêlés dans la confpiration , & 
leur fit couper à tous trois la tête. Ce 
fut le premier afte de Juftice publique 
que les Portugais exercèrent dans les 
Indes. 

Deux Princes voifins de Malaca ten- 
tèrent par artifice de fe mettre en pof- 
leflion de la Ville , & l’inutilité de leur 
entreprife ne fervit qu’à l’affermifiement 
des Portugais. Albuquerque y reçut 
bien-tôt les Ambaffadeurs de plufieurs 
Rois ; particulièrement ceux du Roi de 
Siam , qui le regardoit comme fon ven- 
geur. Il en envoya lui-même à Siam & 
a Pegu , avec deux perfonnes (a) char-. 

■ (•) Ces deux perfonnes furent Lop'z d'^zevedn & 

gées 
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>gées de découvrir les Ifles Moluques & 
de Banda. Enfuite laiffant 300 hommes 
dans le Fort, & dix Vaiffeaux pour gar- 
der la Mer , il remit à la voile vers Co- 
chin. 

Pendant qu’il s’étoit occupé du réta- 
bliffement de Malaca , le Prince Adel- 
kan, (d)ayant raffemblé 20000 hommes, 
avoit formé le Siège de Goa , & com- 
mençoit à le prelîer vigoureufement. 
Mais l’a&ivité du Viceroi eut bien-tôt 
réuni plulieurs Flottes , des différens 
Ports où les Portugais avoient leurs 
Etabliffemens. Il fondit fur Adelkan 
lorfqu’il s’y attendoit le moins , & le 
força d’abandonner fonentreprife. Tant 
de fuccès & de conquêtes rendirent fon 
nom fi redoutable , que le Samorin de 
Calecut confentit enfin à fe laiffer bri- 
der par un Fort. Les Rois de Narlinga 
& de Bifa , Adelkan même , recherchè- 
rent fon amitié par leurs Ambaffadeurs. 
II en reçut aufîi un du Prete-Jean , mais 
qui devoit fe rendre enfuite à la Cour 
de Lisbonne. • * 

L’Hiftoire n’offre rien de plus remar- 

jintatm d'uïbrex , qui par- Serrano ,& Ferdinand Ma- 
tirent en 1 5 1 1 , & revin- gcllan qui forma dans ce 
rententyij, fuivantFa- tems - lî le projet de fo» 
ria. Mais fuivanc sirgcufoU voyage autour du inonde, 
& quelques autres , c’étoit (<*) Peut-être 
Antoine d'Abrex , François ■ ’ 

Tome I, P 
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quabie jufqu’en 1513; & l’on doit mê- 
me juger que tous les événemens que 
j’ai rapportés , avoient fuffi pour rem- 
plir cet intervalle , fur-tout lorfque les 
derniers fe trouvent fans date. On y 
peut joindre les préparatifs d’une expé- 
dition que le Viceroi méditoit depuis 
Jong-tems,& dont il fit éclater tout d’un 
coup le projet. Le 1 8 de Février 1513, 
il partit avec une Flotte de vingt Vaif- 
feaux pour la conquête ÜAdtn. Le nom- 
bre de fes troupes confiftoit en 1 700 Por- 
tugais, & 800 Canarins & Malabares. 

Aden efl fituée près de l’Arabie heu- 
reufe , vers l’entrée de la mer Rouge. 
On voit derrière cette Ville la fameufe 
■montagne d’Arziza , qui n’eft qu’un Ro- 
cher flérile, divifé en plufieurs fom- 
mets. JE)ü côté de la Mer, Aden paroît 
belle & bien fortifiée. Elle eft riche & 
célébré par fon commerce avec quan- 
tité de Nations ; mais l’eau y eft fort ra- 
re , & ne lui efl fournie que par un fort 
petit nombre de puits & de citernes. Les 
nuées d’ailleurs ne lui en. donnent pas 
'Y plus d’uné fols eh trois ans. Auffi n’a- 
t-elle ni arbres , ni plantes , ni vergers, 
te* Portu- Les Portugais n’ayant point trouve 
pis font re- d’obftacle à leur defeente , fe promirent 
ïctirent, & " d’abord, d’emporter la Ville par efcala- 
de ; mais leurs échelles fe rompirent 
« • - • A 


\t; 
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plufieurs fois ; 8c les Habitans pourvu- 
rent fi bien à leur défenfe , qu’après qua- 
tre jours de fiége,le Viceroi prit le parti 
de fe retirer. Ce ne fut pas néanmoins 
fans avoir pris un boulevard qui gardoit 
le Port, avec 39 pièces de gros canon , 
& fans avoir brûlé plufieurs Vaiffeaux 
après les avoir pillés. 

Il entra de-là dans la mer Rouge , 8c 
ce fut la première Flotte Portugaife qui 
eût ofé s’y engager. Il prit quatre V aif- 
feaux fort riches dans rifle de Camer- 
tua , où il fut obligé de pafier l’hiver. 
Au mois de Juillet, il revint à la vûe 
d’Aden, qu’il trouva fortifiée par de nou- 
veaux ouvrages. Il fe contenta de faluer 
la Place de quelques volées de canon ; 
8c tournant vers Diu , il alla demander 
à Maleck Azz la permiflion d’y bâtir un 
Fort. Cet habile More, fansrejetter fa 
propofition , le ménagea fi adroitement » 
qu’il le renvoya au Roi deCambaye ; 
& ce Prince confentit que les Portugais 
euffent un Fort à Diu , mais à condi- 
tion qu’ils lui en laifferoient bâtir un à 
Malaca. 

Pendant qu’Albuquerque répandoit 
ainfi la terreur de fes armes , Malaca 
fut expofée à quelques attaques impré- 
vues. Pati Quiter, paillant Infulaire de 
l’Ifle de Java, la mit dans le dernier, 

pÿ 


AlBUQUER* 

QUE* 

>5U.« 


La Flotte 
Portugaife 
entre pour la 
première fois 
dans la Mec 
Rouge. 

Elle retour* 
ne à Adcn, 


Malaca at- 
taquée par di- 
vers Princes 
Indiens, 


Digitized by Google 



340 Histoire generale 

Albuquer- danger par un fiége que la feule difet- 
< * UE - te de vivres & de muni: ions le força de 
j ^ i ^ t lever. Après lui , Puti Unu{, Seigneur 
d zJapora, dans la même Ille, & dans 
la fuite Roi de Sunda , parut devant le 
Port avec une Flotte de 90 voiles , & 
de 1 2000 hommes , qu’il travailloit à 
former depuis lept ans; d’autant plus 
dangereux pour la Ville , qu’il s’y étoit 
ménagé des intelligences avec les Ja- 
vans qu’Albuquerque y avoit • reçus. 
Mais Fernand Perez , le furprenant avec 
dix-fept VaifTeaux, ruina cette redou- 
table Flotte par deux attaques , & for- 
ça Pati Unuz de prendre la fuite avec 
le feul Bâtiment qu’il montoit. Les Ja- 
vans furent punis par un baniffement 
perpétuel. Enfin , Mahammed , der- 
nier Souverain de Malaca , entreprit de 
s’y rétablir par divers flratagêmes qui 
faillirent de réufîir. 

— Ainfi la confiance qu’Albuquerque 

* 5 1 4 * av oit à fes Commandans , lui faifoit 
Albuquer- a k dnc lonner à leurs foins la confervation 
<onquérjrOr- des lieux qu il avoit conquis. 11 le re- 
fervoit à de nouvelles vi&oires. Aden 
lui étoit échappée deux fois , & fes pré- 
paratifs lui faifoient efpérer plus de fuc- 
cès pour la troifiéme ; mais il réfolut de 
commencer par la prife d’Ormuz , dans 
l’idée que cette conquête achèverait 
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d’ôter le courage à Tes ennemis. Il par- albu^ueh.' 
tit le 20 de Février 1514, avec vingt- Q ' UE * 
fept Vaifleaux & 1 500 Portugais , auf- 1514* 
quels il joignît fix cens Canarins & Ma- 
labares. Sa navigation dura plus d’un 
mois. S’étant préfenté devant la Ville 
le 26 de Mars , il fut agréablement fur- 
pris de voir arriver à fon bord , des pré- 
fens de la part du Roi , avec des offres 
de paix & d’amitié. Ce Prince , trop foi- Cette vn> 
ble alors pour fe défendre par les ar- conditions* 
mes , s’étoil déterminé à recevoir la loi desPonugai*. 
du Vainqueur. Qiioiqu’Albuquerque 
ignorât fa fituation , il lui fit déclarer 
qu’il falloit rendre le Fort que les Por- 
tugais avoient commencé , & renouvel- 
ler l’Afte par lequel Ormuz s’étoit fou- 
rnis au Pvoi de Portugal. Toutes ces de- 
mandes furent accordées. Le Reis , Nur 
Addin , Gouverneur de la Ville , fe ren- 
dit fur la Flotte avec fon Neveu , pour 
ratifier le nouveau Traité. Ils furent 
renvoyés avec de riches préfens pour x 
eux-mêmes, & un collier d’or de très- 
grand prix pour le Roi. Ce renouvelle- 
ment d’alliance , ou plutôt de foumif- 
fion , fut célébré de part & d’autre par 
des rcjouiffances publiques. Le Viceroi 
defcendit à terre pour veiller lui-même 
à la conflru&ion du Fort. Il y reçut un 
Ambaffadeur d 'Ifma&l , Roi de Perfe , 

P iij. 
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"albu^ukr- avec des préfens confidérables,qui con- 
< * UE - fiftoient en parfums , en plulieurs fortes 

1514. de brocards, de pierres pré cieufes , & de 
Le Roi joyaux d’or.La cérémonie de cette recep* 
Perte envc yc tion fe fit avec tout l’éclat qu’elle pou- 
au" vicero^ voit tirer des circonftances. Albuquer- 
roitugais. que étoit afîls fur un échafaud qu’il avoit 
fait dreffer près du Fort. Il y affeâa les 
airs de grandeur qui convenoient non- 
^ feulement à l’honneur qu’il avoit dere- 

prélenter le Roi fon maître , mais en- 
core à la renommée de fes conquêtes 
& de fes grandes avions. 

Ce témoignage de bonne intelligen- 
ce entre iaPerfe & le Portugal , n’em- 
pêcha point le Viceroi d’agir avec une 
fermeté extraordinaire , dans une occa- 
iion où les Portugais lui parurent aufîi 
intéreffés que le Roi d’Ormuz leur nou- 
Fermeté vel allié. Avant fon arrivée , il étoit ve- 
«TAibuquer- nu fe Perfe à Ormuz , un Reis (a), qui 
occaflon dan- fe ranoit nommer Hamtt , avec la coin- 
gereufe. million fecrette de chercher les moyens 
de s’emparer de la Ville , ou du moins 
de la foumettre entièrement à la Perfe. 
.Son cortège étoit alfez nombreux , pour 
lui donner tout à la fois un air d’impor- 
tance , & le pouvoir de former quelque 
entreprife. Il s’étoit introduit dans la fa- 

(?) Rw ou R*ys lignifie Capitaines de Mer & des 
un Chef. C’eft le titre des autres Commandait»'. 
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miliaritc du Roi. Ses gens dévoués à Tes 
ordres s’étoient difperfés dans la Ville 
pour y trouver l’occafion de tuer ce 
Prince ; & par les niefures qu’il avoit 
prifes, cet attentat de voit produire une 
révolution dont il Te promettoit de re- 
cueillir le fruit. Albuquerque ayant dé- 
couvert un complot qui ne le menaçoit 
pas moins que le Roi Seyf Addin, fei- 
gnit de l’ignorer, & propofa fous quel- 
que prétexte une entrevûe au Reis Ha- 
met. Elle fut acceptée. Hamet fe préfen- 
ta fierement; mais à peine fe fut-il ap- 
proché , que le Viceroi le fît tuer à fes 
yeux. On lui trouva des armes cachées , 
dont on ne douta point qu’il n’eut pen- 
{é à faire un perfide ufage. 

Auffi-tôt que le Fort fut achevé , Al- 
buquerque perfuada au Roi d’y mettre 
toute fon artillerie pour la fureté de la 
Ville. Cette propofition , dont il étoit 
aifé de pénétrer le motif, ne fut point 
acceptée fans répugnance ; mais Seyf 
Addin s’étoit trop engagé pour contef- 
ter quelque chofe à fes Maîtres. Le com- 
mandement du Fort fut confié à Pierre 
d’Albuquerque. Ce fiit ainfi que ce riche 
& puiflant Royaume devint une Pro- 
vince de Portugal. 

Des fatigues fi continuelles avoient 
altéré le tempérament du Vicerçi. Il 

piüj 
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tomba dans une maladie fi dangereufe , 
qu’on le prefla de retourner dans l’Inde 
pour le rétablififement de fa fanté. Dans 
la route il apprit qu’il lui étoit arrivé de 
Portugal un fuccefleur avec des ordres 
qui le rappelloient à Lisbonne. Cette 
nouvelle lui arracha d’abord quelques 
plaintes. Enfuite elle le plongea dans 
une profonde mélancolie, dont il ne 
fortit que pour rendre le dernier foupir , 
en arrivant à Goa, le 16 de Décem- 
bre de l’année 1 5 1 5. Il étoit dans lafoi- 
xante-troifiéme de fon âge. 

Alphonfe d’Albuquerque (<z) étoitfe- 
condfils de Gonzaled’Albnquerque, Sei- 
gneur de Villa V trde , & de Donna Léo- 
nora de Meneçes , fille d’Alvare Gonza- 
les d 'Atayde , premier Comte d 'Aton- 
gnia. Il avoit été Général de la Cavale- 
rie fous le Roi Jean II. Sa taille étoit 
médiocre ; fa phifionomie agréable ; fa 
barbe fi belle & fi longue , qu’elle def- 
cendoit jufqu’à fa ceinture , à laquelle 
il prenoit plaifir à la nouer. Il avoit le 
teint fort blanc. Son portrait le repré- 
fente avec un manteau noir, garni d’or, 
la doublure , les culottes , le chapeau 


(*) Les Indiens Mahomé- côté de Melinde , qu’ils ap- 
tr.ns ne le connoifllnt que peilent Maland.V oyez l’Hi- 
fous le nom de Malandi , lloire de Pcrfe par Texeira , 
parce qu’il étoit venu du p. 416. 
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de la même couleur ; la vefte rayée de 
velour verd , & parfemée de paillettes <iDt * 
d’or. On avoit peine à juger s’il valoit 1 5 14 . 
mieux pour le commandement que pour 
l’exécution. Ses regards étoient terri* 
blés lorfqu’il fe mettoit en colere ; mais 
ils étoient pleins d’efprit & d’agrément 
dans fa bonne humeur. Il avoit attaqué 
deux fois Goa , deux fois Ormuz , & 
deux fois Malaca , trois Illes fameufes . 
de l’Afie , dont il avoit glorieufement 
triomphé. On pourrait lui reprocher de 
la cruauté , fi l’exemple de tous les Gé- 
néraux Portugais ne portoit à croire 
que cette méthode étoit indifpenfable 
dans les Indes. 

J’ajoute pour dernier trait au carac- Réfledûns 
tere de ce grand homme , une réflexion empruntées 
de F aria (<z).» Les Portugais furent re- 
» devable de leur établiffement 'dans 
» l’Afie à trois Généraux : Edouard/* <2- 
» checo , François d 'Almey.de , & Al- 
» phonfe à! ALbuqucrquc. Ces trois Hé- 
» ros n’eurent prefque pas un fuccefleur 
» qui ne dégénérât de leurs exemples , 

» ou du moins qui n’eut quelque mélan- 
»ge, foit de timidité avec la valeur,, 

» foit d’emportement avec la modéra- 
» tion. Si l’on veut porter un jugement 
& defintérefle des exploits qui acquirent 

,(*) Préface du II. Tome de i’Afic Portug^ife. 

JBv 
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albuo/jer- » aux Portugais la Couronne, de l’Afie* 
<iL£- » on trouvera qu’il n’y avoit que Pache- 

d 5 1 5 . » co qui fut propre à la forger , avec cet- 

» te fïere chaleur qui fondit les armes & 
» tout l’or de l’opiniâtre Samorin ; qu’Al- 
» meyde feul pouvoit lui donner fafor- 
» me & la polir , avec fon épée & celle 
» de fon fils , qui humilièrent l’orgueil 
» du Turc ; & que le grand Albuquer- 
» que étoit capable feul d’y mettre la 
» dernier e main , en l’ornant de fes trois 
» plus prétieux joyaux , Goa, Malaca , 
» & Ormui. Etant entrés tous trois , 
» avec peu de VaifTeaux & un petit 
» nombre d’hommes , dans des Mers 
» éloignées , où ils trouvèrent des en- 
» nemis nombreux & quantité de for- 
» tes Places , fans le fecours d’aucun 
» ami pour fe foutenir , & prefque fans 
» un arbre pour fe mettre à l’abri , ils 
» dévoient avoir perdu jufqu’à l’efpé- 
» rance de retourner jamais dans leur 
■ » Patrie. Cependant leur courage in- 
» domptable leur fit percer des nuées 
» de balles & de flèches empoifonnées, 
» Ils défirent des Flottes & des Armées 
^innombrables, ils forcèrent de pro- 
» fonds retranchemens , ils éleverent de 
» hautes murailles , & mirent enfin le 
» Portugal en pofTeffion d’une infinité 
» de grandes Villes , & de cent Régions 
i> dune inunenfe étendue. 
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CHAPITRE XII. 

Les Portugais au fommet de leur puijjan- 
ce. Soare £ efl trompé à Aden & à Jod - 
dah. Colombo devient Tributaire. Paix 
avecSiam & Pegu. Expéditions de Diu. 
& de Bantam. Brito ejî envoyé aux 
Moluques. Les EJ'pagnols arrivent par 
le Sud-Ouejl. 

L E grand Alfonfe d’Albuquerqiie eut 
pour fucceffeur , dans le Gouver- 
nement des Indes Orientales , Lope 
Soarez d’Albergaria qui étoit arrivé 
avec treize Vaifleaux& 1500 hommes. 
Rien ne fait tant d’honneur à la mémoi- 
re d’Albuquerque, que la décadence im- 
médiate des Portugais après fa mort. 
Almeyde avoit jetté les fondemens de 
leur puiflance ; mais Albuquerque pouf- 
fant l’édifice , l’a voit élevé jufqu’au com- 
ble. A peine la mort eut-elle fermé les 
yeux , que par l’orgueil & l’avarice de 
les fucceffeurs , on vit fon ouvrage dé- 
cliner de jour en jour. Il ne fut plus quef- 
tion de faire des conquêtes. On eut de 
l’embarras à fe défendre. » Jufqu’alors, 
dit un Hiftorien de cette Nation, » les 
» Généraux n’avoient écouté que les 
» infpirations du véritable honneur , & 


SoARfcZ. 

I 5 1 5- 


Coirmience- 
: lient delà <ic- 
cadenco de» 
Portugal:, 


Digitized by Google 


348 Histoire gener ale 

soARtz. >t n’avoient donné le nom de richefïes 
» qu’à ces armes viêlorieufes , qui les 
» rendoient fupérieurs à l’or même 
v qu’elles leur faifoient acquérir ; mais 
>> dans la fuite ils fe livrèrent fi entié- 
» rement au commerce, que tous les Of- 
» fïciers militaires ne furent plus qu’une 
4 > troupe de marchands. Ainfi la gloire 
» du commandement devint une honte , 
» l’honneur un fcandale , & la réputa- 
» tion un fiijet de reproche. 

1516. Soarez étoit chargé des ordres du 
Roi pour une nouvelle expédition dans 
dtr soa^2° S la Mer Rouge. Il mit à la voile le 8 Fé- 
Mtrvr * er 1516, avec une Flotte devingt- 
fept VaifTeaux, chargés de izoo Portu- 
gais & de 1600 Malabares. Le bruit s’é- 
tant répandu que les Egyptiens avoient 
équippé à Suez une Flotte nombreufe , 
il les chercha long-tems depuis Goa 
jufqu’à cette Mer : mais ils avoient pris 
une autre route; & fa furprife fiit ex- 
trême en arrivant au Port d’Aden , d’ap- 
prendre qu’ils avoient tenté inutilement 
de prendre cette Ville. Le Gouverneur 
qui fe nommoit Miramir^an , ne fe trou- 
voit plus en état de fe défendre, depuis 
qu’ils avoient miné une grande partie 
ce fes murs. Il' fe fit un mérite de la né- 
cefîité , en offrant volontairement fes 
C ^ S aux P° rtll gai s * Soarez % flatté d’u- 
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ne foumifllonfi prompte , y prit affezde 
confiance pour différer de prendre pof- 
feffion de la Ville à fon retour. Il fut 
informé que le mauvais tems avoit pouf- 
fé la Flotte de Suez à Joddah , où elle 


Soakez. 

1516. 

prendre A- 
dcn. 


ctoit en defordre ; & déjà vainqueur en 
efpérance , il prit la réfolution de l’y 
pou rfu ivre. 

Joddah ou Gedda, comme l’appel- situation 
lent les Arabes , elf fituée dans l’Ara- Joddah ’ 
bie heureufe , au vingt-unléme degré 
trente minutes de latitude du Nord , 
clans un Canton que l’abondance du fa- 
ble rend abfolument ftérile. Les édifi- 


ces y font affez bons ; mais le Port n’efl 
pi fur ni commode. On y diftingue deux 
fortes d’Babitans ; les Arabes du Pays , 

& les Marchands étrangers. Mir Huf- Diverfcs for- 
fein n’ayant ofé retourner en Egypte, dc ceite 
après avoir été défait à Diu par Dom 
François d’Almeyde , s’étoit fortifié 
dans cette Ville pour fa fureté particu- 
lière, mais fous prétexte d’affurer le 
tombeau (æ) de Mahomet à la Mecque, 

Vers le même tems , Reis Solyman , 

Turc d’une (b) naiffance fort vile , qui 


(a) C’eft une fa te dans I(aba où ils font leur péle- 
I'Hiitorien Portugais d’où rinage , la même raifon ne 
ce fait c ft tiré , car le Sé- fubfifte pas moins, 
p-'l.re de Mahomet elt à (b' Il étoic né \ Mytile- 
Medine. Cependant la Mec- ne , Iile de l’Archipel, d’ua. 
C| e étant un lieu fort Saint Courrayeur. 

.pour les Turcs , à caufe du 
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s’étoit rendu redoutable par fes pirate- 
ries , offrit fes fervices à Kamfet Algau- 
ri (a) Soudan d’Egypte , pour comman- 
der la Flotte de vingt-fept voiles que ce 
Prince faifoit équiper à Suez. Mir Huf- 
fein n’avoit rien épargné pour obtenir 
le même emploi , & cette concurrence 
lui fit un ennemi mortel de Solyman. 
La Flotte Egyptienne étoit deftiné e con- 
tre Aden. Elle y fut repouflée avec beau- 
coup de pèrte ; mais à fon retour elle 
pilla la Ville de Zeybid; d’où s’étant 
rendue à Joddah , Solyman qui n’a- 
avoit pas ceffé de la commander , tua 
Mir Huffein, & fe f'aifit de la Place 
au nom de Selim Empereur des Turcs , 
qui venoit de s’emparer de l’Egypte , 
& de mettre En à la domination des Ma- 
melus , par la défaite de Tomanbey 
fucceffenr de Kamfu al Gauri. 

Le Port étant dangereux , Lope Soa- 
rezjetta l’ancre une lieue au-deffus de 
la Ville. L’artillerie' des Infidèles étoit fi 
bonne , qu’à cette diftance plufieirrs bou- 
lets allèrent jufqu’à lui. Solyman lui fit 
propofer un combat particulier d’hom- 
me à homme ; mais cette méthode ne 
convenoit plus au tems ni aux mœurs. 
Soarez répondit qu’il s’expliquerait 
bien-tôt fur le rivage. Il fit fonder le 

(aj On l’a nommé pat corruption Camp fin G'j«r..x» 
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Canal par un de Tes Vaifleaux , qui trou- 
va l’occafion de brûler deux Galbons 
ennemis. La Ville fut extrêmement al- 
larmée de cette exécution; mais Soly- 
man , pour appaifcr le tumulte , fortit 
avec quelques troupes , tandis que les 
Habitans, portés en foule furies murs, 
infulterent les Portugais par leurs cris. 
Soarez différoit de prendre terre ; & les 
gens indignés de fa lenteur, éclatèrent 
en plaintes & en murmures. Il leur fit 
voir fes inftru&ions , qui portoient or- 
dre d’attaquer la Flotte & non la Ville. 
L’importibilité qu’il y avoit de les fui- 
vre , lui fît prendre le parti de fe retirer 
dans l’Irte de Camaran. Il y fouffrit beau- 
coup par la famine , & les Infidèles lui 
enlevèrent dix-fept hommes. Dans l’em- 
barras de cette fituation , il fit voile à 
Zeyla , Ville à l’entrée de la Mer Rou- 
ge , fur le rivage d’ Afrique , & le grand 
marché de cette Contrée. L’ayant trou- 
vée fans défenfe , il la prit & la brûla. 
Enfuite , il crut qu’il fuffifoit de fe mon- 
trer devant Aden pour fe faire ouvrir 
une Ville dont on lui avoit offert les 
clefs ; mais le Gouverneur , qui avoit eu 
le rems de réparer fes murs , refufa de 
le recevoir , en affeâarrt des délais. La 
confufion de fe voir joué le conduifit à 
P arbara, dans le deflein.de traiter cette, 
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Place comme celle de Zeyla. Il trouva 
pour obffacles les vents & la tempête , 
qui difperferent fa Flotte. Ainfi , réduit 
à la nécefîité de fe retirer , avec huit 
cens hommes de moins , qu’il avoit per- 
dus dans toutes fes entreprifes , il re- 
mit l’expédition de Barbara à. l’année 
fuivante , où elle fut prife effectivement 
& brûlée fans réfiftance. 

Les Portugais n’avoient pas été plus 
heureux à Goa ni à Malaca , 011 leur 
gouvernement tyrannique avoit porté 
les Habitans à la révolte. Ils furent affié- 
gés dans ces deux Villes; & fans l’heu- 
reufe arrivée d’Alexis de Menezés , qui 
furvint à leur fecours avec trois cens 
hommes , c’étoit fait de la domination 
Portugaife dans cette partie de l’Inde. 
Ils s’adrefferent , par un Ambaffadeur , 
au Roi de Siam , qui haïffoit les Mo- 
res. Ce Prince leur ayant accordé un 
grand nombre de fes fujets pour peu- 
pler Malaca , ils y rétablirent leur puif» 
fance fur ce nouveau fondement. 

Depuis le Gouvernement d’Albu- 
qucrque , ils avoient un commerce éta- 
bli avec le Roi de Columbo , dans l’Ifle 
de Ceylan , qui avoit préféré leur al- 
liance à la guerre , & qui leur fournif- 
ibit de la canelle. L’Illede Ceylan , ap- 
jpellée par fes anciens Hahitans Ilana *. 
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n , & par les Arabes Serendip , eft fituée ~sT 77 T 7 T 
vis-à-vis le Cap de Comorin , qui forme 1516. 
la pointe méridionale de la Péninfule 
intérieure de l’Inde. Elle en eft éloi- 
gnée de feize lieues , & l’on fuppofe 
qu’elle y étoit jointe autrefois. On la NeufRoyau- 
divife en neuf Royaumes; Columbo à me I s ^ ansc et- 
l’Oueft , Gale au Midi , J aida , Tama- te * 

vaka , Candi , Batecalon , Vilafem , Tri- 

quinamali , & J afanapatan. En 1517, J517. 
Soarez y fit voile avec dix-fept Vaif- 
feaux , grands & petits, & 700 Portu- 
gais , dans la réfolution de forcer le Roi 
de Columbo à fe rendre tributaire du 
Portugal; & de le faire confentir, fui- 
vant les idées du Roi Emmanuel , à l’é- 
rettion d’un Fort. Après quelques lé- 
gers combats, dont les Portugais rem- 
portèrent l’avantage , le Roi de Co- 
lumbo fe fournit à payer , pour tribut 
annuel , douze cens quintaux de ca- 
ndie , douze bagues de rubis & de fa- 
phirs , & fix éléphans. Peu de tems 
après , le Roi de Pahang , dans le voi- 
finage de Malaca , s’engagea aufîi à 
payer chaque année , le tribut volon- 
taire d’une coupe d’or. 

- Les Rois de Siam , de la Chine , & Les portu- 
de Bifnagar , étoient alors les trois plus j>^ s t ^ u ” ent 
puifl'ans Princes de l’Afie. Edouard siam & de la 
Coello forma cette année , avec le Roi Chinc * 
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de Siam , un Traité d’amitié confian- 
te ; tandis que Fernand Pere 1 et Andra - 
da , s’étant avancé , malgré mille ob- 
Racles , jufqu’à Quan-tong , ou Can- 
ton , Port de la Chine , y établit aufîî 
un Traité de commerce , & revint à 
Maiaca chargé de richeffes. En 1518 
Andrada partit pour Cochin avec Dom 
Alexis de Menezés. A peine eurent-ils 
quitté cette Ville, que le Roi de Ban- 
tam , attendant l’occafion d’infulter les 
Portugais , quoiqu’il eut conclu nou- 
vellement la paix avec eux , vint les 
attaquer à la tête de 1500 hommes , & 
d’un grand nombre d’éléphans , fonte- 
nus par une Flotte de foixante voiles. 
Ils n’étoient que deux cens ; ce qui n’em- 
pêcha point qu’après un fiége de vingt 
jours, ils ne leforçaffent de fe retirer, 
avec perte de trois cens trente hom- 
mes. Mais il fe tint à quelque diftance , 
pour couper les provifions qui étoient 
néceffaires à la Ville. Il auroit fort in- 
commodé les Portugais dans cette fi- 
tuation , fi l’arrivée de Garcie de Sa , 
avec quelques Vaiffeaux , ne l’eût fait 
renoncer à fon entreprife. L’année fui- 
vante , Maiaca reçut un nouveau fe- 
cours par l’arrivée d’Antoine Corna , 
qui venoit de conclure la paix à Mar- 
taban , avec le Roi de Bagou , nommé 
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Pegu par corruption. Les Prêtres des Soarez. 
deux Partis avoient affilié à ce Traité , 1518. 

& Faria nous en raconte une plaçante _ . , , . 
circonliance. Le grand Pretre des Gen- portugais 
tils fe nommoit le Grajid Ralin. Après «m- 
avoir lu les articles du Traité dans la clu par des 
Mine d’or , fuivant l’ancien ufage du Plct£eSi , 
Pays , il prit un Livre , dans lequel il 
fit une autre îe&nre : enfuite , prenant 
line forte de papier jaune , qui efi la 
couleur confacrée aux chofes faintes , 
avec quelques feuilles d’arbre fur lef- 
quelles étoient tracés certains caraéle- 
res , il y mit le feu ; & tenant les mains 
du Miniftre de fon Roi fufpendues fur 
les cendres , il prononça quelques mots 
qui dévoient rendre le ferment invio- 
lable. Correa , pour répondre à cette 
cérémonie , fit prendre au Chapelain 
de fa Flotte un furplis & fon Bréviaire ; 
mais la couverture du Bréviaire étoit 
fi fale , & les feuillets fi déchirés , qu’il 
eut honte de produire un Livre faint 
dans cet état. Le Chapelain prit un Li- 
vre de Mufique d’Eglife , qui étant plus 
gros & mieux relié , pafla , dit l’Hifto- 
rien , pour le Livre des Evangiles. _____ 
Lope Soarez ? après avoir exercé St^UEIR A, 
pendant cinq ans le Gouvernemerit des x - 
Indes , reçut pour fuccelfeur Diego Lo- ' 
pez de Scquura , déjà célébré par di-çoit un suc, 

cdlèur. 
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SlQ.U£IRA. verfes expéditions que j’ai rapportées; 
j j Entre plufieurs objets qui excitoient 
5 * encore l’ambition des Vicerois , on 

comptoit depuis long-tems la Ville de 
Diu , où , fuivant les ordres de la Cour 
de Portugal , ils fouhaitoient impatiem- 
ment d’élever un Fort. Sequeira traita 
dans cette vue avec Maleck Azz , qui 
étoit toujours en poffefîion de fon Gou- 
vernement ; mais fe voyant joué par 
des délais affe&és, il réfolut d’employer 
la force. Quarante Vaiffeaux raffem- 
blés de toutes parts , & chargés de trois 
mille Portugais , aufquels il joignit huit 
cens Malabares & Camarins, lui com- 
poferent la plus grande Flotte qui eût 
encore paru dans ces Mers. Il arriva 
Entreprit devant Diu le 9 de Février 1 2 1 . Mais 
în-.itiie contre tan t de préparatifs fe diffiperent enfit- 

Diu. , T r , T r il . I I r r -ri 

• mee. La Ville avoit ete fortifiée avec 
tant de foin , & la Garnifon en étoit fi 
nombreufe , qu’on prit dans un Confeil 
de guerre la réfolution de ne pas l’at- 
taquer. 

Telle fut encore l’expédition de Geor- 
ges d’Albuquerque , Gouverneur de 
Autre dif- Malaca , contre le Roi de Bantam. Il 
grâce desi>or- ctoit parti avec dix-huit Vaiffeaux & 
Banam. eVJnt ûx cens hommes. Bantam, qui eft ( a) 

(<*) Le nom de Mlle eft Java., mais Bantam en étoit le 
principal Royaume, 
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une Me de quarante lieues de circon- 
férence , à la diftance d’environ qua- 
rante de Malaca , avoit été fortifiée 
par deux bons Châteaux , & fa Riviere 
eftacadée d’un grand nombre de pieux, 
qui la rendoientinaccelïible. Albuquer- 
que ne laifla pas de mettre une partie 
de fes gens dans les Chaloupes , pour 
attaquer un Fort. Mais ils ne purent 
prendre terre qu’en fe mettant dans 
l’eau jufqu’au milieu du corps. Les en- 
nemis , qui fe préfenterent en grand 
nombre , eurent tant d’avantage fur eux 
dans cette fituation , qu’aprèsleur avoir 
tué vingt hommes, ils les forcèrent de 
fe retirer , avec une infinité de bief* 
les. 

Vers le même tems , Antoine de Bri- 
to fit voile de Malaca aux Ifles Molu- 
ques , qui en font éloignées d’environ 
300 lieues , & qui fe trouvent placées 
entre quantité d’autres Mes , dirette- 
ment fous la ligne. On en compte cinq 
principales (a) , Ternate , Tidor, Mou- 
Jet , Machan , & Bachan , dont la plus 
grande n’a pas plus de cinq lieues de 
circonférence. Elles produifent une 
grande abondance de girofle , mais 
nulle forte de provifions ; au lieu que 

( j) On verra dans un autre lieu le nom de ces Ifles avec 
quelques différences. 
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Sequeira. l’Ifle Batachïna , qui en efl: voifine, & 
>iç2i. qui n>a P as moins de foixante lieues 
de longueur , porte des provifions & 
ne fournit point de girofle. Quelques- 
unes de ces Ifles ont des montagnes ar- 
dentes, particulièrement celle de Ter- 
nate. Les Habitans ufent moins de 
chair quedepoiflon , quoiqu’ils puiflent 
s’en procurer également. Mais leur prin- 
cipale nourriture efl: une forte de pain, 
compofé de l’écorce d’un arbre qui 
reflemble au palmier. Ils tirent aufli 
de cet arbre & de quelques autres , leur 
vin & leur vinaigre. Là, croît une forte 
de cannes dont on exprime une liqueur • 
délicieufe. Les Naturels des Ifles Mo- 
luques font fiers & guerriers. Il n’y a 
. point de Nations qui les furpaflentà la 
courfe & à la nage. On ignore leur ori- 
gine ; mais leur Religion efl: l’Idolâtrie. 
Les Mores s’étoient emparés des Ifles 
Moluques ; & leur conquête ne devoit 
pas être fort ancienne , car Brito y trou- 
va un vieux Commandant , qui avoit 
été du nombre de ceux qui y étoient 
venus les premiers. 

Les Portu- La Commiflîon des Portugais étoit 
gais tentent j’y bâtir un Fort , fur-tout à Ternate ; 
Fort aux Mo- & Beglife , Roi de cette Ifle, l’avoit dé- 
luges. flré long-tems. Cependant il y étoit ve- 
nu , dès le Qouvernement d’Albiiquer^ 
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iqiie , d’autres Portugais qui n’y avoient 
pas réuffi. Antoine à’Abrex , ayant per- 
du par le naufrage un des trois V aideaux 
qu’il commandoit , avoit été jetté à 
Banda , principale Ifle des cinq du mê- 
me nom , que toutes les Relations re- 
préfentent comme un Paradis terreftre ; 
& de-là il étoit retourné feul à Malaca. 
Mais François Seram , fon autre Capi- 
taine , avoit été pouffé à Ternate, oii 
le favorable accueil qu’il y avoit reçu 
étoit devenu la raifon même qui l’avoit 
empêché d’y élever un Fort. Les Rois 
de Ternate , de Tidor & de Machan 
avoient fouhaité à l’envi que ce fût à 
leur Me que les Portugais accordaffent 
cette honneur , & cette querelle étoit 
demeurée indécife. Etrange forte d’am- 
bition pour des Princes Souverains. 

En arrivant à Ternate , Brito trou- 
va le Roi Beglif: décédé , & les Efpa- 
gnols établis à Tidor. Cependant le 
Roi de Tidor , qui avoit regardé com- 
me une chofe indifférente de recevoir 
des Efpagnols ou des Portugais , n’eut 
pas plutôt appris que la Reine de Ter- 
nate, Régente de i’Ifle pendant la mi- 
norité de fon fils , avoit, reçu les Por- 
tugais avec beaucoup de joie , qu’il 
rendit une vilite à Brito. Il le trouva 
jfcrt mécontent de l’arrivée & de l’éta-; 
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SlîQUfcl R.A, bliffement des Efpagnols ; mais , pour 
j 5 2 1 . l’appaifer & l’engager à palier dans fon 
Ifle , il lui offrit de lui livrer fes nou- 
veaux Hôtes. Brito, qui trouva plus 
d’avantage à s’établir à Ternate , le re- 
mercia de Tes offres. 

Comment L’arrivée des Efpagnols dans la Mer 
4es Efpagnols d es j n ^ es doit paroître ici d’autant plus 
traduits aux lurprenante , qu ils s y etoient ouvert 
° rien " ime nouvelle route. Lorfque François 
Serram étoit venu à Ternate , il avoit 
avec lui Ferdinand Maga lianes ou Ma- 
gellan , Gentilhomme Portugais d’une 
rare expérience dans les affaires de 
Mer , qui avoit conçu , par diverfes rai- 
fons, qu’on pouvoit trouver, de l’Eu- 
rope aux Indes , d’autres voies que 
celles des Mers d’Afrique. Quelques 
Ecrivains prétendent que ce fut à Se- 
ram que cette idée tomba dans l’efprit , 
& qu’il ne fit que la communiquer dans 
la fuite à Magellan , fon ami intime , 
qui n’étoit point alors avec lui. Quel- 
que parti qu’on prenne là-deffus , Ma- 
Mageiian gellan n’ayant point reçu de la Cour 
vîes à*iÊ- P ortll g a l toutes les récompenfes 
pagne. qu’il efpéroit pour fes fervices , alla les 
offrir à l’Empereur Charles-Quint, dans 
un tems où la jaloufie des Efpagnols 
commençoit à s’enflammer pour le com- 
merce des épices. Il promit à ce Prince 

de 
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de conduire fes Flottes aux Moluques s'e^ueira.* 
par l’Oueft. L’offre fut acceptée. On 
lui donna le commandement de cinq I 5 11 * 
Vaiffeaux , avec deux cens cinquante 
hommes , entre lefquels il fe trouva 
quelques Portugais. Comme l’Hiftoire 
de fon voyage doit compofer un autre 
article , je me contenterai d’ajouter ici 
qu’il partit d’Efpagne au mois de Sep- voie qu’il 
tembre 1519, & qne s’étant avancé au P re " d p° l,rfe 
Sud de l’Amérique, il palfa le Détroit Indes'orLi-' 
qui porte fon nom ; il traverfa la gran- talcj * 
de Mer pacifique , qui divife le Conti- 
nent de l’Amérique de celui de l’Afie , 

& gagna heureufement les premières 
Ifles de l’Inde Orientale. Mais il eut le 
malheur d’y être tué dans un combat , 
au mois d’ Avril 1521. Gonzale Gome^ 
cTEfpinofa. , qui commandoit un des 
Vaiffeaux de fa Flotte , nommé la Vi- 
ctoire , arriva aux Moluques , oii le Roi 
de Tidor ne fit pas difficulté de le re- 
cevoir. Dans la joie de fa découver- 
te , s’étant hâté de retourner en Efpa- 
gne par la voie de Panama , il laiffa le 
commandement à Jean Sebaftieil Del 
Cano , qui revint , chargé d’épices , par 
ia voie familière aux Portugais , du 
Cap de Bonne-Efpérance , & qui eut 
jainfi la gloire d’avoir fait le premier 
voyage autour du monde. L’arrivée 
Tome I * Q 

' r Virvj' ‘ ■ J 
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de ces illuftres Avanturiers fit naître 
de nouveaux differens entrel’Empereur 
& Jean III. Roi de Portugal. Mais je 
remets l’Hiftoire de cette querelle à 
d’autres lieux. 


Fin du Tome premier! 
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